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TOME  PREMIER. 

AB  AC 

@#f3bondance( 

(P)  pièce  re 

“**  prefenree  par  les  Acteurs  de  i  Opé 
*  ^ ^  Comique  Pancomime  ,  au  mois 
;  ^  Mais  1749*  Puivi  des  Réconcilia- 
thns  par  la  Paix ,  &  du  Jaloux  dé- 
fabufe,  Parodie  de  Platée.  Affiches  de  Baudet 
ACANTE  ETCEPHISE;«,La  Sympa- 

thie  , Paftoraîe héroïque  en  trois  actes ,  à  loc- 
cafion  de  la  naiffance  de  Monfeigneur  le  Duc  de 
Bourgogne,  par  M.  Marmomet ,  Mufique  de 
M.  Rameau ,  repréfenrée  par  l’Académie  Roya¬ 
le  de  Mufique  ,1e  Vendredi  1  a  Novembre  1 7  r  t 
in  40.  Paris ,  Delormel.  /-) 

«  Pour  tenir  lieu  de  Prologue ,  le  Muficien  a 
«  ellaye  de  peindre  dans  Pouverture  ,  autant 
»  qu’il  eft  polfible  à  la  Mufique ,  les  vœux  de  la 
”  Nation  ,  &  les  réjouiffanqes  publiques  à  la 
»  nouvelle  de  la  naiffance  du  Prince  »  1 
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A  C  T  E  U  R  Si 
Acante  ,  Amant  de  Cé - 

phife .  Le  Sieur  Jélyotte, 

Céphife  y  Amante  d’A- 
cante.  Mlle  Fel, 

Oroës  y  fouveraïn  Génie 
des  airs  ,  amoureux  de 
Céphife.  Le  Sieur  Cha  ffé, 

Zirphile  ,  principale  Fée  y 
protectrice  d* Acante  6* 
de  Céphife .  Mlle  Chevalier. 

Une  Fée.  Mlle  Coupée. 

Coriphées  ,  fuivans  d'O-Les  Sieurs  Le  Page  Sc 
roés.  Poirier. 

La  Grande  Prêtreffe .  Mlle  Romainville. 

Deux  Irêtreffes.  Mlles  Coupée  &  Gon* 

dré. 


Délie  ,  jeune  Bergère  , 
chantante  &  danjante,  Mlje  Puvignée» 
Une  autre  B ergére.  Mlle  Le  Miere. 

Uu  fuivant  d'Oroés.  Le  Sieur  Cuvillier. 

Une  Bergère.  Mlle  Coupée. 

Un  Berger .  Le  Sieur  La  Tour, 


Acteurs  du  Ballet. 

Acte  I.  7.  D  IV  E  RT  I S  S  EM  E  NT-  . 

Fées  fuiv antes  de  Zirphile . 

Mlle  Carville. 

Mlles  Bellenot  ,  Beaufort ,  Puvignée  mert  > 
Défirée  ,  Parquet  ,  Ponchon  , 
Defchamps  &  Coura. 

11.  DI  VER  T1SSEMENT. 

Génies  &  Fées  fuivans  d'Oroés, 

Le  Sieur  Dupré. 

Le  Sieur  Laval. 

Les  Sieurs  Lyonnois  &  Vcftris. 

Mlles  Labatte  &  Veftris. 

Mlle  Reix. 

Les  Sieurs  Dupré  ,  Feuillade  ,  Caillez  , 
Bourgeois  ,  Gobert  &  Hiacinthe. 

Mlles  Sauvage  ,  Brifeval  ,  Coupée  &  Ponchon, 

II.  7.  D  1VERTISS  EMENT. 

Bergers  fr  Bergères.  Le  Sieur  Béat, 

Mlle  Puvignée, 
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Les  Sieurs  Hamoche  ,  Feuillade  ,  Caillez  » 

Le  Lievre  &  Bourgeois. 

Mlles  Courcelle  ,  Beaufort  ,  Thierry , 
Puvignée  mere  &  Gautier. 

IL  DIVERTISSEMENT* 

Suivans  T  O  rois  fous  la  forme  de  Chajfeurs 
&  de  Paftres. 

Chajfeurs  &  Chajferejfes . 

Mlle  Veftris. 

Les  Sieurs  Deipîaces  L.  &  Defplaces  C* 
Mlles  Défirée  &  Eellenot. 

Paftres  6*  Paftourelles. 

Le  Sieur  Lany  &  Mlle  Lyonnois. 

Les  Sieurs  Laurent ,  Hiacinthe  &  Gobert. 
Mlles  Dazenoncourt  ,  Vittoire  &  Coupée, 

4cï£  IXÎ.  /.  DIVERTISSEMENT. 

v  Efprits  cruels. 

Les  Sieurs  Lyonnois  &  Veftris. 

Les  Sieurs  Dupré  ,  Le  Lievre  ,  Saun  ier 
Gobert  ,  Defplaces  L.  &  C. 

IL  DIVERTISSEMENT. 

Génies  &  Fées.  Mlle  Dazenoncourt. 

Les  Sieurs  Caillez  ,  Feüillade  &  Hiacinthe  j 
Mlles  Sauvage  ,  Brifeval  &  Coupé, 
Sylphes  &  Sylphides. 

Le  Sieur  Lany  &  Mlle  Puvignée. 

Les  Sieurs  Hamoche  ,  Laurent  &  Beat. 
Mlles  Thierry  ,  Vi&oite  &  Gautier. 

J Bergers  &  Bergétes.  Allie  Veftris. 

Les  Sieurs  Bourgeois  ,  Gobert  &  Defplaces  C, 
Mlles  Courcelle  ,  S.  Germain  &  Ponchoru 
Peuples  de  différens  car  acier  es. 

Le  Sieur  Teffier. 

Mlle  Reix. 

Le  Sieur  Lany  &  Mlle  Lyonnois. 

Les  Sieurs  Defplaces  L.  &  Saunier. 

Ailles  Déftrée  &  Bellepot. 

ACIS  ET  GALATÉE ,  Paftorale  héro.  i'qne. 
VIIIe  Reprise  ,  le  Mardi  6  Juin  1752.  8e  édi¬ 
tion  in- 40.  Paris ,  Dclormel. 
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Acteurs  du 

Diane. 

L3 Abondance, 
Cornus » 

Apollon. 

Vn  Silva  in. 

Line  Dryade , 


PROLOCUE , 

Mile  Jacquet, 

Mile  Chefdeville, 
Le  Sieur  Poirier, 
Le  Sieur  La  Tour, 
Le  Sieur  Perfon, 
Mlle  Du  val. 


Ballet, 


Suite  de  Cornu).  Mlle  Lyonnois. 

Les  Sieurs  Caillez  ,  Bourgeois  ,  Galiini 
&  Gobert, 

:es  Sauvage,  Brifeval ,  Villeneuve  &  Parquet, 
Suite  de  V Abondance.  Le  Sieur  Hiacinthe. 

Le  Sieur  Le  Lievre  &  Ml'e  1  abatte. 

Les  Sieurs  Déplacés  L,  Defplaces  C, 
k  Feuillade, 

Mlles  Ponchou,  Coupd  &  Marquife. 

jiCTEVRS  DE  LA  PASTORALE. 


Ad  s. 

Galatée. 

Polyphénie , 

Tircis. 

Aminte , 

Le  Grand  Prêtre  de  Ju- 
non. 

Neptune. 

Une  Nayade, 


Le  Sieur  Jélyotte, 
Mlle  Chevalier, 

Le  Sieur  Chaifé. 
Le  Sieur  Poirier# 
Mlle  Jacquet, 

Le  Sieur  La  Tour, 
Le  Sieur  Gelin, 
Mlle  Jacquet. 


Acteurs  du  Ballet, 


^  C  1  x  I,  Bergers  &  Bergères . 

Le  Sieur  Lany  &  Mlle  Puvignée. 

Mlle  Veftris. 

Les  Sieurs  Le  Lievre  ,  Hamoche  ,  Caillez  , 
Gcbert  &  Beat. 

Mlles  Courcelle  ,  Coupé  ,  Thierry  , 
Viétoire  &  Brifeval. 
a*  te  II#  Suite  de  Polyphême . 

Les  Sieurs  Laval  &  Hiacinthe. 

Le  Sieur  Veftris. 

Les  Sieurs  Dupré ,  Defplaces  L.  Defplaces  C, 
Le  Lievre  ,  Feuillade,  Gobert  k  Galliny, 
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.  Yït  Suite  de  Neptune. 

•*  e  1  E  11  Le  Sieur  Dupré. 

Le  Sieur  Laval  &  Mlle  Carville. 

Mlle  Lany. 

Le  Sieur  Beat  &  Mlle  Reix. 

Les  Sieurs  Hyacinthe  ,  Le  Lievre  ,  Defp.aces  L. 

Defnlaces  C.  Laurent  &  Gobert. 

Mlles  S.  Germain  ,  Délitée  ,  Ponchon  , 
Marquife  ,  Defchamps  &  Chevrier. 

ACIS  ET  GALATÉE,  Ballet  au  Théâtre 
Italien  ,  de  la  compofition  de  M.  de  mje, 
Mufique  de  différens  Auteurs ,  donne  a  la  fui 
de  la  Revue  des  Théâtres ,  Comedie  de  M.  Che¬ 
vrier  Samedi  zz  Décembre  175  3  •  M*  Cbe~ 
vrier  avant  retiré  fa  pièce  ,  le  divertiffement 
qui  fait  le  fujet  de  cet  article  a  été  continue  avec 
fuccès.  Ceft  le  Ballet  héroïque  à’ A  eu  &  Gala- 
tée  qu’on  venoit  de  reprendre  à  Y  Opéra ,  réduit 
€n  Ballet  Pantomime ,  en  un  mot ,  c  cil  propre¬ 
ment  une  Tragédie  Pantomime ,  genre  de  fpec- 
tacle  qui  indépendamment  du  mérite  de  l’ou¬ 
vrage  ,  ne  pouvoit  manquer  de  faire  fortune  > 
par  celui  de  l’invention  ,  &  par  Battrait  de  la 
nouveauté.  Ce  divertiffement  eft  le  meme  dont 
il  eft  fait  mention  dans  l’article  de  la  Revue  des 
Théâtres  de  M.  Chevrier.  Voyez  Théâtres  (  la 

Revûe  des)  ,  , 

ADIEUX  (  les  )  DE  MARS  ,  ajoutez,  à  la 
fin  de  cet  article  ,  voyez  Grâces ,  {les)  icene 
ajoutée ,  Sec. 

ADIEUX  (les)  DU  GOUT,  Comedie  en 
un  a£te  &  en  vers ,  de  Meilleurs  Portelance  & 
Patu ,  repréfentée  le  Mercredi  1  j-Février  1754. 
Paris ,  Du  Chefne.  Hift  du  Th.  Fr.  -année  1 7  y  4- 
ADULTERE  (  V  )  INNOCENTE  ,  ajou¬ 
tez.  ,  voyez  Oracle  (  /’  )  accompli •  E?  ‘  ata. 
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de  Cléopâtre ,  du  BalIerXV^'  flJiVI dcsa<aes 

fs/- d/  ka  .  *  «s  Sx;1,  s 

le'jeudi  “  p" 1  Acatlcm"  Rovalede  Mulique, 
MmrVw.  ""”  '7;'-  1*^  à’tfnune \ 

Iln2‘  ’  “  Paris .  DÎ- 

■Acteurs, 

Apollon,  fous  l’habit  d’un 
Berger  &  le  nom  de 

Jf,Ts-B  ,  Le  Sieur  Chaffé. 

■Ægle  ,  Bcrgere.  Mlle  Fel. 

La  Fortune.  Mlle  Jacquet. 

Ballet, 

Suivant  de  la  Fortune,  te  Sieur  Dupré. 

Le  Sieur  Le  Lievre  &  Mlle  Labatte. 

Le  Sieur  Veftris. 

Les  Sieurs  Caillé  ,  Bourgeois ,  Gobert 
....  „  &  Martinet. 

Mlles  Bnfeval ,  Sauvage ,  Defchamps  &  Coupé. 
Bergers  &  Bergères. 

Le  Sieur  Lany  &  Mlle  Lany. 

Mi!  r  'Cl'rS,ÜllrCm  >  Beat  &  Mergerie. 

Mlles  Courcelle  ,  Dazenoncourt  &  Viftoire. 
Faunes  &  Dryades. 

Le  Sieur  Teffier. 

Le  Sieur  Laval  &  Mlle  Carvitle. 

Les  Sieurs  Dupré  ,  Feuillade  &  Saunier. 

Miles  Beaufort ,  Bellenot  &  Défirée. 

IIe  Reprise  du  Ballet  'héroïque  d’ÆW e. 
le  Jeudi  i  Décembre  17/1.  fuivi  de  Vygmalion 
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&  de  Fade  de  la  Vue }  2e  édit,  in  40.  Delorme!. 

Acteurs. 

Le  Sieur  ChafTé. 

Mlle  Fel. 

gt  Mlle  Jacquet* 

Ballet . 

Suivans  de  la  Fortune .  Le  Sieur  Dupr& 

Le  Sieur  Le  Lievre  &  Mlle  Labatte. 

Le  Sieur  Veftris. 

Les  Sieurs  Caillez  ,  Bourgeois  ,  Gobert 
&  Defp laces  L. 

Mlles  Brifevaî  ,  Sauvage  ,  Delcbamps  8c  Coupée* 
Bergers  6*  Bergères. 

Le  Sieur  Beat  &  Mlle  Dazenoncourt. 

Les  Sieurs  Hyacinthe  &  Defplaces  C. 

Miles  Cour  celle  8c  Thierry* 

Faunes  &  Dryades.  Mlle  Carville.  . 

Les  Sieurs  Du  pré,,  Feuilladc  &  Saunier. 
Mlles  S.  Germain  ,  Bellenot  &  Défirée* 


Apollon 
Æglé 
La  Fort 


AFFICHARD  ,  (Thomas  1’)  voyez  La$* 

A  FOURBE  ,  FOURBE  ET  DEMI  , 
voyez  Trompeur  (le)  trompe  ,  Canevas  Italien 
en  quatre  ades. 

AGATHINE  ,Paitorale  enprofe  ,  &  c.  liiez 


6n ÂGES  (les )  EN  RÉCRÉATION  ,  Ballet 
au  Théâtre  Italien*  de  la  compofmonde  M.  de 
fleffe ,  Mufique  de  M.  BLaife ,  donne  a  la  fuite 
du  Provincial  à  Paris  >  le  Lundi  4  Mai  1 7  5  °* 
Monfieur  Favart  a  fait  les  paroles  de  quelques 
arriéres  dont  ce  Ballet  eil  coupe. 

AGNÈS  DE  CHAILLOT ,  Parodie  ,  Sec. 
par  M.  Le  Grand  ,  ajoutez  en  fociéte  avec  M. 
Dominique.  La  famille  de  M.  Dominique  poffede 
un  portrait  de  cet  Auteur  ,  où  il  eft  peint  dans 
fon  Cabinet  travaillant 'à  cette  Parodie.  Il  eit 
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appuyé  fur  fa  table  ,  &  à  côté  de  lui  fur  la 
même  table  ,  fe  voit  un  cahier  au  haut  duquel 
on  lit  le  titre  de  la  Parodie  en  quedion.  Il  fem- 
bleroit  que  la  Parodie  d  Inès  de  Caflro  lui  ap¬ 
partint  exclufivement ,  à  en  juger  parce  tableau 
qui  ed  peint  de  la  main  du  heur  ‘ïhcvencau  , 
lequel  au  talent  du  chant,  8c  à  celui  de  bien 
jouer  la  Comédie ,  joignoit  le  talent  de  la  pein¬ 
ture  ,  8c  réuffifïoit  principalement  dans  le  por¬ 
trait. 

ALB1NE  ,  (N . Raimond  de  faint  )  voyez 

Raimond ,  errata. 

ALCESTE  ,  divertiflement  en  profe  fran- 
çoife,  au  Théâtre  Italien,  avec  des  Ballets, 
donne  a  1  occafion  de  la  convalefcence  de  Mon- 
feigneur  le  Dauphin  ,  première  repréfentation 
du  Mardi  1 2  Septembre  J  75 2.  On  lit  à  la  tête 
de  la  pièce  imprimée  &  de  la  Mufique  gravée , 
une  faulTe  date  de  cette  première  repréfenta- 
tion  ,  que  nous,  avons  copiée  dans  l'article 
SAnt-foix ,  Catalogue  des  ouvrages  de  cet  Au¬ 
teur  y  tome  L .  pag.  1 2.  marquée  2  par  une  faute 
d’imprejfwn ,  note  (*  )  au  bas  de  la  page  ;  mais 
il  faut  la  réformer  fur  celle  que  nous  donnons 
ici.  Nous  nous  imaginerions  encore  que  le  di- 
vertiflemenc  dont  il  ed  ici  quedion  ,  11’a  été 
reprefenté  que  le  Mardi  19  Septembre  1752. 
fi  les  regîtres  de  la  Comédie  Italienne  ne  nous 
avoient  défabufés  ;  cependant  il  ed  aifé  de  fe 
convaincre  par  les  affiches  de  Boudet  ,  Sep¬ 
tembre  1752.  qu’il  étoit  au  Théâtre  dès  le 
Vendredi  1/ du  même  mois. 

Ce  divertiflement  ed  de  M.  de  Saint foix  , 
les  paroles  chantées  dans  les  Ballets ,  de  M. 
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Favart ,  Ballet  de  M.  De  Hep,  Mufique  ita. 
lienne  de  différens  Auteurs.  Paris  ,  du  Chefne. 

ALCIDE,  (la  Mort  d’ )  Tragédie  de  M. 
Dancourt.  Cette  Tragédie  a  été  imp.  in-n.&c. 

Cette  édition  eff  ignorée  :  le  feul  exemplaire 
dont  nous  ayons  connoiffance  ,  &  que  nous 
ofons  prefque  dire  unique ,  eft  dans  la  Biblio¬ 
thèque  de  M.  le  Duc  de  la  V aliere. 

ALENÇON  ,  (  N . d’ )  Auteur  Drama¬ 

tique,  étoit  fils  d’un  Huiffier  au  Parlement  de 
Paris  ,  il  avoir  été  reçu  dans  la  même  charge  , 
mais  il  la  faifoit  exercer.  Mort  au  mois  d’ Août 
1744.  Il  adonné  au  Théâtre  Italien  : 

La  Vengeance  comique  ,  Comédie  en 
trois  actes,  en  profe  ,  1718. 

Le  Mariage  par  Lettre  de  change. 
Comédie  ,  un  aéte  en  profe,  1720. 

ALGIERI ,  (Pietro)  (  *  )  Vénitien ,  Peintre , 
Architecte  &  Décorateur ,  actuellement  vivant, 
a  fait  différens  ouvrages  pour  l’Académie 
Royale  de  Mufique ,  8c  pour  le  Théâtre  Ita¬ 
lien  ;  nous  nous  contenterons  de  citer  à  l’égard 
de  la  première ,  Je  Temple  fouterrain  de  l’Opéra 
intitulé  Zoroaftre  ,  &  à  l’égard  du  fécond  ,  les 
décorations  des  Fées  R  v  aile  s.  11  s’eft  acquis 
dans  ce  genre  une  jufte  réputation  ;  il  y  a 
d’aurres  ouvrages  de  lui  à  Paris ,  qui  ne  lui  font 
pas  moins  d’honneur  ,  (  **  )  mais  qui  n’ont 
point  de  rapport  au  fujet  de  ce  Dictionnaire. 

ALIZON  ,  Comédie  avec  un  Divertiffe- 
ment ,  lifez.  avec  un  Avertiffement 

(  *  )  Pierre. 

(**)  Entre  autres  à  la  Place  Vcndc-me ,  chez  M.  le  Baron 
de  Tiers  *  un  grand  efcalier  peint  à  l'huile  ,  fur  l’eÜet  de  la 
nature  ,  tenant  à  des  colomnes  &  figures  naturelles. 
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ALLA  IN  VAL ,  (  N....  d  ’)lifez.,  Allainvaî, 

(  N' . Soûlas  d’)  cet  article  a  été  fait  double 

par  inadvertance ,  à  Allainvaî  8c  à  D  allainvaî; 
le  fécond  eft  le  plus  complet.  Voyez  les  deux 
articles ,  8c  ajoutez  à  l’un  8c  à  l’autre  la  mort 
de  cet  Auteur ,  arrivée  pendant  l’été»de  l’année 
l7Sh 

ALLEMANDE,  (T)  Pas  de  deux  Panto¬ 
mime  ,  au  Théâtre  Italien  ,  exécuté  par  la  De- . 
moifelle  Véronéfe  l’aînée  (  Coraline  )  &  le  Sieur 
Balletti  l’aîné.  Cette  Pantomime  étoit  dans  le 
genre  gratieux,  8c  de  la  compofition  de  Mon¬ 
iteur  Pierre  Sodi ,  dans  les  premières  années 
qu’il  a  danfé  à  l’Opéra.  Voyez  Y  article  Sodi. 

(  Pierre ) 

ALPHÉE  ET  ARETHUSE ,  aéte  du  Ballet 
d’Arethtife  ,  de  M.  Danchet  ,  Mufique  de  M. 
Cambra,  repréfenté  par  l’Académie  Royale  de 
Mufique ,  le  Mardi  n  Août  1752.  précédé  du 
Prologue  des  Fêtes  de  l’Eté ,  de  M.  l’Abbé  Pel- 
legrin  ,  Mufique  de  M.  Menu- clair  ,  8c  terminé 
par  l’intermède  Italien  intitulé  Joueur,  in-40. 
Paris,  Delormel. 

Acteurs  du  Prologue . 

Le  Printemps.  Le  Sieur  La  Tour. 

L'Eté.  Le  Sieur  Poirier, 

Vénus.  Mlle  Fel, 

Ballet. 

Amans  &  Amantes .  Mlle  Veftris. 

Le  Sieur  Laval  &  Mlle  Lyonnois. 

Les  Sieurs  Hamoche  ,  FeuiJlade  ,  Gobert  , 
Galiini  ,  Defplaces  L.  &  C. 

AMALASONTE  ,  Tragédie  de  M.  le  Mar- 
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quisde  Ximenes  ,  repréfentée  îe  Jeudi.....  Mai 
1754.  imp.  Paris,  Jorry  m-i i.Hift.  du  Théâ¬ 
tre  Franc,  année  1754. 

AMANS  (les)  DUPÉS,  Canevas  Italien, 
&c  Voyez  l’article  Vieillards  (  les  )  Amou¬ 
reux  &  en  particulier  dans  cet  article  la  note 
(*)  mi  bas  de  tapage  18.  dufixumevohme . 

V  Amans  (les  )  inquiets  ,  Parodie  de  Thetts 
&  Pelée  ,  Tragédie  lyrique.  Cette  Parodie  en 
Vaudevilles  &  airs  parodiés ,  a  ete  donnée  au 
Théâtre  Italien  avec  un  grand  fucces,  pai  M. 
Favart.  Les  Ballets  font  de  M.  de  HeJJe ,  pre¬ 
mière  repréfentation  du  Mardi  9  Mars  1751. 
Paris ,  Delormel  &  Prault  fils. 

Amans  (  les )  Rivaux  ,-Canevas  Italien  en 
cinq  aéles ,  de  la  compofition  de  M.  Gandun  , 
oui  y  a  joué  le  rôle  de  Scaprn  ,  première  re- 
ptéfentation  du  Vendredi  27  Mai  1746  Nous 
tacherons  d’en  recouvrer  l’extrait.  Supplément. 

Amans  (  les  )  trompés  ,  Ballet  ,  voyez 
Trompés.  (  les  Amans  ) 

Amant(I’)  Auteur  et  Valet,  Comedie 
Françoife  ,  &c.  ajoutez,  à  la  fin  de  cet  article  , 
voyez  l’article  Ceron  ,  Dit 1.  &  errata. 

Amant  (V)  déguisé  ,  Parodie  en  Vaude¬ 
villes  &  airs  parodies  au  Theatie  Italien ,  du 
dernier  aéle  des  Elémens,\m  ade  de  M.  LeveJ- 
que  de  Gravelle  ,  première  reprefentation  du 
Mercredi  5  Juin  1754. Paris,  Duchefne. 

Amant  (  1’  )  de  lui-meme  ,  Comedie  en  un 
afte  &  en  profe ,  de  M.  Roujfeau ,  imprimée  & 
repréfentée  le  Lundi  18  Décembre  1752.  pré¬ 
cédée  de  la  Tragédie  de  Didon.  Htjloire  du  Th. 
Franf.  année  i752* 
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Amant  (1’)  distrait  ,  voyez  Arlequin 
compétiteur  de  Lélio ,  maître  dijlrait. 

Amant  (  1’  )  Inconstant  ,  voyez  Lélio 
Amant  inconfiant. 

Amant  (T)  malheureux  par  le  pou¬ 
voir  de  Neptune  ,  ou  Les  Plaisirs  in¬ 
terrompus  ,  Panromime  exécutée  par  la  gran¬ 
de  Trotipe  des  Danfeurs  de  Corde  ,  Sauteurs 
&  Voltigeurs  ,  en  Juillet  1752.  Affiches  &  an¬ 
nonces. 

AMANTE  (P)  DIFFICILE  ,  Comédie 
Françoife  au  Théâtre  Italien  ,  dcc.fous  preffie  , 
li  ez  ,  Paris  ,  P rault  fils.  lmp.  depuis  l’impref- 
fion  de  Ton  article. 

Amante  (  1’  )  hippocrite  ,  ajoutez,  à  la  fin 
de  cet  article  ,  l’Amante  hippocrite  fut  d’abord 
donnée  fous  le  titre  de  la  Feinte  hippocrite ,  qui 
fut  trouvé  peu  exact ,  &  changé  après  la  troi- 
fiéme  repréfenration. 

Amante  (  1  )  Romanesque  ,  ou  Capri¬ 
cieuse  ,  voyez  Amante  (P)  Capricieuje ,  par 
M.  Autreau ,  dre. 

AMOUR  (T)  AU  VILLAGE ,  Opéra  co- 
inique  en  un  a&e,  de  M.  Favart ,  repréfenté 

le  Mercredi  3  Février  174J.  repris  le . 

Septembre  1752.  fuivi  du  RoJJignol ,  des  Ba¬ 
teliers  de  S.  Cloud  ,  &  du  Ballet  des  Charbon, 
niers ,  exécuté  par  les  Danfeurs  Italiens,  in  8°. 
Paris ,  Delormel  8c  Prault  fils. 

Le  fonds  de  cette  pièce  appartient  à  M.  Ca- 
rolet ,  qui  le  fit  paroître  le  28  Juin  1737.  fous 
le  titre  de  F  Amour  Fayfan  ,  8c  imprimée  à 
Lyon  l’année  fuivantc.  Voyez  Amour  (/' ) 
Payfan.  V  ' 
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Amour  (T)  Castillan  ,  Comédie  Fran- 
çoife  ,  &c.  avec  un  divertifl'ement ,  ajoutez. , 
intitulé  les  Nations ,  voyez  Nations  (  les  )  Bal¬ 
let,  errata,  repréfentée  le  Vendredi  n  Mars 
1747.  lifé'z.  11  Avril. 

Amour  (1’)  de  la  Patrie,  voyez  Génie 
(le)  de  la  France  ,  errata. 

Amour  (1’)  extravagant  ,  cet  article 
renvoyé  à  Filles  (  les  )  amoureufes  du  Diable , 
mais  on  ne  trouve  à  l’article  Filles  (  les  )  amou¬ 
reufes  du  Diable  qu’un  renvoi  à  l’article  Amour 
(  /’  )  extravagant.  Cette  inadvertance  eft  répa¬ 
rée  dans  l’errata  de  la  lettre  F.  Voyez  Filles 
(les)  amoureufes  du  Diable  ,  errata. 

Amour  (T)  fixé  ,  Ballet  au  Théâtre  Fran¬ 
çois  ,  donné  à  b  fuite  de  la  Créole ,  Comédie  , 
le  Mercredi  14  Août  1754.  il  a  été  continué 
depuis  avec  fuccès  ,  &  Mlle  Hits  s’y  eft  diftin- 
guée.  Ce  Ballet  eft  de  l’invention  de  M.  B**** 
qui  eft  auffi  l’Auteur  du  Vaudeville  qui  le  ter¬ 
mine.  La  danfe  a  été  compofée  par  M.  Veflris , 
&  le  Public  a  paru  content  de  l’enfemble  ôc  de 
l’exécution  ;  nous  croyons  lui  faire  plaifir  de 
lui  en  retracer  l’idée ,  au  moyen  du  Program¬ 
me  imprimé  dont  nous  allons  faire  ufage. 

Des  Bergers  pourfuivent  des  Bergeres  infen- 
ftbles  ;  elles  refufent  les  bouquets  qu’ils  leur 
offrent  ;  en  fuyant  ,  elles  paffent  devant  un 
mirthe  ,  du  tronc  duquel  l’Amour  fort  &  leur 
lance  des  flèches.  Elles  commencent  à  retour¬ 
ner  la  tête  vers  les  Bergers ,  paroifient  atten¬ 
dries,  &  acceptent  leurs  bouquets.  L’Amour 
fe  félicite  de  les  avoir  mis  d’accord:  les  Bergers 
&  les  Bergeres  le  remercient  :  il  les  invite  à 
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aller  fe  repofer  fur  des  bancs  de  gazon  dans  un 
bofquec  de  lofes  ,  &  rentre  dans  le  mirthe. 
Une  Bergere  efl  pourfuivie  par  un  Berger  -,  il  a 
beau  la  preffer ,  elle  dédaigne  fon  hommage  ;  il 
va  cacher  fa  honte  8c  fon  dépit  dans  l’ombre  de 
la  forer.  L’Amour  apitié  de  ce  Berger  &  fort  du 
mirthe ,  une  flèche  à  la  main ,  pour  bleffer  la 
Bergere  :  frappé  à  fa  vue ,  il  détourne  avec  viva¬ 
cité  la  fléché  qu’il  eft  prêt  à  lui  lancer  ,  &  s’en 
bleffe  lui  même.  Il  Ce  jette  aux  genoux  de  la 
Bergere  qui  le  releve  fans  marquer  prendre 
aucune  part  à  fa  douleur  ;  il  lui  remet  fon  car¬ 
quois  &  fes  flèches  pour  l’attendrir  :  elle  les 
jette  avec  indifférence  ,  en  lui  montrant  qu’il 
a  des  aîles ,  qu’il  sénvoleroit  bientôt ,  8c  qu’elle 
veut  un  Amant  confiant.  L’Amour  s’arrache 
lui  même  les  plumes  des  ailes ,  &  s’appercevanc 
qu’elle  commence  à  s’attendrir  ,  lui  fait  voir 
pour  achever  de  la  déterminer ,  le  bonheur  de 
l’Amour  ,  pourvu  qu’en  prenant  l’habit  de 
Berger  ,  il  en  prenne  aufli  le  caractère  fidèle  -, 
il  va  fe  déguifer  &  revienr  fe  jetter  à  fes  genoux. 
Dans  ce  moment  le  Berger  qu’elle  avoit  dédai¬ 
gné  paroît  :  il  efl  défefpéré  de  la  voir  fenfible 
aux  vœux  d’un  autre  Amant  ;  l’Amour  pour  le 
confoler  &  pour  marquer  en  même  temps 
qu’il  renonce  à  jamais  à  toute  autre  conquête, 
lui  fait  préfent  de  fes  flèches  8c  de  fon  carquois; 

Le  Berger  content  ,  &  sûr  avec  de  pareilles 
armes  de  dompter  les  cœurs  les  plus  rebelles  , 

Ce  joint  à  la  Contredanfe  générale  qui  finit  le 
Ballet. 
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Vaudeville . 

On  ne  craindroit  pas  l’amour  , 

S’il  ne  pafloit  pour  volage  ; 

Eft-il  un  cœur  en  ce  jour  , 

Qui ,  fous  fes  loix  ,  ne  s’engage  » 

Sous  fon  empire,  on  va  voir 
Les  âmes  les  plus  rebelles  ; 

Il  augmente  fon  pouvoir  > 

'En  renonçant  à  fes  ailes. 

Des  coquettes  de  ce  tems ? 

Que  deviendra  l'opulence  ? 

Robes  ,  bijoux  &  brillants 
Sont  les  fruits  de  F  incontt  ance  î 
Ah  !  que  de  coups  d’œil  perdus  , 

Quand  les  cœurs  feront  fidelles  : 

Adieu  donc  leurs  revenus  y  * 

Puifque  l’amour  n’a  plu»  d'aîles. 

Je  pris  un  jour  un  moineau 
Au  fond  du  bois  fous  l’ombrage  : 

Mais  le  lendemain  foifeau  , 

N’étoit  déjà  plus  en  cage  : 

Moi  qui  m’attache  aifément  > 

J’en  eus  des  peines  mortelles  ; 

Si  jamais  je  le  reprends  , 

J1  en  fera  pour  fes  ailes. 

# 

Meflieùrs ,  ainfi  que  l’amour , 

Qui  vole  de  Belle  en  Belle  , 

Vous  voltigez  tour  à  tour  , 

Où  l’agrément  vous  appelle  : 

Puifliez-vous  par  vos  plaifirs 
Marquer  nos  fêtes  nouvelles  , 

Et  remplir  tous  nos  defirs 
En  renonçant  à  vos  ailes. 

Programme  imprime. 

Amour  (1’)  piqué  par  une  Abeille  >  et 
guéri  par  un  baiser  de  Vénus, Ballet  au 
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Théâtre  Italien ,  donné  à  la  fuite  des  Femme s  3 
Comédie  Ballet  ,  le  Jeudi  z  Août  1753.  Ce 
Ballet  qui  fit  beaucoup  de  plaifîr  eft  de  la 
compofition  de  M.  de  Hejfe ,  la  Mufique  de 
M.  des  BroJJes ;  elle  a  été  gravée,  &  fe  trouve 
aux  adrejjes  ordinaires.  Voyez  Femmes  (  tes  ) 
errata. 

Amours  (les)  champêtres  ,  Parodie  en 
Vaudevilles  &  airs  parodiés ,  au  Théâtre  Italien 
de  l’acte  des  Sauvages ,  dans  le  Ballet  lyrique 
intitulé  Lcr  Indes  Galantes.  Cette  Parodie  qui 
eut  un  grand  fuccès ,  eft  de  M.  Favart,  pre¬ 
mière  repréfentation  dit  Jeudi  z  Septembre 
1751.  M.  Favart  avoir  donné  au  même  Théâ¬ 
tre  ,  peu  de  temps  auparavant ,  la  Parodie  des 
autres  aétes  du  même  Opéra  ,  fous  le  titre  des 
Indes  danfantes.  Voyez  Indes  (  les  )  danfantes, 
Paris ,  Delormel  &  Prault  fils. 

Amours  (  les  )  de  Bastien  et  Bastienne  , 
voyez  Village  ('  les  Amours  de  Baftien  &  Baf- 
tienne  ,  Parodie  du  Devin  de)  au  Diction¬ 
naire  ,  voyez  aulfi  Servante  (la)  Maîtrejfe  > 
errata. 

Amours  (  les)  de  Ragonde  ,  IIIe  Reprise 
de  la  Comédie  lyrique  des  Amours  de  Ragon¬ 
de  ,  le  Mardi  Z9  Février  1 7y  3  >  3e  édition  in  40. 
Paris ,  Delormel. 

Acteurs. 


Ragonde . 
Colette .  ’ 
Lucas . 
Colin. 
Thibaut. 
Mathurine « 
Blaife. 


Le  Sieur  Selle. 

Le  Sieur  Le  Miere. 
Le  Sieur  Cuvillier. 
Le  Sieur  Jélyotte. 
Le  Sieur  La  Tour, 
Mlle  Fel. 

Le  Sieur  Rochette. 
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AettI/C”  t'oaric°ns  l  filli  du FUligt. 

ACTi  Mlle  Augufte. 

Les  Sieurs  Laurent  ,  LeLievre  ,  Gobert  » 
Bourgeois  ,  üelplaces  C.&Galiini. 

Mlles  Dazenoncourt  ,  Courcelle  ,  Ponchon, 
Coupée  ,  Marquife  &  Villeneuve. 

Acte  II,  Garçons  du  Village. ,  déguifés  en  Lutins. 

Le  Sieur  Lyonnois. 

Les  Sieurs  Saunier  ,  Dupré  ,  Feuillade  9 
Caillez  ,  Hyacinthe  &  Defplaces  L. 

Acte  III.  Payfans  &  Payfannes. 

A  Le  Sieur  Lany  &  Mile  Lyonnois. 

Les  Sieurs  Laurent ,  Le  Lievre  ,  Gobert , 
Bourgeois  ,  Defplaces  C.  &  Gallmi. 

Mlles  Dazenoncourt  ,  Courcelle  ,  Ponchon  , 
Coupée  ,  Marquife  &  Villeneuve. 

Amours  (les)  Villageois,  voyez  Vallée 
(  U  )  de  Mvntmorencu  . 

AMUSEMENS  (  les  )  CHAMPÊTRES  , 
'Ballet  au  Théâtre  Italien  ,  de  la  compofiuon 
de  M.  de  Heffe ,  Mufique  de  M.  Des  BroJJes , 
première  repréfentation  du  Samedi  L9  No  vent- 
bre  1749.  il  fut  précédé  de  la  Faujfe  Suivante , 
Comédie  ,  &  d’un  autre  Ballet  intitule  Les 
Pêcheurs.  Voyez  Pêcheurs  ,  (les)  Ballet ,  erra¬ 
ta.  La  Mufique  des  Amufemens  champêtres 
eft  gravée  ,  &  fe  trouve  aux  adrejjes  ordinai¬ 
res.  On  a  placé  au  commencement  le  Program¬ 
me  fuivant ,  dont  le  fuccès  de  ce  divertiffement 
nous  invite  à  faire  ulage. 

Les  Amusemens  champêtres  ,  Ballet. 

Le  Théâtre  repréfente  une  Ferme;  des  Bergers 
&  Bergeres  gardent  leurs  troupeaux ,  des 
Payfans  &  Payfannes  font  occupés  à  diffé¬ 
rent  ouvrages  ;un Magtfter  fait  lire plujteurs 
enfans. 

Des  Payfans  reviennent  de  l’ouvrage  -,  leurs 
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remmes  vont  au-devant  d’eux-  fis  •  • 
tltdc  ^Çe’f'lfsw  exP’r^me  le  contentement  où  il 

:&s 

W„>  8er  ft,t  danf“  fi  au  fon  du 

Les  Pay  fans  &  Payfannes  rejoignent  à  eux 
Z.  L^:fm,er  f3k  danftr  ia  Fcrnüereau  fon  de 

LesPayfans  &  Payfannes  danfent  enfemble 
fa.U'  ,erune  Befger  conduit  fa  Bergere  &  la* 
fait  danfet  au  fon  de  fa  mandoliS  '  " 

d“ft”  au  fon  des  &/„  & 
brSfr  JW“  6lt  danfefa  Payfanne  au 

centra 'f-rtüf  &  leurs  Bergeres  comnien- 

cemhcontreJanfesk  Fermier,  la  Fermiere 

Pam>ne  .Pa},fan  &  fa  Payfanne  en  danfent  une 
minent  n /Urres  PaKans  &  Payfannes  la  ter- 
fiqZ  P  °gramme  Sra™  à  la  tête  de  la  Mu- 

Ce  Ballet  a  «é  remis  au  Théâtre  à  la  fuite 
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d’une  reprife  $  Arlequin  dans  l’ijle  de  Céylun , 

&  de  deux  Ballets  nouveaux  ,  le  Dimanche  16 
Juin  17J4.  Voyez  Arlequin  dans  l’ijle  de  Céy- 
lan ,  errata. 

Amusemens  (les  )  champêtres  ,  Ballet  au 
Théâtre  François ,  de  lacompofitionde  M.  Sodi , 
alors  maître  de  Ballet  à  ce  Théâtre  j  fin  de  l’été 
de  Tannée  1753.  Le  jeu  de  la  main  chaude  y 
étoit  repréfenté  ,  &  Mlle  Hus  ,  en  Pay faune  , 
y  danfoit  un  Pas  de  deux  ,  avec  l’Auteur  du 
Ballet  en  Payfan.  La  Mufique  du  Ballet  etoit  de 
Pvl.  Sodi  l’aîné. 

ANCIENNE,  (T)  Comédie  Italienne. 
Voyez  Ombres  (  les  )  parlantes  ,  même  pièce 
fous  un  autre  titre. 

ANDKOMACA,  Particle  de  cette  traduc¬ 
tion  d 'Andromaque  ,  Tragédie  de  M.  Racine , 
eft  un  peu  déplacé  au  Dictionnaire  }  &  doit  y 
précéder  l’article  Andromaque  ,  au  lieu  de  le 
fuivre. 

ANDROMAQUE ,  (  la  Critique  d’ )  Voyez 
FauJJe  (  la) Querelle.  Lifez,  voyez  Folle  (  la  ) 
Querelle . 

ANNEAUX  (  les  deux  )  MAGIQUES  , 
voyez  Anneaux  (  les  )  Magiques ,  même  pièce , 
avec  un  léger  changement  dans  le  titre. 

ANNÉE  (T)  MERVEILLEUSE  ,  Comé¬ 
die  ,  &c.  par  M.  RouÇfeau ,  ajoutez  de  Touloufe , 
repréfentée  le  Mercredi  17  Juillet  1748.  Itfez*  % 
Jeudi  18. 

ANTIPATER  ,  Tragédie  de  M.  Pcrtelance , 
repréfentée  le  Jeudi  25  Novembre  1 75  1  •  fuhdc 
du  Mariage  forcé  y  in  -  12.  Paris.  Hiftoire  du 
Théâtre  François  ,  année  1 7J  i* 
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ARBITRE  (I*)  DES  DIFFÉRENS  ,  Co¬ 
médie,  (kc.page  1 5  j.  ligne  y.  du  même  Au¬ 
teur  ,  lifez ,  de  M.  le  Sage. 

arcadie  (  r  )  enchantée  ,  canevas 

Italien  en  deux  actes ,  ôcc.  pag.  i  y  i).  dernier 
mot  de  la  deuxieme  ligne  &  ligne  fuiv .  mais 
dont  le  fond  e/l  différent  de  cette  pièce  cy,  lifez. 
ou  du  moins  dont  le  fond  ert  peu  différent  de 
celui  de  cette  pièce  cy. 

ARCADIE  (  F  )  ENCHANTÉE  ,  Canevas 
Italien  ,  en  Quatre  acies  8c  un  Prologue j  ajoutez. 
lié  au  fujet ,  8c  en  vers  François.  La  piécte  eff  de 
M.  Vironefe  ,  le  Prologue  de  M  ***. 

ARCAGAMBIS  ,  Tragédie  ,  ajoutez,  bur- 
lefque. 

ARC  EN  CIEL  ,  (  1’  )  Feu  d’artifice  exécuté 
au  Theatre  Italien ,  le  Samedi  19  Février  1 746. 
précédé  du  Plagiaire  ,  Comédie  de  M.  de 
Bof ,  8c  des  Funérailles  d?  Arlequin  ,  petite 
Comédie  Italienne.  Affiches  de  Bottdet. 

ARLEQUIN  AMADIS ,  Parodie,  ôcc.  pag. 
182.  ligne  4.  de  la  prof e ,  le,  lifez  la. 

Arlequin  amoureux. par  opinion, 
voyez  Maifon  (la)  à  deux  portes  difficile  à 
garder ,  errata. 

Arlequin  au  Banquet  des  sept  Sages, 
cet  article  a  été  fait  double  par  inadvertance  ,  à 
celui  à! Arlequin  au  Banquet  des  fept  Sages ,  8c 
à  Banquet  (  le  )  des  fept  Sages.  Voyez  les  deux 
articles  au  Dictionnaire. 

Arlequin  au  Camp  de  Porche -Fon¬ 
taine  ,  voyez  Arlequin  Joldat  au  Camp  de 
Torché~Fontaine . 

Arlequin  au  désespoir  de  ne  point 
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a1LEr  en  Frison  ,  Canevas  Italien  ,  ajoutée. 
remis  au  Théâtre  par  M.  Vérone fe  ,  avec  des 
changerons,  le  Vendredi  z6  Mai  1747. fous  le 

titre  delà  Prifon  défirée. 

Arlequin  au  Parnasse  ,  eu  la  r olie  de 
Melpomene  ,  Parodie  ,  &c.  avec  un  divemffe- 
ment ,  ajoutez,  au  Théâtre  Italien. 

Arlequin  au  Sabat,  ou  /Ane  d  o  r 
d’Apulée  ,  Pantomime  exécutee  par  les  Ma¬ 
rionnettes  de  Bienfait ,  en  Février  175  a.  Ar¬ 


ches  &  Annonces. 

Arlequin  au  Sabat.  Voyez  T hejjaltennes. 

^  Arlequin  Bohémienne  ,  Canevas  Italien , 
ajoutez. ,  voyez  Stratagèmes  (  les )  de  l’Amour; 
c'eft  la  même  pièce  fous  un  autre  titre  ,  &  avec 
quelques  changerons  ;  par  exemple, au  lieu  que 
dans  les  Stratagèmes  de  l’Amour ,  le  fleur  Bal- 
letti  (  Mario  )  contrefaifoit  le  François  ,  l’Alle¬ 
mand  ,  &c.  dans  Arlequin  Bohémienne  ,  c’eft  le 
fieur  de  Hejfe  qui  joue  très  plaifamment,  oc 
tfvec  une  gravité  très-  comique  le  rolle  d  un 
étranger  qui  écorche  l’Italien  ,  &  que  fon  valet 
fait  enfuire  palier  pour  un  Médecin  Anglois. 

‘  Arlequin  Cabaretier  jaloux  ,  Canevas 
Italien  en  quatre  aéles ,  ajoutez. ,  mis  au  Théâ¬ 
tre  par  M.  Véronefe. 

Arlequin  camarade  du  Diable,  Co¬ 
médie  ,  &c.  Mardi  4  Mars  1 7 1 1.  lifez.  1 71 1 . 

Arlequin  condamne  a  mort  par  con¬ 
versation  »  ajoutez,  ou  Scapïn  vindicatif 

Arlequin  Corsaire  Aeriquain  5  Cane¬ 
vas  François,  &c.  ajoutez,  il  a  ete  îeprisapies 
avoir  été  annoncé  comme  une  nouveauté  >  le 
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Mardi  30  Avril  17J4.  Page  218.%.  32.  au  lieu 
du  point  ,  il  faut  un  point  &  une  virgule .  Page 
110.  ligne  2.  enfeigne  ,  lifez.  configne. 

Arlequin  cru  Capitaine  5  voyez  Pere 
(le  )  trompé  >  même  pièce  fous  un  autre  titre. 

Arlequin  cru  Marchand  >  voyez  Pan¬ 
talon  cherche-tréfor. 

Arlequin  cru  Pantalon  ,  Scaramou- 
che  et  Turc ,  voyez  Pere  (le)  trompé ,  même 
pièce  fous  un  autre  titre. 

Arlequin  cru  Prince  ,  ajoutez,  ,  par 
Magie. 

Arlequin  (la  fuite  d’  )  dans  l’Isle  des 
Plaisirs  enchantés  ,  Pantomime  exécutée 
par  les  Enfans  Hollandois  ,  précédée  des  exer¬ 
cices  &  fauts  de  fouplefle  3  au  mois  de  Mars 
1746.  Affiches  de  Boudet . 

Arlequin  dans  l'Isle  de  Ceylan  ,  Ca¬ 
nevas  I  rançois  erl  un  acte  ,  &c.  ajoutez, >  ce 
Canevas  a  été  mis  en  trois  aéte$ ,  &  repris  avec 
des  Ballets  nouveaux  ,  le  Dimanche  16  Juin 
I7J4*  IAin  de  ces  Ballets  intitulé  la  Chaconne , 
ell  de  M.  Pitro.  (  Voyez  Chaconne  ,  (la)  erra - 
ta.  )  L  autre  eft  intitulé  le  Colin-maillard  ;  le 
corps  du  Ballet  eft  de  M.  de  Hetfe ,  &  la  Pan¬ 
tomime  qui  lui  donne  fon  nom  eft  de  la  compo- 
fition  de  M.  Pitro:  voyez  Colin-maillard ,  (h  ) 
errata.  Le  fpectacleétoir  terminé  par  les  Amn- 
femens  champêtres ,  Ballet  remis  au  Théâtre. 
Voyez  Araiifemens  (  les  )  champêtres ,  errata . 

Arlequin  Démétrius  ,  Canevas  Italien, 
ajoutez,  après  la  date  ,  c’eft  une  Tragi  comé¬ 
die.  Page  lie),  ligne  (,.  découvrant,  lifez.  dé¬ 
couvre. 


Arlequin 
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Arlequin  Duelliste,  Canevas  Italien  en 
un  acte  ,  première  repréfentation  du  Vendre' 
di  21  Novembre,  1727,  Sans  Extrait.  C’eft 
peut-être  le  même  fujet  que  celui  d’un  Canevas 
en  trois  aétes  repréfenté  en  1724.  qu’on  aura 
réduit  en  un  acte  -,  voyez  Arlequin  Gentilhomme 
fuppofé ,  &  Duellifte  malgré  lui. 

Arlequin  Empereur  dans  la  Lune  , 
Comédie  de  l’ancien  Théâtre  Italien  ,  en  trois? 
aétes  &  en  profe  Françoife  coupée  de  fcénes 
Italiennes,  par  M  .de  F ato  avilie ,  repréfentéc 
le  Dimanche  j  Mars  1684. 

Cette  pièce  qui  eut  un  grand  fuccès  dans 
la  nouveauté  ,  a  été  mife  au  nouveau  Théâtre 
Italien,  le  Dimanche  5  Mars  1715».  &  depuis 
reprife  avec  des  changements  faits  par  M.  Fa- 
vart ,  le  Jeudi  24  Février  175  2.  O11  s’cft  apper- 
çu  fenfiblement  d’un  changement  dans  le  goût 
du  Public  ,  à  l’occafion  de  cette  reprife  qui  n’a 
point  réuffi ,  imp.  dans  le  Théâtre  de  Ghérardû 
Paris ,  B*iaiïbn. 

Arlequin  en  deuil  de  lui  même  ,  cet 
article  eft  un  peu  déplacé  au  Dictionnaire ,  8c 
devroit  s’y  trouver  après  Arlequin  Empereur 
dans  la  Lune  ,  pièce  repréfentée  à  la  Foire, 
Sc  avant  Arlequin  Endymion ,  Opéra  Comique, 
Voyez  Arlequin  en  deuil  de  lui-même  ,  après 
l’article  Arlequin  &  Staramouche  rivaux. 

Arlequin  enfant  Statue  et  Perro* 
quet  ,  voyez  Arlequin  feint  Afirologue ,  En¬ 
fant  ,  Statue  G  Eerroquet.  C  eft  lu  même 
pièce  ,  avec  un  léger  changement  dans  le  titre. 

Arlequin  Esope.  Voyez  Efpe,  Comédie  de 
l’ancien  i  héatre  Italien,  mife  au  nouveau.  Err 
Tome  VI,  O 
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Arlequin  et  Lélio  valets  dans  la  mê¬ 
me  maison.  Voyez  Soupe  (  Us  quatre  cueille- 
re'es  de  )  Parade.  Les  plus  plaçantes  fcénes  de 
la  Comédie  Italienne  dont  il  eft  ici  queltion  ,  y 
font  employ  ées  de  façon  que  cette  Parade  peut 
en  quelque  forte  lui  fervir  d'extrait. 

Arlequin  et  Mario  Valets  dans  la 
MÊME  maison  ,  c’eft  la  même  pièce  que  la 
précédente  dans  V errata ,  avec  un  léger  chan¬ 
gement  dans  le  titre  ,  occafionné  par  les  diffé- 
mts  noms  de  Théâtre  des  Aéteurs  ,  qui  y  ont 
repréfenté  le  rôle  à’ Amoureux. 

Arlequin  et  Scapin  dévaliseurs  de 
Maison  ,  même  pièce  qu ’ Arlequin  dévalifeur 
de  Ma  if  ou  ,  avec  un  léger  changement  dans  le 
titre.  Voyez  Pantalon  Amant  malheureux ,  & 
Arlequin  dévalifeur  de  Maifon. 

Arlequin  et  Scapin  morts  vivants  , 
■page  z  3  4.  ligne  14.  de  l’ Extrait  du  premier 
acte ,  forcer  ,  lifez.  forcera. 

Arlequin  et  Scapin  voleurs»,  ajoutez. 
voyez  Voleurs.  (  A r lequin  &  Scaramouche  ) 
Ditlionnaire  &  errata. 

Arlequin  et  Scapin  Voleurs  par 
Amour.  Voyez  Voleurs  (Arlequin  &  Scapin) 
par  Amour. 

Arlequin  et  Scaramouche  Voleurs. 
Voyez  Voleurs.  (  Arlequin  &  Scaramouche  ) 
Dictionnaire  &  Errata. 

Arlequin  feint  Baron  Allemand  , 
(  Arlichino  Barone  Tedefço ,  )  lifez  Todefco. 

Arlequin  feint  Guéridon  ,  Momie  et 
Chat  ,  ou  l’ Apothicaire  ignorant  ,  (iW- 
t atone jpcliale,  )  Canevas  Italien  en  trois  actes. 
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«ne  feule  repréfentation ,  le  Dimanche  6  Dé¬ 
cembre  1716.  Sans  Extrait. 

La  pièce  fut  fort  mal  reçue,  &  le  jour  de 
cette  repréfentation  fur  le  premier  où  les  fif- 
flets  fe  firent  entendre  au  Parterre  de  la  Co¬ 
médie  Italienne.  Note  manuficrite. 

Arlequin  fléau  des  Turcs  ,  voyez  Adul¬ 
téré  (/’ )  innocente  ,  même  pièce  fous  un  autre 
titre. 

Arlequin  fourbe  par  nécessité.  Voyez 
Pantalon  Amant  malheureux  ,  Qr  Arlequin 
devalift mr  de  maison  ,  meme  pièce  fous  un 
autre  titre. 

Arlequin  Gazetier  d’Hollande  ,  Cane¬ 
vas  Italien  en  trois  aétes  ,  première  représen¬ 
tation  du  Samedi  29  Avril  1724.  Sans  Extrait. 

Arlequin  Génie,  Canevas  Italien  en  qua¬ 
tre  aétes ,  avec  fpeéfacles  Sc  divertifiements  , 
par  M.  Véronefe^,  première  repréfentation  du 
Samedi  12  Août  17 y  2.  Cette  pièce  a  fort 
réuffi  ;  &  a  été  reprrfè  le  Lundi  14  Janvier 
1754-  avec  le  même  fuccès  que  dans  la  nou¬ 
veauté.  Le  Programme  en  a  été  imprimé  ôi 
nous  allons  en  faire  ufage. 

ACTEURS. 

Le  Roi  des  Génies. 

Plusieurs  Génies. 

Oc t  av  1  o  ,  Gouverneur  de  Media. 

Mario,  fils  du  Gouverneur. 

S  1  l  v  1  A  ,  epoufe  de  Mario. 

C  o  r  A  l  1  n  e  ,  fille  de  Mario  &  de  Silvia. 

S  c  a  p  1  n  ,  cru  Per  e  de  Coraline. 

Le  Docteur. 
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Le  Grand  Prêtre. 

Arlequin. 

Des  Soldats. 

Danseurs  et  Danseuses. 

La  Scène  efï  dans  l'IJle  de  Media. 
ARGUMENT. 

O&avio  ,  homme  entreprenant  ,  attaqua 
rifle  de  Media,  ôc  s’en  rendit  maître  j  fon 
premier  foin ,  dès  qu’il  s’en  vît  poffeffeur  ,  fut 
de  la  rendre  peuplée  :  pour  cet  effet  il  fit  une 
Loi  par  laquelle  il  étoit  permis  de  fe  marier 
fans  aucune  diffinétion  de  rang  ^  Mario ,  fils 
d’Oâavio  (  que  nous  appellerons  toujours  le 
Gouverneur  )  devint  paflionnément  amoureux 
de  Silvia  ,  il  la  demanda  en  mariage  à  fon 
pere  ,  mais  le  Gouverneur ,  qui  connoifioit 
cette  Silvia  pour  être  adorée  du  Peuple  ,  ôc 
l’héritiere  de  cette  Ifle ,  qu’il  avoit  ufurpée ,  lui 
refufa  fon  contentement  ;  Mario  ne  pouvant 
aimer  d’autres  objets  que  Silvia  l’époufa  fe- 
erettement.  Le  Gouverneur  au  bout  d’un  an , 
inftruit  de  la  défobéiffance  de  fon  fils  ,  fit 
enlever  Silvia  ,  *ôc  la  fit  conduire  dans  une 
Forêt ,  dans  laquelle  fes  Raviffeurs  dévoient  la 
tuer  j  mais  ils  cédèrent  à  fes  larmes  ,  &  lui 
laiffèrent  la  vie.  Trois  jours  après  elle  accou¬ 
cha  dans  ce  bois  d'une  fille  ,  qu’elle  enveloppa 
d’une  \nante  qu’elle  avoit  ;  elle  l’avoit  à  peine 
embraflëe  un  inftant ,  qu’une  bête  féroce  l’obli¬ 
gea  de  s’écarter  -,  mais ,  fa  crainte  diffipée,  elle 
accourut  pour  fauver  fa  fille ,  &  ne  la  trou¬ 
vant  pins  j  elle  penfa  mourir  ic  douleur.  Elle 
fut  dix  huit  ans  errante  chez  de  pauvres 
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Payfans  ,  mais  au  bout  de  ce  tems  un  fonge 
la  détermina  à  retourner  à  Media  ,  pour  fe 
venger  de  la  cruauté  du  Gouverneur. 

Scapin  ,  Palpeur  dans  les  cantons  où  avoir  été 
expofée  Silvia,  trouva  fa  petite  fille,  &  la  porta 
à  fa  femme  qui  venoit  de  perdre  un  enfant  qui 
n'avoit  que  trois  jours  ;  elle  l’éleva  avec  autant 
de  tendreffe,  qu’elle  en  auroiteue  pour  le  fien  5 
ou  donna  à  cette  fille  le  nom  de  Coraline  ,  Sc 
comme  dès  l  age  de  douze  ans  elle  paroiffoit 
avoir  autant defprit ,  qu’elle  étoit  belle  ,Scapin 
s’avifa  de  la  conduire  à  Media  ,  ôc  de  la  pré- 
fenter  au  Gouverneur ,  qui  en  fut  charmé  & 
qui  en  prit  foin  ;  fix  ans  après  ,  Scapin  qui 
l’avoit  élevée  étant  devenu  veuf  ,  en  devint 
amoureux ,  &  d’un  autre  côté  le  Gouverneun 
la  dedina  à  Mario  fon  fils» 

Acte  I. 

Le  Théâtre  repréfente  un  lieu  déféré 
rempli  de  rochers . 

Arlequin  raconte  que  la  pareffe  lui  a  fait 
abandonna*  Bergame  ,  qu’ayant  entendu  dire 
qu’il  y  avoit  un  pays  de  cocagne  où  l’on  man- 
geoit  &  l’on  buvoit  fans  rien  faire  ,  il  avoit 
voyagé  pour  y  parvenir  ,  mais  qu’il  ed  bien 
puni  d’avoir  abandonné  fa  Patrie ,  puifqu’il  fe 
trouve  dans  un  défert ,  où  bientôt  il  va  périr  de 
faim  &  de  foif;  il  ed  tout  languiffant ,  &  prêt  à 
tomber ,  lorfqu’un  Génie  le  retient;  Arlequin 
treille  en  le  voyant  ;  le  Génie  le  raffûte  ;  il  lui 
protide  qu’il  va  faire  fon  bonheur  ,  qu’il  va  le 
préfenter  à  fon  Souverain  ,  qui  affidé  aujour¬ 
d’hui  à  une  Fête  annuelle  ;  où  doivent  fe  trouver 
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tous  les  Gémes,&  qu'il  efpére  lui  faire  donner  le 
pouvoir  de  le  rendre  invifible ,  &  de  connoître 
le  prefent ,  mais  non  le  paffé  ,  ni  1  avenir.  Arle¬ 
quin  3  content  de  fa  bonne  fortune  .  fuit  le 
Génie. 

Le  premier  Génie  paroît  fur  un  trône  rufti- 
que  3  au  milieu  d'un  grand  nombre  de  Génies  $ 
il  les  interroge  fur  ce  qu'ils  ont  fait  dans  les 
parties  du  monde  où  il  les  a  envoyés ,  &  félon 
qu  ils  ont  bien  ou  mal  fait  *  il  les  punit ,  ou  les 
récompenfe. 

Arlequin  paroît  5  fon  Génie  le  préfente  au 
Souverain  ,  &lui  expofe  l'état  où  il  Ta  trouvé  , 
&  le  plaifir  qu'il  auroit  de  le  voir  parmi  enxj 
le  premier  Génie  reçoit  Arlequin  avec  bonté , 
&  lui  accorde  le  pouvoir  limité  qui  lui  a  été 
promis ,  après  avoir  exigé  de  lui  ferment  de 
fidélité.  L'aéie  finit  par  la  réception  d’ Arlequin. 

Acte  II. 

Silvia  3  fous  des  habits  d'homme  ,  arrive  à 
Media  *,  elle  témoigne  beaucoup  demprefie- 
ment  de  revoir  Mario  fon  époux  3  dont  elle  eft 
féparée  depuis  dix  huit  ans  ;  depuis  ce  rems  elle 
pleure  encore  la  perte  de  fa  fille  5  &  fe  flatte  , 
à  la  faveur  de  fon  déguifement  de  fe  venger  du 
Gouverneur  qui  a  ufurpé  fon  pays. 

Arlequin  efi  extrêmement  joyeux  du  pouvoir 
qu'il  a  obtenu  }  il  apperçoit  Silvia  ,  &  curieux 
de  fçavoir  qui  elle  efl  5  il  découvre  que  c'eft 
une  femme  ;  Silvia  étonnée  n'ofe  lui  faire  aijfcun 
myfiere  ;  animée  par  l'efpoir  de  trouver  dans 
.Arlequin  quelqu’un  affez  puiffant  pour  favorifer 


fes  dedans ,  elle  lui  fait  un  détail  de  fes  mal¬ 
heurs  ,  &  du  defir  qu’elle  a  de  fe  venger  des 
mauvais  traitemens  qu’elle  a  reçus  du  Gouver¬ 
neur  ;  cependant  elle  prie  Arlequin  de  garder  le 
filence  auprès  de  Mario  fon  époux ,  qui  pour- 
roit  la  traverfer  en  prenant  le  parti  du  Gou¬ 
verneur  fon  pere. 

Silvia  apperçoit  Mario  dont  elle  n’eft  point 
reconnue  ;  pour  éprouver  fa  fidélité ,  elle  dit  à 
Arlequin  de  parler  d’elle  à  Mario»  Arlequin  a 
bientôt  fait  connoiffance  avec  Mario  •»  il  fait 
tomber  la  converfation  fur  Silvia  j  Mario  ,  à 
fon  fouvenir ,  exprime  la  douleur  qu’il  reflent 
d’en  être  féparé  ,  &  promet  de  l’aimer  toute  fa 
vie  ;  il  ajoute  que  le  Gouverneur  veut  le  forcer 
d  époufer  une  jeune  fille  nommée  Coraline  , 
qu’il  n’a ,  à  la  vérité  ,  aucune  averfion  pour 
elle ,  &  que  cependant  il  préféreroit  la  mort  à 
ce  mariage. 

Silvia  ne  peut  fe  contraindre  plus  Iongtems, 
fa  joye  éclate  ,  elle  fe  fait  connoître  à  Mario  , 
ils  fe  jurent  une  confiance  éternelle ,  Arlequin 
promet  de  les  aider  de  tout  fon  pouvoir,  ôc 
renvoyé  Silvia. 

Arlequin  s’informe  à  Mario  de  cette  Cora¬ 
line  dont  il  a  parlé  -,  Mario  lui  répond  qu’elle 
eft  belle  ,  que  le  Gouverneur  en  prend  foin 
comme  fi  elle  étoit  fa  fille ,  mais  que  ce  n’eft 
qu’une  Bergere ,  dont  on  ignore  la  naiflance  , 
6c  qu’un  payfan  nommé  Scapin  a  amenée  il  y 
a  fix  ans  à  la  Cour. 

Le  Gouverneur  en  voyant  Mario  fon  fils , 
l’embrafle  ,  de  l’aflure  de  fa  bienveillance  s’il 
époufe  Coraline  j  Mario ,  par  refpeét ,  garde  le 
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lilence  ;  Arlequin  ,  quoiqu’inconnu  du  Gou¬ 
verneur  ,  le  falue  d’un  air  familier ,  &  le  fair  rire 
par  fes  propos.  D'abord  le  Gouverneur  paroît 
content  d'an  homme  aufli  facétieux;  mais  bien¬ 
tôt  il  s’indifpofe  contre  Arlequin  ,  qui  lui  dit 
que  Mario  n’ed  pas  fait  pour  Coraline  ,  Sc  qu’il 
a  tort  de  vouloir  les  unir  enfemble ;  le  Gou¬ 
verneur  fe  fâche  ,  &  fe  retire  irrité  contre  Ar¬ 
lequin. 

Le  Doéteur  confeille  à  Arlequin  de  fe  fau- 
ver ,  s’il  veut  fe  mettre  en  fureté  ;  Arlequin  fe 
moque  de  fes  confeils  &  le  renvoyé  ;  Mario 
craint  qif  Arlequin  ne  fe  foit  trop  engagé;  Arle¬ 
quin  lui  dit  qu’il  en  viendra  à  fon  honneur  -y 
Mario  le  laiiTe. 

Arlequin  ,  fans  être  apperçu  ,  entend  Scapin 
qui  ne  celle  de  frire  valoir  à  Coraline  les  obli¬ 
gations  qu’elle  lui  a  ,  lui  difant  qu’après  l’avoir 
élevée ,  elle  ne  peut,  fans  ingratitude  ,  lui  refu- 
fer  de  devenir  fa  femme  ;  Coraline  dit  qu’en 
tout  elle  fera  éclater  fa  reconnoiffance  ;  mais 
elle  le  prie  de  ne  point  lui  parler  de  mariage  > 
ajoutant  que  s’il  perfiiioit  à  lui  en  parler  ,  elle 
le  haïroit  ;  Arlequin  qui  trouve  Coraline  char¬ 
mante  5  cii  bien  content  de  voir  qu’elle  n’a 
aucun  goût  pour  Scapin,  8c  pour  faire  du  dépit 
à  ce  dernier,  il  fe  rend  invifible  ,  ôc  lui  fait  mille 
niches  ;  Scapin  fe  met  en  colere  contre  Cdra* 
line  ,  qui  fort  en  fe  moquant  de  lui. 

Arlequin  fe  rend  vifible  >  Scapin  le  recon- 
noit  pour  être  cet  Etranger  depuis  peu  arrivé 
dans  rifle;  comme  Arlequin  lui  fait  l’aveu  de 
fon  amour  pour  Coraline ,  Scapin  fait  le  brave , 
8c  le  menace  de  le  mettre  en  pièces  s’il  ofe  feule- 
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Itoent  regarder  Coraline  ;  mais  Arlequin  rie  de 
fes  rodomontades  5  ôc  le  chafie  à  coups  de 
bâton. 

Coraline  revient  3  Arlequin  lui  découvre  fa 
paffion ,  Coraline  y  paroît  fenfible  :  pour  éprou¬ 
ver  fa  fincérité ,  Arlequin  paroît  fâché  de  la 
fçavoir  deftinée  à  Mario  3  Coraline  avoue  a 
Arlequin  qu’elle  a  pour  ce  Cavalier  un  refpedfc 
6c  une  tendrefie ,  dont  elle  ne  peut  rendre  rai- 
fon  3  mais  qu'elle  n’a  point  d’amour  pour  lui  , 
6c  qu’elle  ne  Pépoufera  jamais  3  Arlequin  parle 
de  Scapin  3  Coraline  l’affure  que  Scapin  ne 
doit  pas  l’inquiéter  un  inftant  ;  Arlequin  eit 
enchanté  3  ils  fe  jurent  une  fidélité  inviolable  3 
en  fe  retirant  Coraline  donne  un  bouquet  à 
Arlequin. 

Le  Théâtre  repréfente  un  bois ,  une 
montagne  au  milieu , 

Scapin ,  piqué  des  rigueurs  de  Coraline ,  pro*; 
met  de  s’en  venger  5  ainfi  que  d’ Arlequin. 

A  peine  apperçoit-il  Coraline  ,  qu’il  lui  fait 
des  reproches  3  il  lui  parle  avec  tant  d’emporte¬ 
ment  ,  qu’il  lui  fait  peur  3  elle  fe  fauve  fiir  la* 
montagne. 

Arlequin  accourt  pour  défendre  Coraline  5: 
il  ordonne  à  Scapin  de  cefier  fes  pourfuites  3  ôc 
va  en  même  tems  pour  joindre  Coraline  :  Sca-~ 
pin  furieux  veut  s’oppofer  à  fon  paffage ,  Arle¬ 
quin  s’en  débarraffe ,  &.  par  des  métamorphofes; 
lui  fait  voir  jufqu’où  va  fon  pouvoir  3  Seapiiv 
défefpéré  fe  retire ,  dans  le  deilein  de  mettre 
le  Gouverneur  dans  fes  intérêts  ?  de  fade  fini* 
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par  un  Divertifîcmenc  exécuté  par  les  Génies 
qui  font  accourus  aux  ordres  d’ Arlequin. 

Acte  III. 

Le  Théâtre  repréfente  un  Bois ,  &  un  Château 
dans  le  fond. 

Scapin  demande  au  Gouverneur  fon  confen- 
tement  pour  époufer  Goraline  ;  loin  de  le  lui 
accorder,  le  Gouverneur  lui  déclare  qu’il  veut 
abfolument  la  marier  à  Mario  fon  fils;  Scapin 
eft  fâché  de  la  réfolution  du  Gouverneur  ;  il 
feint  de  renoncer  à  lapoffeffion  de  Coraline  , 
pourvu  qu’il  ait  la  préférence  fur  Arlequin  5  le 
Gouverneur  y  confent ,  mais  en  même  tems , 
il  lui  ôte  tout  efpoir ,  en  lui  difant  qu’il  va  pro¬ 
fiter  des  cérémonies  annuelles  qui  fe  font  au 
Temple,  pour  conduire  aux  Autels  Mario  & 
Coraline  ;  il  fort  pour  donner  fes  ordres. 

Scapin  fe  propofe  de  traverfef  ce  mariage. 

Arlequin  ,  pour  fe  mettre  à  l’abri  des  embû¬ 
ches  que  pourroit  lui  dreffer  le  Gouverneur, 
jette  par  terre  fon  chapeau  &  fon  bouquet  ;  il 
fait  un  enchantement  comique  ,  il  veut  que  qui 
mettra  fon  chapeau  ,  paffe  pour  Arlequin  ,  & 
qui  portera  le  bouquet,  pour  Coraline. 

Scapin  ramafie  le  bouquet  &  le  chapeau, 
qu’il  met  fur  fa  tête. 

Mario  en  le  voyant  le  prend  pour  Arlequin  , 
&  lui  dit  de  le  fuivre  ;  Scapin  ,  charmé  de  la 
vertu  de  ce  chapeau  ,  dit  qu’il  lui  fera  d’un 
grand  fecours  dans  ce  qu’il  médite. 

Arlequin  prie  le  Doéteur  de  s’intérefler  pour 
lui  auprès  du  Gouverneur ,  afin  de  l’aider  à 
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obtenir  Ton  confentement  pour  époufer  Gora* 
line  ;  le  Docteur ,  quoique  fâché  de  la  façon 
donc  il  l’a  traité  ci-devant,  veut  bien  lui  rendre 
fervice  ;  mais  il  lui  dit  qu’il  ne  faut  pas  qu’il 
fonge  à  Coraline  ,  &  que  le  Gouverneur  ne 
changera  pas  de  fentiment,  alors  Arlequin  fe 
moque  du  Dodeur  ,  &  fe  retire  en  lui  pro¬ 
mettant  de  faire  tomber  toute  fa  colere  fur  le 
Gouverneur. 

Le  Dodeur  avant  de  quitter  Coraline ,  lui 
confeille  de  ne  plus  écouter  Arlequin  ,  puif- 
qu'il  feroit  le  malheur  de  fa  vie.  Loin  de  faire 
attention  aux  avis  du  Dodeur  ,  Coraline  en 
voyant  Scapin  ,  qu’elie  prend  pour  Arlequin  , 
accourt  à  lui ,  &  lui  fait  de  nouvelles  protefta- 
tions  de  fidélité  >  Scapin  ,  profitant  de  fon  er¬ 
reur  ,  la  reçoit  avec  une  indifférence  &  un  mé¬ 
pris  qui  irrite  Coraline  au  point  qu’elle  le  fuit , 
&  réfout  de  le  méprifer  &  de  le  haïr  à  fon 
tour. 

Arlequin ,  toujours  occupé  de  fa  chere  Co¬ 
raline  ,  fe  flatte  de  parvenir  à  la  pofleder  par 
le  fecours  de  fon  Génie ,  fi  fon  pouvoir  n’eft 
pas  afiez  grand. 

Scapin  appercevant  Arlequin  ,  fait  ufage  du 
bouquet ,  qui  doit  le  faire  paffer  pour  Coraline® 

Dès  qu’Aclequin  le  voit  il  va  pour  rembrai- 
fer  ;  Scapin  le  maltraite  de  paroles ,  &  le  chaffe  5 
Scapin  fe  félicite  du  fuccès  de  fa  feinte  -,  mais 
Arlequin  découvrant  le  bouquet  3  n’efl:  pas 
longtems  fa  dupe  j  il  fe  moque  de  Scapin  ,  &c 
le  renvoyé  très-mécontent  de  n’avoir  pas  réuffi. 

Silvia  dit  à  Arlequin  que  voici  le  temps  de  fa 
vengeance  qui  approche  ,  qu’elle  ne  manquera 

Qvj 
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pas  à  l’occafion  de  la  Fête  annuelle ,  de  s'intro¬ 
duire  dans  le  Temple  pour  y  faire  périr  le  Gou¬ 
verneur  ;  elle  ajoute  qu’elle  auroit  fouhaité  que 
Mario  fon  époux  l’aidât  dans  fes  deffeins  ,  mais 
Arlequin  lui  répond  que  Mario  ,  loin  de  fe 
prêter  à  un  parricide  3  en  auroit  horreur.  SWvia, 
ferme  dans  fes  réfolutions ,  fe  retire  pour  les 
exécuter. 

Coraline ,  piquée  des  mépris  d’Arlequin  ,  die 
à  Mario  que  dès  ce  jour  elle  fera  fa  femme 
Mario  3  craignant  le  reffentiment  du  Gouver¬ 
neur,  paroit  y  confentir. 

Arlequin  ,  qui  vient  d’entendre  leurs  dif- 
cours,  fait  des  reproches  à  Mario;  Mario  lui 
*  perfuade  aifément  que  ce  n5eft  qu’une  feinre 
de  fa  part ,  &  les  laiffe. 

Arlequin  traite  Coraline  d’infidelle  ;  Corali* 
ne  ,  avec  un  dépit  qu’elle  ne  peut  cacher  ,  lui 
répond  qu’elle  ne  lui  pardonnera  jamais  le  mé¬ 
pris  qu’il  a  eu  pour  elle;  Arlequin  Toupçonne 
Scapin  de  Favpir  trompée  par  le  moyen  de  fon 
chapeau;  il  veut  ladéfabufer,  mais  Coraline 
qui  ne  fe  pofféde  pas  ,  ne  lui  donne  pas  le 
temps  d’en  venir  à  bout ,  &  le  quitte  dans  la 
ré/olution  de  fuivre  Mario  au  Temple  ,  Sc 
d’obéïr  au  Gouverneur 

Arlequin  la  fuit  pour  rompre  fes  projets. 

Le  Théâtre  repréfente  un  Temple  ;  au  milieu 
un  Autel ,  au  pied  duquel  eft  un  bœuf  cou¬ 
ronné  de  fleurs  s  le  Grand-Prêtre  &  [a  fuite 
entrent  au  fon  des  tambours . 

Coraline  fe  préfente  au  Gouverneur^  lui  die 
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qu’elle  n’eft  venue  au  Temple  que  pour  fe 
conformer  à  fes  volontés  j  le  Gouverneur  char¬ 
mé  de  fon  obéiffance  ,  ordonne  à  Mario  de  re¬ 
cevoir  fa  main  >  Mario  feint  de  ne  point  sop- 
pofer  à  fes  ordres. 

Scapin  &  Arlequin  préfents  à  ce  qui  fe  paffe , 
font  inquiets  >  Arlequin  demande  a  Mario  fi 
c’eft  tout  de  bon  qu’il  obéit  à  fon  pere }  Mario 
lui  répond  que  non  >  &  qu’il  compte  fur  fon 
pouvoir  pour  fe  tirer  d’embarras. 

Silvia  paroît  devant  le  Gouverneur  ,  au  mo¬ 
ment  que  l’on  doit  égorger  la  victime  >  &  com¬ 
me  l’ufage  veut  qu’elle  foit  immolée  par  un 
étranger ,  le  Gouverneur  lui  prefente  le  cou¬ 
teau  >  Silvia  faifit  une  fi.  belle  occafion  ,  &  va 
pour  frapper  le  Gouverneur,  mais  Mario  1  ar¬ 
rête  }  Fallarme  fe  répand  par  tout ,  l’Autel  efl 
renverfé ,  les  Gardes  faififfent  le  meurtrier  ,  le 
Temple  brûle  ;  les  gens  qui  font  venus  pour 
éteindre  le  feu  ,  finiffent  l’acte  par  un  Ballet. 

Acte  IVY 

tes  Génies  qui  avoient  fuivi  Arlequin  lui  pré- 
fenrent  une  lettre ,  par  laquelle  Arlequin  lit 
que  le  premier  Génie  leur  ordonne  de  fe  reiT— 
dre  auprès  de  lui  \  Arlequin  les  voit  paitir  avec 
peine ,  fort  pour  fecourir  Maiio  &£  Silvia. 

Le  Doéteur  rapporte  au  Gouverneur  que 
fon  affaffin  étoit  arrêté  >  qu’on  a  découvert  que 
cetoit  une  femme  ,  qu’elle  étoit  même  foup- 
c.onnée  d5avoir  mis  le  feu  au  Temple. 

Silvia  eft  conduite  devant  le  Gouverneur  * 
qui  lui  reproche  fou  crime  >  celle  ci  lui  répond 
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'fièrement  qu’elle  n’a  d’autre  chagrin  que  de  ne 
l’avoir  pas  étendu  fur  la  place  ;  elle  fe  découvre, 
&  déclare  qu’elle  efl  l’époufe  de  Mario  ;  le 
Gouverneur  ordonne  qu’on  la  renferme. 

Le  Gouverneur  impute  à  Mario  le  retour 
de  Silvia j  Mario  nie  d’y  avoir  aucune  part, 
mais  il  avoue  a  fon  pere  que  rien  ne  pourra 
diminuer  la  tendreffe  qu  il  a  pour  fon  époufe  r 
le  Gouverneur  irrité  contre  fon  fils ,  &  le  re¬ 
gardant  comme  complice  de  Silvia ,  ordonne 
qu  on  1  enferme  auffi  ;  Mario  affligé  embrafie 
Arlequin  à  qui  il  fe  recommande  ,  ôc  va  fe 
Tendre  en  prifon. 

Arlequin  fenfible  au  malheur  de  Mario ,  & 
indigné  de  la  cruauté  du  Gouverneuf,  le  traite 
très  mal. 

Coraîine ,  toujours  piquée  contre  Arlequin  , 
dit  au  Gouverneur  qu’elle  eft  difpofée  à  épou- 
fer  Mario;  le  Gouverneur  répond  qu’il  n’eft  pas 
tems  de  penfer  à  fon  mariage  :  Coraîine  crai¬ 
gnant  que  le  Gouverneur  en  changeant  de  fen- 
timent  ne  permette  à  Scapin  de  l  époufer  ,  fe 
jette  a  fes  pieds  ,  en  le  fuppiiant  de  permettre 
quelle  n’époufe  ni  Scapin  ,  ni  Arlequin ,  ne 
pouvant  fouffrir  ni  l’un  ni  l’autre.  Le  Gouver¬ 
neur  fort  fans  rien  décider. 

,  Arlequin  &  Scapin  exigent  que  Coraîine  fe 
detei  mine  pour  un  des  deux  ;  pour  fe  dcbarraf- 
fei  de  leurs  pourfuites  ,  Coraîine  feint  de  tom¬ 
ber  en  démence;  Arlequin  &  Scapin  plaignent 
le  fort  de  leur  Maîtreffe  ,  &  la  fuivent. 

Le  Doéleur  apprend  au  Gouverneur  la  folie 
de  Coraîine  ;  loin  d’en  être  touché  ,  le  Gou¬ 
verneur  imagine  ,  pour  punir  fon  fils ,  de  le 
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contraindre  d’époufer  cette  extravagante,  apres 
avoir  fait  mourir  Silvia  fon  époufe. 

Le  Gouverneur  apprend  fon  deffein  à  Cora- 
line  y  Coraline  eft  touchée  du  fort  de  Silvia, 
mais  devant  le  Gouverneur  elle  paroît  retom¬ 
ber  dans  fa  folie,  &c  le  prie  de  lui  permettre 
de  voir  Mario  8c  Silvia)  le  Gouverneur  y  con- 
fent. 

Arlequin  8c  Scapin  lui  offrent  de  la  condui¬ 
re  ?  pour  s’en  débarraffer  une  fécondé  fois ,  elle 
continue  de  contrefaite  la  folle  ,  8c  les  quitte. 

Arlequin  fâché  de  ne  point  voir  les  Génies 
de  retour ,  8c  ne  fçachant  pas  faire  à  fon  gré 
ufage  de  fon  pouvoir ,  prie  le  premier  Génie 
de  le  fecourir  j  un  globe  de  feu  l’environne  &c 
l’emporte. 

Le  Théâtre  repréfente  une  prifon. 

Mario  8c  Silvia  s’entretiennent  du  Gouver¬ 
neur. 

Scapin  conduit  Coraline  auprès  de  ces  deux 
Infortunés  ;  Coraline  eft  extrêmement  touchée 
de  leur  état.  Silvia  dans  fa  douleur ,  laiffc 
échapper  qu’elle  mourroit  contente  ,  fi  elle 
pouvoit  embraffer  fa  fille ,  qu’elle  a  perdue  il 
y  a  environ  dix-huit  ans  dans  une  forêt:  Scapin 
attentif  aux  difcours  de  Silvia  ,  la  reconnoît 
pour  être  la  mere  de  Coraline  }  il  lui  montre  la 
mante  dans  laquelle  il  a  trouvé  Coraline  >  Silvia 
8c  Mario  embraffent  &  reconnoiffent  leur  en- 
faut.  / 

Le  Gouverneur  vient  pour  fe  repaître  du 
cruel  fpectacle  de  la  mort  de  Silvia ,  8c  du  ma¬ 
riage  forcé  de  fon  fils  j  mais  Coraline  en  pleurs 
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fe  jette  aux  pieds  du  Gouverneur ,  &  le  fùpplîe 
de  faite  tomber  fa  colere  fur  elle  feule,  &  de 
fauver  les  jours  de  Silvia  &  de  Mario  dont  elle 
eft  la  fille  ,•  le  Gouverneur  loin  d’être  attendri , 
plus  furieux  que  jamais  ,  les  condamne  tous 
trois  à  perdre  la  vie  -,  mais  au  moment  qu’il 
veut  qu’on  exécute  fes  ordres ,  des  éclairs  pa- 
roiffent ,  le  tonnerre  gronde ,  le  Théâtre  chan¬ 
ge  y  on  voit  le  Roi  des  Génies  dans  fon  Palais 
au  milieu  de  fa  Cour ,  &  à  côté  de  lui  Arlequin; 
le  premier  Génie  chafie  le  Gouverneur  de  rifle,, 
met  fon  fils  à  fa  place ,  approuve  fon  mariage 
.  avec  Silvia ,  unit  Coraline  à  Arlequin ,  &  la. 
Comédie  finit  par  un  Divertiffement. 
Programme  imprimé. 

Arlequin  Globe  ,  Canevas  Italien  en  deux, 
aéfes ,  par  M.  Véronefe ,  première  repréfenta- 
tion  du  Jeudi  7  Décembre  1752.  Nous  tâche¬ 
rons  d’obtenir  la  communication  de  ce  Cane* 
vas.  Supplément. 

Arlequin  grand  Mogol  ,  Comédie  Fran- 
çoife ,  ajoutez,  au  Théâtre  Italien. 

Arlequin  Grapignan.  Voyez  Matrone 
{la)  d’Ephéfe.  Errata. 

Arlequin  heureux  par  hasard  ,  Cane¬ 
vas  Italien,  ajoutez,  en  trois  actes. 

Arlequin  jouet  de  l’Amour  ,  Canevas* 
Italien  en  un  aéte,.par  M.  Véronefe,  première 
repréfentation  du  Mardis  Décembre  17/1.. 
Nous  tâcherons  d’obtenir  la  communication  de 
ce  Canevas.  Supplément, 

Arlequin  jouet  de  la  Fortune.  Voyez 
'Arlequin  Amant  malgré  lui. 

Arlequin  Maître  et  Valet.  Voyez  Va* 
Ici  {  Arlequin  Maître  <$•  ), 
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Arlequin  Marchand  d’Esclaves  ,  Ca¬ 
nevas  Italien.  Voyez  Arlequin  mari  de  la  fem¬ 
me  de  fon  Maître .  Errata . 

Arlequin  mari  de  la  femme  de  son 
Maître,  Canevas  Italien  ,  Sec.  le  Lundi  15 
Juin  1716.  On  a  fuivi  dans  cet  article  ,  au  Dith 
un  Catalogue  manuferit  de  feu  M.  De  la  Ro¬ 
que  ,  ancien  Auteur  du  Mercure-,  mais  un  autre 
Catalogue ,  aulîi  manuferit  ,de  feu  M.  Fujelier> 
Lun  de  fes  l'uccefieurs ,  place  à  la  même  date 
Arlequin  Marchand  d’Ejclaves  s  il  y  a  appa¬ 
rence  que  c’eft  la  même  pièce  fous  deux  titres 
différais  ,  &  qu’il  faut  lire,  Arlequin  mari  de  la 
femme  de  fon  Maître  ,  &  Marchand  d’Efcla- 
ves. 

Arlequin  mari  sans  femme,  cet  article 
renvove  à  Pot  (  le  )  pouri ,  mais  on  ne  trouve  à 
cet  article  qu’un  renvoi  à  l’article  Arlequin  mari 
fans  femme.  Cette  inadvertance  eil  réparée 
dans  Y  errata  de  la  lettre  P .  Voyez  Pot  (  le) 
pourri ,  ou  Arlequin  mari  fans  femme  ;  errata * 

Arlequin  mari  suppose  et  Rival  de 
Bacchus.  Voyez  Libéral  (Je  )  malgré  lui : 
même  pièce  fous  un  autre  titre.  DiUionnairc 
&  Errata . 

Arlequin  Misantrope  >  Comédie  de 
l’ancien  Théâtre  Italien ,  précédée  d’un  Pro¬ 
logue  ,  &  repréfentée  avec  trois  divertiffements 
le  Samedi  22  Décembre  1696.  trois  aétes  en 
profe  Françoife ,  aulTi  bien  que  le  Prologue  ; 
les  fcénes  Françoifes  font  coupées  de  quelques 
fcénes  Italiennes,  8c  de  deux  ou  trois  fcénes 
en  vers  François ,  &  en  vers  8c  profe  ;  il  y  a 
auffi  une  fcéne  dont  la  meilleure  partie  eli 
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dialoguée  en  patois  Gafcon.  Cette  pièce  qui 
e/l  de  M.  Brugiere  de  Bar  ante  ,  (*)  a  été  mife 
au  nouveau  Théâtre  Italien  le  Jeudi  i  j  Juin 
1716.  imp.  dans  le  Théâtre  de  Ghérardi  : 
Paris ,  BrialTon. 

Arlequin  muet  par  crainte  ,  pas.  zc8 
ligne  1 1.  la,  lifez.  le.  &  } 

Arlequin  Officier  au  Camp  de  PorchA- 
Fontaine.  Voyez  Arlequin  Soldat  au  Camp  de 
Porche- Fontaine. 

Arlequin  Peintre,  ajoutez,  mal-adroit, 
ajoutez,  aujji ,  réduite  en  un  acle  en  1744. 
fous  le  titre  à’ Arlequin  Peintre.  Voyez  le  Mer- 
cure  de  Mars  1 744.  page  167.  8c  l’article  fui- 
vant ,  Errata. 

Arlequin  Peintre  ,  Canevas  Italien  en  un 
aéèe ,  repréfenté  pour  la  première  fois  le  Same¬ 
di  z  z  Février  1744.  Sans  Extrait. 

II  y  a  une  fcéne  fort  plaifante  de  poltronne¬ 
rie  entre  Arlequin  Peintre ,  &  Matamore  Bra¬ 
vache  }  ce  dernier  rôle  étoir  joué  en  François 
par  M.  de  Hejfe.  Voyez  l’article  précédent. 
Errata. 


(*)  La  pièce  que  nous  donnons  ici  à  M.  Brugiere  ,  eft 
donnée  à  M.  Louis  Biancoldli ,  fils  du  fameux  Dominique. ,de 
1  ancien  Tliéatre  Italien,  Chevalier  de  l’Ordre  militaire  de 
o.  Louis  y  &c.  Dans  Vhifloire  de  ce  Théâtre  page  63.  un  Mé¬ 
moire  Manufcrit  qui  nous  a  été  communiqué  ,  donne  a  ce 
meme  M.  Brugiere  ,  non  feulement  la  pièce  en  queftion  , 
mais  la  Fontaine  de  Sapience  :  le  Tombeau  de  Maître  André  & 
en  lociété  avec  M.  du  Frefni  :  Pafquin  &  Marforio  Médecin* 
des  mœurs  ;  enfin  ,  généralement  toutes  les  pièces  attribuées 
à  M.  Biancolelli  ,  à  V endroit  de  VHifloire  de  F  ancien  Théâtre 
Italien  que  nous  venons  de  citer.  Peut-être  ccs  deux  Auteurs 
ont-ils  travaillé  enfemble  ;  quoiqu’il  en  foit  ,  nous  elpérons 
acquérir  des  lumières  à  ce  fujet  ,  donc  nous  pourrons  avoir 
•ccafion  de  faire  part  à  nos  leâeurs.  Supplément . 
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Arlequin  pendu  par  conversation. 
Voyez  Arlequin  condamné  à  mort  far  conver¬ 
sation.  Même  pièce,  avec  un  léger  changement 
dans  le  ticre. 

Arlequin  persécuté  par  la  Dame  in¬ 
visible  ,  ligne  f.  de  cet  article  ,  Duente  ,  lifez 
Duende . 

Arlequin  perfécutépar  le  Bafilifco  del  Ber- 
nagajjo >  lifez  Berganajfo . 

Arlequin  Pluton  ,  Extrait  de  cette  Co¬ 
médie  ,  envoyé  par  l'Auteur. 

Pluton  ,  Dieu  des  Enfers,  devient  amoureux 
de  Violette ,  fille  de  Pantalon ,  &  par  les  foins 
de  Mercure ,  ce  Dieu  fe  fait  écouter  de  cette 
jeune  perfonne  ,  qu'il  emmene  dans  un  lieu 
folitaire  préparé  pour  fon  féjour  fur  la  terre. 
Arlequin  ,  Amant  aimé  de  Violette  ,  fe  défef- 
pére  de  fon  inconfiance ,  8c  fa  douleur  efi  fi 
violente,qu’il  en  perd  la  rai  fon.  Après  plufieurs 
fcénes  de  folies  très  -  plaçantes  ,  il  court  les 
champs  ,  8c  fe  précipite  dans  un  abîme.  Mer¬ 
cure  ayant  pitié  d'Arlequin  ,  le  foûtient  dans  fa 
chute,  &  pour  l'éloigner  de  Violette ,  qui  re¬ 
grette  fon  Amant,  il  le  conduit  dans  les  Enfers. 
Proferpine  trompée  par  la  reflemblanced’Ar- 
lequin  avec  Pluton  ,  le  prend  pour  fon  mari , 
&  lui  reproche  fon  infidélité.  Arlequin  d'abord 
ne  comprend  rien  aux  reproches  de  la  Déefie 
des  Enfers ,  mais  apprenant  par  elle-même  que 
cefi  Pluton  qui  aféduit  le  cœur  de  Violette  , 
par  les  promeffes  les  plus  brillantes  ,  il  prend  la 
réfolution  de  fe  venger  ,  &  répondant  aux  ca- 
reffes  de  Proferpine,  il  lui  promet  de  ne  lui 
être  plus  infidèle. 

Pendant  le  féjour  d’Arlequin  aux  Enfers  , 
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comme  on  le  croit  mort ,  on  célébré  fa  pompe 
funebre  par  une  marche  &  des  danfes  conve- 
nables  au  fujet  ,  (de  la  compofttion  du  (leur 
y,  ’  feifoit  alors  les  ^allers  de  la  Comé¬ 
die  Italienne)  &  tous  les  habitans  de  fon  Bourg 
déplorent  fa  perte  ,  qu’ils  comptent  certaine! 
lapant  vu  tomber  dans  le  précipice. 

.  autre  côté  Violette,  qui  n’a  point  efien- 
tiellement  manqué  à  fon  devoir,  fc  repent  de 
s  eue  laide  éblouir  par  les  promettes  de  fon 
nouvel  Amant ,  qu’elle  ne  connoît  pas  d'abord 
pour  Plu  ton.  Quand  elle  apprend  qu’il  e/l  le 
.  ,u  des  Enfers,  &  par  conséquent  qu’il  a  vou- 
Iula  tromper:  elle  lui  fait  de  violens  repro¬ 
ches  ,  &  lui  dit  qu’elle  veut  abfolument  qu’il  la 
lafle  reconduire  chez  fon  pere.  Pluton  piqué 
de  fes  difeours ,  &  de  fa  fermeté  ,  lui  accorde  fa 
demande.  Pendant  que  Mercure  fe  charge  de 
Violette,  il  retourne  aux  Enfers ,  où  il  eft  mé¬ 
connu  par  tous  fes  Sujets ,  &  principalement 
par  1  roferpine  ,  qui  trompée  de  l’extrême  ref- 
iemblance  juge  en  faveur  d’ Arlequin ,  &  Sou¬ 
tient  que  c’eft  lui  qui  eft  le  Dieu  des  Enfers, 
i-iuron  entre  en  fureur  :  fa  femme  qui  eft  dans 
la  bonne  foi ,  &  féduire  par  les  careffes  redou¬ 
blées  d  Arlequin,  même  en  préfence  de  Plu¬ 
ton,  fait  peu  de  cas  de  fà  colere  &  de  fes  mena¬ 
ces ,  &  n’eft  détrompée  que  par  Mercure ,  qui 
arrive  de  dettus  la  terre ,  &  dit  à  Pluton  qu’il 
a  remené  Violette  chez  fon  pere.  Il  ajoute  qu’il 
n  a  jamais  vu  une  fille  au(fi  fage  âc  auffi  conf- 
tante_  envers  fon  Amant.  Arlequin  tranfporté 
de  joie  de  cette  nouvelle,  convient  alors  qu’il 
n  eft  pas  Pluron  :  il  lui  dit  qu’il  l’a  échappé  , 
qti  il  auroit  bien  mérité  qu’il  eut  ufé  de  tous. 
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fcs  droits  avec  Proferpine  ,  qui  comptoit  véri¬ 
tablement  qu'il  étoit  fon  mari ,  &  déclare  qu’il 
ne  veut  retourner  fur  la  terre  qif après  avoir 
exigé  de  Pluton  par  le  Styx  ,  qu’il  ne  troublera 
plus  fes  amours  avec  Violette,  ôc  qu’il  fera 
fidèle  à  Proferpine.  Pluton  s’oblige  par  ce  fer¬ 
ment  de  ne  plus  aimer  la  Maîtrefle  d’Arlequin, 
mais  ne  veut  pas  jurer  une  fidélité  inviolable 
à  fa  femme.  Arlequin  s’en  contente  ;  Mercure 
alors  par  ordre  de  Pluton  ,  le  reporte  chez 
Pantalon  ,  où  fa  préfence  calme  leurs  regrets. 
Violette  témoigne  une  joie  exceilive  de  le  re¬ 
voir.  Il  fe  raccommode  avec  elle  ,  ôc  la  pièce 
eft  terminée  par  une  fête  que  les  habitans  du 
lieu  célèbrent  en  faveur  du  mariage  d’Arlequin 
ôc  de  Violette. 

Cet  Extrait  nous  ayant  été  envoyé  par  l’Au- 
teur  meme ,  nous  n’héfitons  pas  à  en  faire  parc 
au  Public  :  celui  de  la  page  272.  n’étant  nulle¬ 
ment  conforme  à  la  fable  de  la  Comédie,  dont 
le  Conte  de  Zagacrift,  Roi  d’Ethiopie ,  lui  a 
fourni  l’idée. 

Le  furplus  de  l’article  ,  page  172.  de  ce  Dic¬ 
tionnaire  ,  eft  exaétement  vrai. 

Arlequin  Prince  par  Magie.  Voyez  Arle¬ 
quin  crû  Prince.  DiPi.  &  Errata . 

Arlequin  Protee  ,  Comédie  de  l’ancien 
Théâtre  Italien ,  en  trois  actes  Italiens  coupés 
de  profe  Françoife  ,  &  de  vers ,  en  la  même 
langue,  repréfentée le  Lundi  1 1  Oétobre  1683. 
Elle  renferme  une  Parodie  de  la  Tragédie  de 
Bérénice  de  M.  Rapine, 

La  Comédie  $  Arlequin  Protee  eft  de  M.  de 
Fatouville  ,  &  a  été  mife  au  nouveau  Théâtre 
Italien  >  le  Jeudi  y  Janvier  1715.  imprimée 


3 8z  Â  R 

dans  le  Théâtre  de  Ghcrardi  ;  Paris ,  Briafïbn. 

Arlequin  qui  se  trahit  lui-même,  au 
lieu  de  voyez*  Pantalon  mari  débauché ,  lifez 
voyez.  Pantalon  débauché. 

Arlequw  Roi  par  hasard,  Canevas 
Italien  en  cinq  aétes  ,  lifez*  en  trois  aétes  ,  & 
ajoutez*  mis  au  Théâtre  par  M.  Véronéfe  ; 
ajoutez*  auffi ,  voyez  la  note  qui  regarde  cette 
pièce  ,  dans  le  Catalogue  des  Canevas  mis  au 
Théâtre  Italien  ,  avec  des  changemens  &  addi¬ 
tions  ,  par  M.  Véronéfe  y  tome  VL  page  137. 
note  (a)  au  bas  de  la  page.  # 

Arlequin  Savetier  impertinent  ,  ou 
Les  Fourberies  de  Scapin.  Nous  trouvons 
ce  titre  dans  un  répertoire  manuferit  du  nou¬ 
veau  Théâtre  Italien  ÿ  mais ,  comme  il  eft  fans 
date  ,  nous  ignorons  fi  le  titre  en  queftion  doit 
fe  rapporter  aux  Fourberies  de  Scapin  ,  de  ce 
Théâtre  ,  ou  bien  a  Arlequin  tourmenté  par  les 
fourberies  de  Scapin  ;  à  moins  que  ces  deux 
pièces  ne  foient  la  même ,  avec  de  légers  chan¬ 
gemens  ,  comme  nous  avons  lieu  de  le  conjec¬ 
turer.  Voyez  Arlequin  tourmenté  par  les  four- 
beries  de  Scapin.  Scapin  {  les  fourberies  de) 
Contrats  (  les  )  rompus  ,  &  Savetier,  {le) 
Arlequin  Soldat.  Voyez  Feinte  { la)  in - 
confiance. 

Arlequin  Soldat  en  Candie.  Voyez 
Flaminia  veuve  fidelle  ,  &  Soldant  par  ven¬ 
geance.  Voyez  aufli  Veuve  {la)  fidelle  ,  ou  Le 
Soldat  par  vengeance . 

Arlequin  Somnanbule.  Voyez*  Abonde. 

(  le  vieux  )  lifez  ,  voyez*  Vieux .  (  le  Monde  ) 
Arlequin  toujours  Arlequin  ,pagc2%p% 


ligne  y.  de  cet  article  ,  Paris,  Briaffon  ,  lijez . , 
non  imp.  ligne  8.  après  le  mot  Tragédie , 
ajoutez,  buriefque. 

Arlequin  Voleur,  Prévost,  et  Juge, 
Voyez  Voleur ,  (  Arlequin  )  Prévôt  &  Juge . 

Arlequin  ,(les  Amours  d5)  Voyez  Amours 
(  les  )  d3 Arlequin. 

ARLEQUINES  ,  (les  deux  )  Canevas  Ita¬ 
lien  ,  &c.  par  M.  Rie  coboni  le  pere ,  &c.  Voyez 
Deux  (  les  )  Arlequines ,  Dïci •  &  Comédiens 
(  Us  )  Èfclaves.  Errata . 

Arlequines  ,  (  les  deux  )  Canevas  Italien 
en  deux  aéxes  ,  par  M.  Véroneje  ,  première 
repréfentation  du  Vendredi  13  Août*  1751. 
Nous  tâcherons  d’obtenir  la  communication  de 
ce  Canevas-  Supplément . 

ARLEQUINS  ,  (  les  deux  )  Comédie  de 
l’ancien  Théâtre  Italien,  repréfentée  le  Mer¬ 
credi  16  Septembre  1691.  trois  aétes,  en  vers 
François ,  par  M.  le  Noble.  Ils  font  coupés  de 
quelques  fcénes  Italiennes  ,  &  une  partie  de  la 
troifiéme  fcéne  du  fécond  acte  eft  en  profe 
Françoife  ;  la  dixiéme  fcéne  du  même  aefte  eft 
parodiée  des  fiances  du  Cid.  C’eft  dans  cette 
fcéne  que  le  fleur  Gherardi ,  félon  qu’il  nous 
Fapprend  lui  même  dans  fon  Théâtre ,  contre- 
faifoit  le  fameux  Baron  ;,  nouvellement  retiré, 
de  façon  à  féduire  fes  partifans  ,  &  à  les  faire 
courir  à  la  Comédie  Italienne. 

La  Comédie  des  Deux  Arlequins  a  été  mife 
au  nouveau  Théâtre  ,  le  Jeudi  1 1  Mai  1724. 
&  y  eft  demeurée  fort  longtemps;  mais  il  y  a 
plufieurs  années  qu’on  a  ceîfé  de  la  repréfenter. 
11  y  a  apparence  que  la  difficulté  de  remplir  le 
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10k  d’ Arlequin  Cadet,  rôle  François  allez  long, 
en  eft  la  caufe.  Inip.  dans  le  Théâtre  de  Gbe- 
rardi ,  Paris,  Briaffon. 

Arlequins  (les deux)  Jumeaux,  Canevas 
Italien  en  trois  acte? ,  reprélènté  fous  ce  titre 
le  Mardi  27  Juillet  1745.  &  peut-être  avant, 
car  cette  date  eft  copiée  des  Affiches  de  Boudet , 
£<  nous  n’oferions  la  garantir.  Le  fujet  a  très- 
peu  de  reiïemblance  avec  celui  des  Deux  Arle¬ 
quins  de  M.  le  Noble,  &  la  diftribution  des 
fcénes  eft  telle  que  les  deux  Jumeaux  ne  fe  trou¬ 
vent  jamais  enfemble ,  de  façon  que  ces  deux 
rôles  font  joués  par  le  même  Aéïeur.  Sans 
Extrait. 

Un  Canevas  repréfenté  en  1667.  par  les 
anciens  Comédiens  ,  fous  le  titre  des  Deux 
Arlequins,  a  encore  moins  de  rapport  à  celui- 
ci  ,  que  la  pièce  de  M.  le  Noble.  Voyez  YHifi. 
de  l’ancien  Théâtre  Italien  ,  pag.  238.  Paris, 
Lambert. 

Les  Deux  Arlequins  Jumeaux  ont  été  re- 
préfentés  le  Jeudi  29  Décembre  1 740.  fous  le 
titre  des  Jumeaux  ,  &  c’eft  la  même  pièce  que 
celle  qui  eft  intitulée  les  Deux  Lélio ,  &  les 
Deux  Arlequins ,  dans  laquelle  on  a  fupprimé 
la  reiïemblance  des  Maîtres.  Voyez  Deux  (les) 
Lé  io  .  &  les  Deux  Arlequins.  Dictionnaire  & 
Errata. 

Arlequins  ,  ( les  deux)  et  les  Deux  Ar¬ 
lequin  es.  Voyez  Vieillards  (les)  dupes  de 
V  Amour. 

Arlequins,  (les  Quatre  )  Voyez  Quatre 
(  les  )  Arlequins. 

Arlequins  (  le  Ballet  des)  et  Arlequines. 

Voyez 
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Voyez  Ballet  ( le )  des  Arlequins  &  Arlequins  s. 
Errata. 

ARTISANS  (les)  DE  QUALITÉ,  (GU 
Artigiani  arrichiti  )  Intermède  en  deux  actes  , 
(  Mufique  de  M.  Gaétan  Latilla ,  )  repréfenté 
au  Théâtre  de  l’Académie  Royale  de  Mufique , 
le  Mardi  2  y  Septembre  17J3.  fuivie  de  la  Fi- 
fée  ,  imp.  in-8°.  Paris ,  Delormel. 

Acteurs, 

Panicaut ,  (  Panicone  )  Vieillard.  Le  Sieur  Manelli. 

Ciane  ,  fa  fille.  Mlle  Lepri. 

Le  Chevalier  Piaffe.  (  Sfrappa.  )  Le  Sieur  Cofimi. 

Le  Comte  de  Menugrain.  Le  Sieur  Guerrieri. 

Piamette ,  fœur  du  Comte  ,  6*  fem¬ 
me  de  Chambre  de  Ciane.  Mlle  Catherine  Tonelli* 

La  [cène  efi  à  Florence. 

ASTRODI ,  (  Marguerite  )  fœur  cadette  de 
Mlle  Rofalie  Afirodi ,  reçue  à  penfion  pour  la 
danfe ,  au  Théâtre  Italien. 

ATALANTE  ET  HIPPOMENE  ,  Ballet 
au  Théâtre  Italien  ,  de  la  compofition  de  M. 
Balletti  fils  ,  Mufique  Italienne  de  différens 
Auteurs  j  ce  Ballet  que  M.  Balletti  avoir  fait 
exécuter  en  Italie,  a  été  donné  à  Paris,  a  ]a 
fuite  de  la  première  repréfentation  de  la  Comé¬ 
die  intitulée  Licurgue,  ou  les  Lacédémoniennes 
le  Samedi  1 3  Juillet  17; 4.  Voyez  Licurgue ,  ou 
les  Lacédémoniennes.  Errata. 

ATTENDEZ -MOI  SOUS  L’ORME  , 
Comédie  de  l’ancien  Théâtre  Italien ,  repré¬ 
sentée  le  Dimanche  30  Janvier  1695.  un  acte 
en  profe  Françoife  ,  avec  un  divertiffement  ;  le 
Dialo-ue  en  profe  elt  coupé  de  temps  en  temps 
Tome  VI.  R 
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par  des  tirades  de  vers  François.  Cette  pièce 
eft  de  M.  Du  Frefni  >  il  en  a  donné  une  autre 
au  Théâtre  François  qui  n’a  rien  de  commun 
que  le  titre  avec  celle-ci.  Voyez  Attend.ez.-moi 
Jolis  l’orme  ,  au  Ditl. 

La  Comédie  qui  fait  le  fujet  de  cet  article 
a  été  mife  au  nouveau  Théâtre  Italien ,  le  Jeudi 
20  Juillet  1719.  fans  autre  changement  que  ta 
fupprelTion  de  la  feptiéme  fcéne  5  fuppreffion 
occafionnée  peut-être  par  le  défaut  d  A&eurs. 
Cette  fcéne  étoit  jouée  dans  la  nouveauté  par 
le  fameux  Scararnouche ,  &  par  Angelo  Con - 
Jlantini ,  (  Méz.etin  )  le  même  qui  reparut  en 
1729.au  nouveau  Théâtre  Italien.  Voyez  Con- 
Jlantini  (  Angelo)  imp.  dans  le  Théâtre  de  Ghé - 
rardi ,  Paris  ,  Briaflon. 

AVANTURIER ,  (  l’illuftre  )  Voyez  Prince 
(le)  trdvtfti. 

AVAUX ,  (N . d’ )  Voyez  D  avaux ,  Er¬ 

rata. 

AUBERT ,  page  3  3  8.  %.  4.  ajoutez. ,  «  Jac- 
»  ques  Aubert, ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi, 
»  &  de  l’Académie  Royale  de  Mufique  ,  Inten- 
„  dant  de  la  Mufique  de  S.  A.  S.  M.  le  Duc  ,  eil 
»  mort  au  village  de  Belleville  près  Paris  ,  le 
«Samedi  19  Mai  17/3.  «  Annonces  &  Affi¬ 
ches. 

m  AUBRI ,  (  N....  )  a  danfé  au  Théâtre  Italien 
avec  fuccès ,  il  y  a  quelques  années ,  actuelle¬ 
ment  vivant ,  en  Italie. 

AVESNE ,  (  N .  Bertin  d’ )  Voyez  Da- 

vefne. 

AUGUSTE, (  Mlle  )  Danfeufe.  Supplément. 
AVOCAT  (  F  )  POUR  ET  CONTRE, 
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Voyez  Colombine  Avocat  pour  &  contre.  Er¬ 
rata. 

AVOCAT  Cl')  SANS  ETUDE,  ou  L’A¬ 
VOCAT  SAVETIER, Canevas  Italien.  Voyez 
Avocat  (  /’  )  fans  étude  ,  Comédie  de  M,  Rojî- 
mont ,  au  Théâtre  du  Marais  ,  &  Savetier,  (le) 

AVOCAT  (F)  SAVETIER,  Canevas  Ita¬ 
lien.  Voyez  comme  à  l’article  cy  -  dejfus  ,  dans 
l’ Errata. 

AUTEUR  (  1*  )  SUPERSTITIEUX.  Voyez 
Superftitieux ,  (le)  Prologue  de  la  pièce  de  M. 
Boijfi,  intitulée  La  Critique. 

B 

BACHA  (le)  DE  SMIRNE  ,  Comédie, 
&e.  le  Mardi  iz  Septembre  1747.  lijez.  le  Sa¬ 
medi  C). 

BADINAGE ,  (  le  )  Ballet  au  Théâtre  Ita¬ 
lien  ,  donné  avec  le  Ballet  des  En  fan  s  Jardi¬ 
niers.  Voyez  Enfans  (les)  Jardiniers.  Errata. 
le  Lundi  1 6  Oétobre  1741. 

«  Il  y  a  apparence  que  ce  Ballet  efl  du  fieur 
»  Poitiers ,  qui  a  compofé  les  Ballets  du  Théa- 
»  tre  Italien  ,  pendant  que  tes  enfans  ont  eu 
»  permilTion  d’y  danfer  ».  Note  manufcrite  de 
■M.  de  la  Roque ,  ancien  Auteur  du  Mercure. 
L’Auteur  de  la  Mufique  nous  efi  inconnu. 

BAGATELLE ,  (  la)  Voyez  Etrennes  i  (  les ) 
ou  la  Bagatelle ,  Comédie  de  M.  de  Boifjy }  au 
Théâtre  François  ,  h  fez.  au  Théâtre  Italien. 

BAGUETTE  ,  (la)  Comédie  Françoife  au 
Théâtre  Italien ,  trois  actes  en  proie  ,  d’un  A  no- 

R  ij 
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yiyific  5  avec  trois  divcrtifTcincnts  3  dont  1  un  îfi- 
ticulé  Les  Pompiers.  Voyez  Pompiers ,  (  les  ) 
Errata.  Première  représentation  du  Lundi  1 8 
Juin  1753.  Cette  pièce  n’a  point  réuffi.  Non 
imp.  &  fans, Extrait. 

Baguette  (la)  de  Vulcain.  Voyez  Vut- 
cain.  (  la  Baguette  de) 

BAINS  (  les  )  DE  LA  PORTE  SAINT 
BERNARD  ,  Comédie  de  l’ancien  Théâtre 
Italien,  représentée  le  Jeudi  12  Juillet  1696. 
trois  actes  en  proSe  FrançoiSe,  avec  des  diver- 
tiffemens.  Il  Sc  trouve  quelques  vers  François 
dans  la  pièce ,  outre  ceux  qui  Sont  chantes  dans 
ces  divertiffemens  •,  le  Dialogue  eft  au  IL  quel¬ 
quefois  coupé  d’italien,  &  il  y  a  des  feenes 
purement  Italiennes.  On  en  a  ajoute  quelques- 
unes  en  proSe  FrançoiSe,  dans  le  cours  des  te- 
préfentations ,  à  l’occaSion  du  procès  d  un  F  lo¬ 
cuteur  &  d’un  Peintre.  Le  premier  qui  traitoic 
d’une  charge  de  Greffier  en  chef,  setoit  fait 
peindre  d’avance  en  Robe  rouge,  mais  le  mar¬ 
ché  s’étant  rompu  ,  il  ne  voulut  point  payer  le 
portrait.  Cette  avanture  faiSoit  alors  1  entretien 
de  tout  Paris. 

La  Comédie  dont  il  eft  ici  quelhon  ,  eft  de 
ïvi.  de  Bois  franc,  &  a  été  mi  Se  au  nouveau 
Théâtre  Italien ,  le  Samedi  19  Août  1724.  imp. 
dins  le  Théâtre  de  Ghérardi ,  Paris ,  Briaffon. 

BAIOCCO  ET  SFRP1LLA ,  cet  article  a 
été  fait  double  par  inadvertance  à  Baiocco  & 
tortilla,  &  à  Serp  lia  &  Baiocco.  Le  Second 
eft  le  plus  détaillé ,  Voyez,  les  deux  articles  au 
Ditlionnaire. 
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BAL,  (le)  Ballet  au  Théâtre  Italien  ,  de  la 
compofition  de  M.  de  HeJJe,  Mufique  de  difFé- 
rens  Auteurs donné  pour  la  première  fois  le 
Samedi  16  Avril  1749.  dans  le  dernier  aéte  de 
la  Comédie  Italienne  intitulée.  Les  deux  Sœurs 
Rivalles.  Voyez  Sœurs  (  les  deux)  Riv ailes.  Il 
a  été  remis  au  Théâtre  le  Jeudi  14  Février 
1754.  à  la  fuite  delà  Coquette  fixée,  &  de  l'Eco¬ 
le  des  Mer  es. 

Bal,  (le)  Ballet  au  Théâtre  Italien,  à  la 
fuite  de  la  pièce  intitulée  ,  Caprice  (  le  )  amou¬ 
reux ,  ou  Ninette  à  la  Cour. Voyez  Caprice  (le) 
amoureux ,  Errata. 

Bal  (  le  )  Paffy  ,  lifez,  Bal  (  le)  de  PafTy. 

BALLET  (le)  ALLEMAND,  de  la  com¬ 
pofition  de  M.  de  Méfié  ,  Mufique  de  M.  Des 
Brofies.  Ce  Ballet  a  été  donné  pour  la  première 
fois  au  Théâtre  Italien ,  à  la  fuite  de  la  première 
repréfentation  de  Fanfale ,  Parodie  de  l’Opéra 
d’Omphale ,  le  Mercredi  8  Mars  17/  2.  (  Voyez 
Fanfale  ,  Errata,)  &  remis  à  la  fuite  de  la 
Frivolité ,  Comédie  de  M.  de  Boifiy ,  le  Jeudi 
25 )  Mars  1 7J  3 . 

Ballet  (  le  )  des  Arlequins  et  Arle- 
quines  ,  au  Théâtre  Italien  ,  en  1753.  La  Pan¬ 
tomime  intitulée  le  Rempailleur  de  chaifes  ,  eiv 
faifoit  partie.  Voyez  Rempailleur  (le)  de  chai¬ 
fes.  Errata. 

Ballet  (le)  des  Savoyards.  Voyez  Sa¬ 
voyards ,  (le Ballet  des)  Dictionnaire  &  Er¬ 
rata. 

Ballet  (  le)  Flamand.*  Voyez  Di vertifie- 
vnent  (le)  Flamand,  Errata . 

Ballet  (le)  Pqlonqis  ,  au  Théâtre  Ita- 

Riij 
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lien  ,  de  la  compofition  de  M.  de  Hejfe  ,  Ma¬ 
nque  de  différais  Auteurs  >  il  ne  nous  a  pas 
été  poffible  de  découvrir  la  date  de  ce  Ballet  qui 
a  été  donné  fans  aucun  titre  pendant  fort  long¬ 
temps. 

Ballet  (le)  Turc  ,  de  la  compofition  de 
M.  Sodi,  Mufique  de  différens  Auteurs ,  donné 
au  Théâtre  François  pendant  Tété  de  1 75  3.  à  la 
fuite  de  la  Comédie  intitulée.  Le  Port  de 
Mer. 

BALLETTI,  (N . )  Aéleur  vivant,  &c. 

lifez,  Balletti.  (  Antoine-Etienne  Louis  ) 

Balletti  ,  (  Louis  )  fécond  fils  du  fieur  Jo- 
fefh  Balletti ,  (  Mario  )  fuit  l’exemple  de  fon 
aîné  ,  &  fe  diftingue  au  Théâtre  Italien  par  le 
talent  de  la  danfe.  Voyez  Prix  (le  )  dujaut , 
Ballet  au  Théâtre  Italien .  Errata. 

Balletti  ,  (  Helene)  Aétrice  vivante  3  con¬ 
nue  au  Théâtre  Italien  fous  le  nom  de  FUmi- 
niayScc.  ajoutez,,  retirée  à  la  clôture  de  Pâ¬ 
ques  17J  z.  depuis  l’imprelfion  de  fon  article, 

Balletti  ,  (  Zanetta  Rofa  Benozzi ,  femme 
du  fieur  Jofeph  )  voyez  B enoz.zi  (  Zanetta  Rofa) 
J)iHionnaire  &  Errata. 

BANQUEROUTIER  ,  (  le  )  Comédie  de 
l’ancien  Théâtre  Italien  ,  repréfentée  le  Same¬ 
di  19  Avril  1(587.  trois  a&es  >  en  profe  Fran- 
çoife,  précédés  d’un  Prologue  en  la  même  lan¬ 
gue  ,  &  coupés  de  fcénes  Italiennes.  Les  fcénes 
Françoifes  ne  font  pas  en  allez  grand  nombre, 
pour  qu’il  foit  aifé  de  fuiVre  l’intrigue  de  la 
pièce  telle  quelle  eft  imprimée,  mais  elles  font 
d’un  fort  bon  comique. 

Le  Banqueroutier  eft  de  M.  de  Fatouville , 
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&  a  été  mis  au  nouveau  Théâtre  Italien  le 
Jeudi  24  Mars  1718.  imp.  dans  le  Théâtre  de 
Ghérardi ,  Paris ,  Briaffon. 

Banqueroutier  (  le  )  Vénitien.  Voyez 
Tantalori  Banqueroutier  Vénitien. 

BANQUET  (le)  DES  SEPT  SAGES.  Cet 
article  a  été  fait  double  par  inadvertance  à 
Banquet  (le)  des fept  Sages ,  &  à  Arlequin  ait 
Banquet  des fept  Sages.  Voyez  les  deux  articles 
au  Dictionnaire. 

Banquet  (  le  )  ridicule  ,  Parodie ,  Scc. 
page  376.  vers  cinquième  du  premier  couplet  > 
ton  ,  h  fez.  fon. 

BARANTE ,  (  Claude  Ignace  Brugiere  de) 
voyez  Brugiere.  Errata. 

BARBIER  ,  (  N . )  a  fait  jouer  à  Lyon  en 

1710.  par  la  troupe  du  fleur  Dominique  ,  ô£ 
depuis  au  Théâtre  Italien  de  Paris. 

L’heureux  Naufrage ,  trois  aétes  en  profe 
&  vers ,  précédés  d5un  Prologue  en  vers ,  aveç 
fpeétacle  tk  divertiflement ,  1720. 

M.  Barbier  de  Lyon  a  compofé  outre  Y  Heu¬ 
reux  naufrage ,  quelques  autres  pièces  de  Théâ¬ 
tre  qui  n’ont  jamais  été  repréfentées  à  Paris  ; 
elles  ont  été  imprimées  à  Lyon  en  1710.  de  réu¬ 
nies  dans  un  volume  ,  y  compris  celle  qui  a  été 
jouée  au  Théâtre  Italien  de  Paris  ;  voici  les  titres 
des  autres  : 

Les  Eaux  de  mille  fleurs  ,  trois  aétes. 

L’Opéra  impromptu  ,  un  aéte. 

La  Fille  a  la. Mode,  un  aéte. 

Les  Soirées  d’Êté  ,  trois  aétes. 

BARON ,  (  Charlotte  le  Noir  de  la  Thoril- 
iiere  ,  femme  de  Michel  Boyron,  dit  )  Corné* 

R  iv 
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dienne ,  &rc.  Rentra  à  Pâques  1720.  lifez.  à 
Pâques  1720. 


BASILES ,  (les  deux  )  voyez  Batiles ,  (  les 
eux)  par  un  z,  8c  Deux  ( les  )  Bailles ,  par 
uney ,  Dicïionnavrt  &  Errata. 

Baziles,  (les deux)  ou  Le  Roman  ,  cet 
ninde  a  été  fait  double  par  inadvertance  à  Ba- 
^  (les  deux)  par  uiu,&à  Deux  (les) 
Bœfdes  par  une/  Voyez  les  deux  articles  au 
-Dictionnaire. 


BASTIEN  ET  BASTIENNE,  Parodie  du 
Devin  de  Village .  Le  vrai  nom  de  cette  Paro¬ 
die  eft  ^  Les  Amours  de  Bafiien  &  de  Bafiien. 
ne  *  mais  elle  e/l  le  plus  fouvent  annoncée  & 
affichée  fous  le  titre  que  nous  lui  donnons  ici. 
Voyez  Vidage.  (  Les  Amours  de  Bafiien  &  de 
Bafiienne ,  Parodie  du  Devin  de) 
BATELIERS  (les)  DE  SAINT  CLOUD, 

<?•  7  de  cet  art. non  imprimée.  Liiez,  imprimée. 
^  BATTEURS  (les)  EN  GRANGE,  Ballet 
Pantomime  exécuté  au  Théâtre  de  l'Opéra  Co¬ 
mique  par  Sody  cadet ,  Mara?ufi ,  la  Demoi- 
felle  Bugiani  ,  &rc.  précédé  du  Bouquet  du 
Roi  ,  du  Cocq  de  Village  &  du  Poirier ,  au 
mois  d  Août  1732.  Affiches  &  Annonces . 

Ce  Ballet  avoit  été  précédemment  danfé  à 
Londres  par  les  deux  derniers,  &  l’a  été  depuis 
au  Théâtre  François  pendant  l’été  de  1753.  par 
les  trois  memes  Danfeurs  qui  Favoient  exécuté 
à  celui  de  l’Opéra  Comique.  L’Auteur  du  Ballet 
&  celui  de  la  Mufique  nous  font  également 
inconnus. 


BAURAND  ,  (  N . )  Auteur  Dramati¬ 

que  vivant,  a  donné  au  Théâtre  Italien: 
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La  Servante  Maîtresse  ,  Parodie  en 
trois  petits  aétes ,  en  vers  libres  &  airs  parodiés , 
de  l’intermède  Italien  intitulé  La  Serva  Fa - 
drona>  1754. 

_  BEAT,  (N . ) a  danfé  au  Théâtre  Ita¬ 

lien  il  y  a  quelques  années  ,  actuellement  à 
¥  Optra.  Supplément. 

BEDOYERE  ,  (  N .  Huchet  de  la) 

Auteur  vivant,  a  donné  au  Théâtre  :  , 

L’Indolente  ,  &c. 

Lifez  au  Théâtre  Italien. 

BELLEG  ARDE  ,  (  Jean  l’Êvefque  Sieur  de  ) 
Entrepreneur  Forain,  &c.  Cet  article  elt  peu 
exact ,  Fur  l’année  dans  laquelle  le  Sieur  Domi¬ 
nique  parut  à  Paris.  Voyez  Biancolelli.  (  Pierre- 
François  ) 

BtLLE  MERE ,  (la  )  Comédie.  &c.  de  M. 
Brueys  ,  ajoutez  en  fociété  avec  M.  Palaprat. 

Belle-Mere  (la)  supposée.  Canevas  en 
trois  actes,  &c.  ajoutez  a  la  fin  de  cet  article  , 
voyez  Conflantini.  (  Angelo  )  Errata. 

BELMONT,  (  Anne-Elifabeth  Conflantini) 
fille  de  Jean-Baptifte  Conflantini ,  &c.  actuel¬ 
lement  vivante  ,  ajoutez ,  elle  efl  morte  le  Lundi 
21  Octobre  1754.  depuis  i’imprefiîon  de  fon 
article. 

BENOZZI ,  (  /.anetta-Roza  )  lifez  Gianetta 
Rofa,  &  ajoutez  en  François,  Jeanne-Rofe, ou 
plutôt  Jeannette ,  car  Gianetta  efl  le  diminutif 
de  Gioanna ,  .Jeanne.  Voyez  les  articles  Sa¬ 
voyards  ,  (les)  Ser pilla  &  Baiocco  ,  Surprifs 
(la  )  de  l’Amour  ,  &  Theveneau.  (  N. . ) 

Benozzi,  (  Bonaventure)  ajoutez  à  la  fin  ds 
cet  artick\,  le  Sieur  Benozzi  efl  mort  le  Diman- 

R.  v 
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che  26  Mai  1754.  après  avoir  renoncé  au 
Théâtre  ,  &  depuis  rimpreffion  de  fon  article 
au  Diétionnaire. 

BERARD,  (  N . )  Muficien  vivant  ,  &c. 

p.  420.  lig.  17.  en  1740.  lifez  en  17 36. 

BERCEAUX  ,  (les)  Ballet  au  Théâtre  Ita¬ 
lien  ,  de  lacompofition  de  M.  de  Hejfe ,  Mufi- 
que  de  M.  Blaife.  Il  a  été  danfé  pourla  pre¬ 
mière  fois  le  Jeudi  30  Juillet  1750.  à  la  fuite 
du  Retour  de  tendre]] e  >  &  de  Y  Impromptu  des 
e  ur s 

BERGER  (  le  )  D’AMPHRISE ,  page  42  y. 
ligne  6.  deflein ,  lifez.  moyen.  Page  427.  lig.  1 9. 
fixé ,  lifez  fini. 

Berger  (R)  timide  ,  ou  Les  Couron¬ 
nes.  Voyez  Timide.  { le  Berger  ) 

BERGERS  (  les  )  DE  QUALITÉ  ,  Parodie 
Paftorale ,  au  Théâtre  Italien ,  de  l'Opéra  inti¬ 
tulé,  Daphnie  &  Chloé ,  trois  aéles  en  Vaude¬ 
villes  ,  &  airs  parodiés  ,  par  M.  Gondaut ,  pre¬ 
mière  représentation  du  Lundi  y  Juin  1752* 
Paris ,  Delormel  &  Prault  fils. 

BERGOP-ZOOM  ,  (  l’Aflaut  général  de) 
exécuté  par  les  Marionnettes  de  Bienfait  ,  au 
mois  de  Février  1748-  affiches  de  Baudet. 

BERQUELOR  ,  (  N . )  Danfeur  au 

Théâtre  Italien  ,  y  exécute  journellement  avec 
Madame  Favart  &  le  Sieur  Sodi,  le  Pas  de 
Trois  Anglais.  Voyez  Pas  {le)  de  trois  An¬ 
glais.  Errata. 

BERT1N ,  (  N . )  Davefne.  Voyez  Da- 

*ve  !  ne 

BERTOLDE  A  LA  COUR,  (  Bertoldo  in 
Carte,)  Intermède  en  deux  aétes ,  (  Mufi  que 
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de  M.  Vincent  Ciampi  )  repréfenté  au  Théâtre 
de  l’Académie  Royale  de  Mufique ,  le  Jeudi 
zi  Novembre  1753.  précédé  du  Devin  de 
Village ,  in’8°.  Paris,  Delormel. 

A  C  T  E  U  R  S. 

Armire  ,  veuve  du  Roi  Alboin > 

&  Amante  d’Emile.  Le  Sieur  Leprl. 

Emile  ,  fuccejfeur  dd Alboin.  Le  Sieur  Guerrier?» 

Bertolde .  Le  Sieur  Manelli, 

Bertolin  ,  (  Bertoldino  )  fils 

de  Bertolde .  Le  Sieur  Cofimi. 

Babet ,  femme  de  Bertolin.  La  Dlle  Anne'Tonelîi, 
Sansfoucy ,  (  C-acafcnno  )  fils 

de  Babet  &  de  Bertolin .  La  Dlle  Catherine  Tonellx»- 

La  fcéne  cjî  dans  un  village  du  territoire  de 
Vérone  ,  près  du  Palais  dit  Roi  Alboin . 

Bertolde  a  la  Ville  ,  Opéra  Comique 
en  un  a&e  ,  Parodie  de  Bertolde  à  la  Cour  , 
Intermède  Italien  ,  par  Meilleurs  *  *  *.  *  * 
Vadé  ,  Anfeaume  &  Hautemer  3  repréfenté  le 
Samedi  9  Mars  1754,  in  8°.  Paris ,  Dtiçhefne, 
BESOIN  (le)  D'AIMER  ,  ou  LA  FILLE 
INQUIETE.  Cet  article  eft  un  peu  déplacé 
au  Diïïionnaire  >  &  devroit  fe  trouver  après 
l'article  Bertrand  ( Dom  )  de  Ciggarral,  voyez- 
le  après  l'article  Bertinaz.z^i.  (  Carlin  ) 

BEZONS  3  (  le  Retour  de  la  Foire  de  )  voyez 
Retour  [le)  de  la  Foire  de  Serons.  Errata* 
Bezons  >  (  les  Mafques  de  )  voyez  Mafques 
(  les  )  de  Bedons  ,  Ballet  au  Théâtre  Italien». 
Errata * 

BIANCOLELLI  ,  (Louis)  cru  Auteur  de 
plufieurs  Comédies  de  l'ancien  Théâtre  Italien* 
dont  la  plupart  ont  été  miles  au  nouveau.  Voye& 
dans  l Errata  >  t article  Arlequin  Mifantrooe  » 

K  Yÿ 
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&  la  note  qui  y  a  rapport.  Nous  tacherons  de 
nous  procurer  cl autres  lumières  fur  ce  fujet, 
Sc  nous  entrerons  dans  un  plus  grand  détail  fur 
ce  qui  regarde  cet  Officier ,  en  cas  qu’il  foie 
vrai  qu’il  doive  être  mis  au  nombre  des  Auteurs 
Dramatiques.  Supplément. 

Biancolelli,  ( Pierre-François)  connu  fous 
le  nom  de  Dominique  ,  &c.  dans  le  Catalogue  de 
fes  Ouvrages  la  Comédie  de  Village ,  &c.  la  Mé¬ 
chante  Femme  ,  &c.  1 3  Octobre  1728.  liiez, * 
23  Oétobre. 

Biancolelli  ,  (  Marie  -  Théréfe  )  fille  du 
Sieur  Pierre-François  Biancolelli,  connu  fous 

i 

le  nom  de  Dominique ,  de  l’ancien  Théâtre  Ita¬ 
lien  ;  voyez  le  fécond  article  La  Lande  ,  (  77?/- 
réfe)  c’efi  par  erreur  qu’on  a  placé  celui  de  cette 
Aétrice  fous  le  nom  de  La  Lande ,  qui  n’eft 
pas  le  fien,  mais  le  nom  de  fa  mere. 

BIENFAIT,  (Sufanne)  âgée  de  dix  ans  f 
née  à  Lille  en  Flandres  ,  &  fille  du  Sieur 
Bienfait ,  Aéteur  &  Maître  de  Ballet  de  la 
Troupe  attachée  à  la  Cour  de  lEleéteur  de 
Cologne ,  a  paru  pour  la  première  fois  au  Théâ¬ 
tre  Italien,  le  Samedi  8  Février  ijjj.  &  a 
chanté  dans  le  Ballet  intitulé  les  Tirolois  ,  plu- 
fieurs  arriettes  Italiennes ,  avec  un  applandiffe- 
ment  général.Elle  eil  engagée  avec  fon  oncle  dans 
la  même  Troupe ,  &  n’efi  à  Paris  que  par  congé. 

BILLION  ,  (  N . )  a  danfé  quelque  temps 

au  Théâtre  Italien  ,  &  y  a  exécuté  le  pas  du 
Colin-maillard ,  dans  la  Pantomime  de  ce  nom 
de  la  compofition  de  M.  Pitro.  Voyez  Colin- 
maillard.  (le)  Errata.  Te  Sieur  Billion  étoit 
connu  au  Théâtre  Italien  fous  le  nom  de  BiU 
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lioni.  Il  en  a&uellement  à  V Opéra.  Supplément. 

Billion  ,  (  N . )  frère  cadet  du  précé¬ 

dent  ,  Danfeur  au  Théâtre  Italien ,  eft  connu 
à  ce  Théâtre  fous  le  nom  de  Bïllioni ,  comme 
l’étoit  fon  aîné.  Voyez  l’ article p recèdent ,  erra¬ 
ta.  ,  &  l’article  Caprice  (  le  )  amoureux.  Ibidem , 

BÏLLIONI.  Voyez.  les  deux  articles  précé¬ 
dents  ,  errata.  ,  . 

BLONDEL  DE  BRIZE.  Voyez  Bnze. 

BOHÉMIENS,  (  les)  Canevas  Italien  en 
cinq  aétes  ,  avec  des  Divertiffements  ;  ce  Cane¬ 
vas  eft  de  la  compofition  de  M.  Gandini ,  pie- 
miére  repréfentation  du  Jeudi  6  Juin  1748.011 
a  imprimé  un  Programme  de  cette  pièce  dont 
nous  allons  faire  ufage. 

ACTEURS. 

Le  Docteur. 

Mario  ,  fils  du  Doiïeur. 

Arlequin,  Valet  du  Docteur. 

Pantalon. 

Scapin,  Capitaine  de  Bohémiens ». 

C  É  l  1  o  1  reconnus  enfans  de 

Luc  inde  5  Pantalon. 

C  o  r  a  l  1 N  e  ,  Bohémienne. 

Troupe  de  Bohémiens  et  de 
Bohémiennes. 

Un  Meusnier. 

Des  Paysans. 

Acte  I. 

Le  Théâtre  repréfente  un  Bois  &  quelques 
rnaifons. 

Le  Doéteur  paroît  extrêmement  fâche  corw 
tre  Pantalon.  Il  lui  reproche  de  mettre  le  corn- 
ble  à  fes  mauvais  procédés ,  en  venant  de  faire 


couper  fa  haye  ,  ce  qui  eft  caufe  que  les. 
beftiaux  lui  font  un  tort  confidérable.  Panta¬ 
lon  lui  répond  qu’il  eft  fou.  Arlequin  entre  en 
frappant  un  Payfan  qu’il  accufe  d’avoir  mangé 
Iqs  figues  de  la  petite  cour  de  la  maifon  du 
Docteur.  Pantalon  trouve  très -  mauvais  que 
l’on  maltraite  ainfi  fon  Payfan.  Le  Docteur  lui 
dit  que  fi  on  lui  rendoir  jufiice ,  on  le  traite- 
roit  de  même  ,  comme  l’auteur  de  tous  fcs 
maux.  Pantalon  lui  donne  un  démenti.-  Le  Doc¬ 
teur  repart  par  un  foufflet.  Pantalon  tire  fon 
poignard,  mais  Arlequin  lui  fait  quitter  la  place, 
en  lui  donnant  une  volée  de  coups  de  bâton 
8c  fe  retire  avec  le  Docteur. 

Le  Théâtre  repréfente  une  campagne 
<2?“  des  tentes » 

Des  Bohémiens  8c  Bohémiennes  préfentent 
à  Scapin  le  butin  qu’ils  ont  fait ,  à  l’exception 
de  Célio  à  qui  Scapin  reproche  le  peu  de  goût 
qu’il  a  pour  le  métier.  Célio  s’excufe,  en  pro¬ 
mettant  de  faire  mieux  à  l’avenir.  Coraline 
gronde  Lucinde  d’avoir  mal  dit  la  bonne  avan- 
ture.  Lucinde  répond  qu’elle  a  trop  d’aver- 
fion  pour  cette  maniéré  de  vivre.  Scapin  répri¬ 
mandé  Célio  &  Lucinde  ,  en  les  avertifiant 
qu’ils  doivent  l’un  &  l’autre  fonger  à  gagner 
leur  vie  ,  8c  ordonne  que  tous  ceux  qui  ont 
fatigué  la  nuit  aillent  prendre  du  repos  ;  il  fait 
mille  careffes  à  Coraline  ,  de  qui  il  reçoit  une 
bourfe;  après  avoir  bien  des  fois  répété  à  Célio 
&  à  Lucinde  de  fuivre  fon  exemple ,  il  fort 
avec  Coraline.. 
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Célio  &  Lucinde  font  bien  éloignés  de  fum  e 
de  pareils  avis.  Célio  confeille  à  Lucinde  de 
prendre  la  fuite  avec  lui ,  &  dit  qu’il  Pépoufera. 
Lucinde  lui  répond  qu’elle  l’aime  &  l’edime  , 
mais  qu’elle  ne  fçait  pourquoi  elle  ne  fe  fent 
aucune  inclination  pour  l’époufer.  Célio  lui 
parle  avec  toute  la  tendreffe  pollible  ,  fans  fe 
fâcher  du  refus  qu’elle  lui  fait.  Ils  fortent  en- 
femble. 

Le  Doéteur  apprend  à  Mario  fa  difpute 
avec  Pantalon.  Mario  en  eft  d’autant  plus  fâche, 
que  Pantalon  étant  fort  riche,  il  craint  que 
cette  affaire  n’ait  des  fuites  très  fâcheufes. 

Arlequin  très  chagrin ,  vient  dire  que  Pan¬ 
talon  a  réfolu  de  faire  afiotnmec  toute  la  famille 
du  Doéteur.  Ce  vieillard  en  paroît  fort  inquiet. 
Arlequin  croit  le  raffûter  en  lui  vantant  fa  bra¬ 
voure  ;  mais  à  l’afpect  de  Pantalon  &  de  fes 
Payfans  ,  ce  valet  épouvanté  prend  la  fuite. 
Mario  défend  le  Doéteur.  Scapin  avec  fa  fuite 
les  féparenr.  Arlequin  ne  voyant  plus  perfonne» 
finit  l’acte  par  des  fanfaronnades. 

Acte  IL 

Lucinde,  après  quelques  réflexions  fur  l’amour 
de  Célio  &  fur  la  dureté  avec  laquelle  Scapin  la 
traite ,  fe  fent  extrêmement  fatiguée  &  s’affied 
fur  un  gazon  où  elle  s’affoupit. 

Mario  la  voit ,  lui  trouve  mille  appas ,  en 
devient  amoureux  ,  £c  s’approchant  d’elle  il 
l’éveille.  D’abord  elle  veut  fuir  ;  Mario  l’arrête  -, 
elle  lui  dit  fa  bonne  aventure.  Mario  fâché  de 
la  voir  dans  une  fi  indigne  profelïion  ,  lui  dit 
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qu’elle  pouvoit  efpérer  uue  meilleure  fortune 
en  tout  autre  métier  ;  il  lui  offre  enfuite  fa 
bourfe  qu’elle  refufe.  Scapin  gronde  Lucinde 
de  ce  qu’elle  refufe  le  bien  qu’on  veut  lui  faire. 
Mario  l’excufe  ,  reconnoit  Scapin  ,  lui  fait  des 
amitiés  &  le  prie  de  le  défendre  contre  les  pour- 
fuites  de  Pantalon.  Scapin  promet  de  l’en  mettre 
à  l’abri  lui  &c  toute  fa  famille  >  s’ils  veulent  fe 
réfugier  dans  fes  tentes ,  puis  il  emmene  Lucinde. 
Mario  eft  fenfible  au  départ  de  Lucinde  ,  &  la 
fuit  j  après  avoir  ordonné  à  Arlequin  d’avertir 
fon  pere  de  fe  réfugier  dans  les  tentes  de  Sca¬ 
pin. 

Coraline  fe  préfente  à  Arlequin ,  qui  la  trou¬ 
ve  charmante.  Pendant  qu’elle  l’amufe,  en  lui 
difant  fa  bonne  avanture  ,  deux  petits  Bohé¬ 
miens  fouillent  dans  fes  poches.  Arlequin  en- 
fuite  déclare  fon  amour  à  Coraline ,  qui  feint 
d’y  répondre.  Elle  l’engage  à  ôter  fon  habit.  Les 
deux  enfans  l’emportent ,  &  Coraline  s’en  va. 

Le  Doélenr  ,  qui  fe  préfente  auffitôt ,  fait 
qu’Arlequin  ne  s’apperçoit  pas  d’abord  du  tour 
qu’on  vient  de  lui  jouer  :  il  s’acquitte  envers  le 
bon  homme  de  la  commiffion  que  Mario  lui  a 
donnée.  Ce  Vieillard  court  profiter  de  l’avis 
qu’il  reçoit.  Cependant  Arlequin  cherche 
inutilement  fon  habit.  11  apperçoit  Scapin  à 
qui  il  fe  plaint  du  vol  qu’on  lui  a  fait.  Scapin 
ordonne  tout  bas  à  fa  fuite  de  rapporter  l’habit. 
Arlequin  continue  ,  en  difant  qu’il  eft  fâché 
d’ètre  obligé  de  fe  plaindre  de  la  Bohémienne 
qui  l’a  volé,  &  qu’elle  lui  plaît  beaucoup. 

Scapin  lui  confeille  de  n’être  pas  fi  tendre  , 
l’affurant  que  fi  le  Capitaine  apprenoit  fou 
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amour  pour  la  Bohémienne ,  il  le  feroit  périr 
fous  le  baron.  Coraline  rapporte  l’habit  à  Arle¬ 
quin.  Ce  dernier  ne  peut  s’empêcher  de  lui  faire 
connoître  fa  paflion.  Scapin  aufïitot  lui  apprend 
qu’il  efl  le  Capitaine.  Arlequin  tremble  ,  &  ne 
peut  revenir  de  fa  furprife.  Scapin  veut  punir 
la  Bohémienue  de  fon  vol  elle  prie  Arlequin 
d’obtenir  fa  grâce.  Arlequin  la  demande.  Sca¬ 
pin  la  lui  accorde ,  &  fe  retire  avec  f°n  rnonde. 

Arlequin  11e  fe  voit  pas  plutôt  feul  avec 
Coraline  qu’il  court  pour  l’embraffer.  Scapin 
paroît  au  milieu  d’eux ,  &  irrite  contre  Arler 
quin  ,  il  vent  le  faire  lier ,  n’étant  permis  qu  à  un 
Bohémien  d’aimer  une  Bohémienne  >  Arlequin 
pour  l’appaifer  3  ne  demande  pas  mieux  que  de 
s’enroller  dans  fa  troupe.  Scapin  veut  bien  le 
recevoir ,  pourvu  qu’il  donne  une  preuve  de 
fon  fçavoir.  L’occafion  s’en  préfente.  Deux 
Bohémiens  conduifent  aux  tentes  un  ane  charge 
de  poulets  qu’ils  ont  volés  à  un  Meunier.  Scapin 
fait  décharger  toute  la  volaille  &  donne  ordre  a 
Arlequin  de  voler  la  bourfe  du  Meunier  en  lui 
revendant  fon  âne  >  lui  promettant  qu’en  recom- 
penfe  il  le  fera  Bohémien  ,  Sc  lui  donnera  Co- 
raline  en  mariage  }  Arlequin  y  confent  :  Scapin 
le  déguife  avec  une  barbe  &  fon  manteau.  Le 
Meunier  ,  tout  effouflé  lui  vient  demander  la 
route  que  peuvent  avoir  pris  des  Bohémiens  ? 
Arlequin  lui  répond  que  bien  loin  d’y  faire  at¬ 
tention  ,  il  s’écarte  de  ces  fripons  te  plus  qu’il 
lui  eft  poflible  ;  qu’il  fouhaiteroit  même  fe  dé¬ 
faire  de  fon  âne  5  pour  ne  pas  courir  1e  nfque 
de  1e  perdre.  Le  Meûnier  s’en  accommode  ,  & 
pendant  qu’il  fatisfait  Arlequin ,  ce  dernier  lui 
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voie  fa  bourfe.  Le  Meunier,  s’en  apperçoit,  & 
court  après  lui,  mais  les  Bohémiens  défendent 
leur  futur  contrere  >  environnent  le  Meunier 
en  danfant ,  (k  donnent  la  facilité  à  Arlequin 
d'emmener  l'âne  qu'il  a  vendu. 

Acte  III. 

Le  Théâtre  repréfente  un  Bois  &  des  Tentes . 

Des  Bohémiens  &  des  Bohémiennes  jouent 
à  coté  de  leurs  tentes  -,  Scapin  sappercevant  que 
Lucinde  Sc  Célio  ne  font  nullement  portés  à 
faire  fon  métier,  voudroit  s'en  défaire  ^  il  expofe 
que  le  Capitaine  fon  prédéceffeur  les  lui  a 
recommandés  ,  en  lui  confiant  un  papier  qu'il 
ne  doit  décacheter  qu'au  bout  d'un  an  :  julie- 
mcnt  l'année  étant  expirée  ,  il  ouvre  le  billet , 
&  trouve  que  Lucinde  &  Célio  font  enfans  de 
Pantalon  ;  il  les  appelle  ,  ils  quittent  leurs  jeux 
pour  lui  obéir.  Scapinleur  parle  avec  beaucoup 
de  douceur ,  leur  apprend  qu’ils  ne  relieront 
pas  longtemps  dans  un  métier  qu’ils  détellent, 
&  qu'ils  connoîtront  leur  pere  ,  qui  eft  fort  en 
état  de  leur  procurer  un  fort  heureux  :  il  les 
prie  de  lui  confier  pour  quelques  momens  deux 
médailles  qu'ils  ont.  Lucinde  &  Cçlio  les  lui 
donnent.  Le  Doéteur  &  Mario  viennent  fe  réfu¬ 
gier  chez  Scapin  ,  qui  les  reçoit  fort  bien ,  Ôc 
leur  promet  de  faire  leur  paix  avec  Pantalon. 
Pendant  que  le  Doéieur  examine  les  tentes, 
Lucinde  arrive  ,  à  qui  Mario  fait  beaucoup  de 
politeffe;  ils  fe  déclarent  mutuellement  leur 
amour. 

Arlequin  faifant  le  finge  de  Scapin  3  fait 
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jrand  bru  it ,  &  die  aux  amans  qu’il  n’eft  point 
permis  d’aimer  une  Bohémienne  fans  être  du 
métier.  Scapin  donne  raifon  à  Arlequin  5  ce  qui 
le  rend  tout  joyeux. 

Coraline  fait  paroître  beaucoup  de  fatisfac- 
tion  d’avoir  Mario  pour  camarade  >  ce  qui  rend 
jaloux  Arlequin. 

Pantalon  vient  prier  Scapin  de  le  venger  ,  8c 
lui  fait  un  préfenr  :  Scapin  le  reçoit  &  le  ren¬ 
voyé.  11  eft  charmé  de  voir  que  l’amour  unira 
fans  peine  les  familles  du  Docteur  &  de  Panta¬ 
lon  ,  &  Pacte  finit  par  la  réception  d’Arlequin  > 
que  Scapin  ordonne. 

Acte  IV. 

Scapjn  confeille  à  Mario  de  ne  faire  aucune 
difficulté  de  fe  faire  Bohémien  ,  pour  époufer 
Lucinde  ,  que  ce  ne  fera  que  pour  quelques 
heures ,  qu'il  lui  prouvera  qu’elle  eft  d’une  naif- 
fance  égale  à  I3  (ienne  &  qu’ils  fe  trouveront 
bien  de  fuivre  fes  avis  :  Mario  connoiffant  Sca* 
pin  ,  &  ne  craignant  point  d’en  être  la  dupe  > 
confent  à  tout  ce  qu’il  exige  de  lui. 

Arlequin  confeille  au  Doéteur  de  fe  faire 
Bohémien ,  en  Pavertiffant  que  fon  fils  le  fera 
bientôt  ;  le  Doéteur  n’y  fait  aucune  attention. 
Pantalon  voit  Arlequin  ,  fe  reffouvient  des 
coups  de  bâton  qu’il  en  a  reçus  ,  &  tire  fon  poi¬ 
gnard  pour  fe  venger.  Arlequin  s’enfuit. 

Scapin  arrête  Pantalon  ,  &  lui  dit  que  par 
le  moyen  des  fecrets  qu’il  pofféde  ,  il  peut  lui 
rendre  un  fervice  important  >*  qu’après  l’avoir 
vengé  de  fes  ennemis ,  il  lui  procurera  la  fatis- 
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faétion  de  retrouva  deux  enfans  qu'il  croit 
perdus.  Pantalon,  tout  tranfporté  de  joye,  le 
preffe  de  lui  apprendre  quand  ce  bonheur  lui 
arrivera.  Scapin  lui  commande  d'aller  à  la  pro¬ 
chaine  grotte ,  &  que  là  il  fera  fes  enchante- 
mens.  Pantalon  obéit ,  Scapin  le  fuit  ,  après 
avoir  fait  entendre  qu’il  a  tout  préparé  pour 
faire  jouer  fon  artifice. 

Le  Docteur,  épris  d’un  violent  amour  pour 
Coraline,  la  cherche  pour  lui  en  faire  fa  décla¬ 
ration.  Sa  paillon  augmente  à  la  vue  de  Cora- 
line  ;  elle  s’apperçoit  de  l’amour  que  le  vieil1- 
lard  refient  pour  elle  ,  feint  d’y  répondre ,  8c 
lorfqu’il  lui  promet  de  l’époufer ,  elle  paroît 
trifle ,  ne  pouvant,  répond-t-elle ,  devenir  fa 
femme ,  à  moins  qu’il  ne  fe  fafie  Bohémien  elle 
ajoute  qu’au  refie ,  s'il  l’aime  véritablement ,  il 
n’en  doit  faire  aucune  difficulté ,  puifque  fon  fils 
s’efi  fait  Bohémien  pour  époufer  Lucinde.  Le 
Doéteur  eft  furpris  d’une  telle  avanture  :  il  a 
beaucoup  de  peine  à  fe  réfoudre ,  mais  enfin  l’a¬ 
mour  remporte  &  il  fort  avec  Coraline,  enconr; 
fentant  à  tout  ce  qu’elle  exige  de  lui. 

LtThéatre  repréfente  un  Bois  &  un 
grand  Rocher . 

Scapin  dit  à  Pantalon  de  monter  fur  le  Ro¬ 
cher  ,  &  qu’il  va  lui  donner  une  preuve  de  fa 
fciencej  fes  enchantemens  épouvantent  Pan¬ 
talon  ;  mais  il  efi  bien  plus  étonné  en  voyant 
paroître  au  milieu  des  flammes  les  devifes  qui 
font  fur  les  médailles  de  fes  enfans  :  Pantalon 
les  demande  à  Scapin  ,  qui  les  lui  promet  :  il 
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appelle  des  efprits  infernaux  qui  l’enlevenc  8c 
le  Iaiffent  choir  du  Rocher  en  bas ,  8c  l’acte 
finit. 

Acte  V. 

Célio  &  Lucinde  foutiennent  Pantalon  , 
qui  depuis  fa  chute  n’a  pas  la  force  de  fe  traîner  : 
avec  empreffement  &c  tendreffe,  ils  fecourenc 
ce  vieillard  ,  qui  11e  fçauroit  trop  exprimer  fa 
reconnoiffance  :  la  fympathie  caufe  à  tous  trois 
des  mouvemens  dont  ils  ne  peuvent  rendre 
aucune  raifon.  Célio  &  Lucinde  embraffent 
avec  refpeét  Pantalon ,  &  Pantalon  avec  ten¬ 
dreffe  les  embraffe. 

Le  Docteur  &  Arlequin  appercevant  Panta¬ 
lon  ,  veulent  le  tuer  ;  Célio  &  Lucinde  le  dé¬ 
fendent  ,  &  cet  incident  redouble  l'amour  que 
PanralÔn  a  pour  eux.  * 

Scapin  ,  témoin  de  ce  qui  vient  de  fe  paffer , 
renvoyé  le  Docteur  &  Arlequin,  ainfi  que  Célio 
&  Lucinde  ;  mais  avant  il  Joue  la  générofité  de 
ces  derniers.  Pantalon  s’afflige  en  les  quittant, 
&  leur  parle  de  la  maniéré  la  plusattendriffante. 
Scapin  admire  la  force  du  fan  g,  8c  emmene 
Pantalon. 

Le  Théâtre  repréfente  un  Bois  Q~ 
les  Tentes  de  Scapin. 

Toute  la  troupe  de  Scapin  forme  une  mar* 
che.  Pantalon  eit  fur  pris  de  voir  le  Docteur  & 
Mario  parmi  les  Bohémiens.  Scapin  lui  dit 
qu’ils  ne  pouvoient  époufer  des  Bohémiennes 
lans  rêtre.  Pantalon  fe  croit  affez  vengé  de  fes 
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ennemis ,  puifqu’ils  font  fi  fort  avilis.  Scàpîn  lô 
prie  de  ne  point  pouffer  le  reffentiment  plus 
loin ,  &  de  faire  réflexion  que  les  plus  chers 
rejettons  de  fa  famille  font  dans  la  meme  trou¬ 
pe.  Il  demande  auffitot  à  fes  gens  fi  quelqu’un 
d’eux  oferoit  haïr  le  pere  de  Célio  &  de  Lu- 
cinde  ?  Tous  unanimement  jurent  que  non. 
Alors  Scapin  fait  un  figne  à  Célio  &  à  Lucinde, 
qui  viennent  fe  profterner  aux  pieds  de  Panta¬ 
lon,  en  lui  préfentant  leurs  médailles.  Pantalon, 
en  verfant  des  larmes  de  joye ,  les  embraffe.  Ces 
marques  lui  prouvent  que  la  nature  s’étoit  déjà 
expliquée  :  il  fait  fa  paix  avec  fes  ennemis  ,  & 
eft  charmé  de  leur  union  avec  fes  enfans. 

Arlequin  furieux  contre  Scapin  ,  de  ce  qu’il 
lui  manque  de  parole  ,  en  accordant  Coraline 
au  Docteur ,  veut  renoncer  au  métier  de  Bo¬ 
hémien.  Scapin  lui  fait  entendre  raifon  ,  en  lui 
promettant  que  Coraline  époufant  un  Vieillard 
riche ,  fera  bientôt  veuve,  &  qu’elle  lui  appor¬ 
tera  une  groffe  fuccefîion  en  mariage.  Cet 
efpoir  radoucit  Arlequin  ,  &  la  Comédie  finit 
par  le  mariage  de  Mario  avec  Lucinde  &  du 
Doéteur  avec  Coraline.  Programme  imprimé. 

BOHÉMIENNE  ,  (  la  )  (  La  Zingara .  ) 
Intermède  en  deux  aétes ,  Mufique  de  M.  Ri - 
naldo  de  Capoue  ,  repréfenté  au  Théâtre  de 
l’Académie  Royale  de  Mufique ,  à  la  fuite  du 
Chinois ,  le  Mardi  19  Juin  1753.  in-S°.  Paris, 
DelormeL 

Acteurs. 

Nice ,  Bohémienne.  MlleTonelii. 

Calcante ,  vieux  avare.  Le  Sieur  ManeNi. 

Pujmpoche  ,  frère  de  Nice.  Le  Sieur  Cofimi. 

Chaur  de  Bohémiens  6*  de  Bohémiennes . 
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BOIS  ,  (  N . du  )  Danfeur  ,  a  exécuté 

d’ original ,  au  Théâtre  italien  ,  avec  la  Demoi- 
felle  Véronefe  cadette ,  (  Camille  )  pendant  l’hy- 
ver  de  1746  &  1747;  étant  encore  enfant, \tPas 
de  deux  Pantomime ,  intitulé  Les  Enfans  Ven¬ 
dangeurs.  Voyez  les  articles  Sodi  (  Pierre  ) 
Vendangeurs  (  les  Enfans  )  &  Prince  (  le  )  de 
Salerne.  Après  s’être  diftingué  quelque  temps 
à  ce  Théâtre ,  dans  ce  divertiffement  &  autres 
de  même  efpéce  ;  il  eft  paffé  en  PritjJ'e ,  d’où  il 
eft  revenu  &  a  reparu  au  Théâtre  Italien  en 
17J4.  Il  a  danfé  la  même  année  dans  les  Fêtes 
données  à  Fontainebleau.  Il  eft  à  préfent ,  dit- 
on  dans  une  Cour  à’ Allemagne. 

Bois  (  N . du  )  on  le  dit  Auteur  en  fo- 

ciété  avec  M.  Valois  d' Or  ville ,  d’une  Comédie 
au  Théâtre  François  intitulée  : 

Les  Souhaits  ,  un  aéte  ,  en  vers ,  174p. 

Voyez  Souhaits ,  (  les  )  voyez  aulîi  dans  l’ar¬ 
ticle  Valois  d’Orville ,  Catalogue  de  fes  ouvra¬ 
ges  Dramatiques,  Tome  VI.  page  31  .la  note 
(  *  )  au  bas  de  la  page. 

Bois  (le)  de  Boulogne,  voyez  après  l’arti¬ 
cle  Boullay ,  {  Michel  du  )  Boulogne  ,  {le  Bots 
de  )  c’eft  mal  à  propos  ,  &  par  une  faute  d’irn- 
preiTion  qu’on  lit  après  l’article  de  cet  Auteur , 
Bois  (le)  de  Boulogne  ,  au  lieu  de  Boulogne, 
(le  Bois  de)  qu’on  y  doit  lire. 

BOIS-FRANC, (N . de)  Auteur  de  la 

Comédie  intitulée  : 

Les  Bains  de  la  Porte  Saint  Bernard  , 
de  l'ancien  Théâtre  Italien  ,  depuis  mife  au 
nouveau.  Supplément. 

BOISSI ,  (Louis  de)  Auteur  vivant ,  &c. 
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ajoutez  au  Catalogue  des  pièces  de  fa  compo- 
fition,  au  Théâtre  Italien: 

Les  Valets  Maîtres,  deux  adesenvers 
libres  »  avec  des  agrémens  de  chant  8c  de 
danfe,  1748. 

La  Frivolité  ,  un  ade  en  vers  libres, 
avec  des  agrémens  de  chant  &  de  danfe,  1753» 

Ajoutez,  aujfi,  après  le  catalogue  des  pièces 
de  cet  Auteur.  M .de  BoiJJi ayant  été  élu  depuis 
l’impreffion  de  fon  article ,  par  Meilleurs  de 
l’Académie  Françoife  ,  pour  fuccéder  à  M.  de 
Surian  ,  Evêque  de  Vence  ,  le  Mardi  1 3  Août 
1754.  y  vint  prendre  place  le  Dimanche  25  du 
même  mois ,  jour  de  la  faint  Louis.  Le  Public 
lui  témoigna  par  des  applaudilTemens  redoublés 
avec  combien  de  joye  il  le  voyoit  affis  au  nom¬ 
bre  des  membres  de  ce  corps  illuilre  ,  parmi 
lefquels  il  defuoit  avoir  depuis  fi  longtemps  la 
fatisfadion  de  le  compter.  Son  difcours  de 
remerciment  étoit  en  profe  &  en  vers  ,  8c 
M.  de  Grejjet ,  Diredeur ,  y  répondit  en  profe 
à  l’ordinaire. 

M.  de  Boïffi  a  obtenu  depuis  le  privilège 
du  Mercure  de  France  ,  vacant  par  la  mort  de 
M.  de  la  Bruere ,  &  fon  premier  Journal  a 
paru  au  mois  de  Janvier  1755. 

BONNET ,  (  l’Abbé  )  Auteur  vivant ,  ajou¬ 
tez.  mort  en  173  . 

BOON  ,  (  Gertrude  )  pag.  4 6b.  lig.  2 y .  ajou¬ 
tez..  La  citation  de  l’Hiitoire  de  la  Danfe  par 
U.  Bonnet ,  Paris ,  d’Houry  ,  1723.  p.  170  & 
172.  eft  conforme  à  l’impreflion  ,  mais  il  eft 
très-certain  que  M.  Bonnet  fe  trompe  dans  un 
fait  phyfiquement  impoffible.  U  étoit  alors 
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prefque  octogénaire,  ainfi  qu’il  le  dit  lui-même 
dans  Ton  Épître  dédicatoire  à  M.  le  Duc  d'Or¬ 
léans  Régent ,  &  comme  il  n’a  écrit  que  long¬ 
temps  après  avoir  été  témoin  oculaire  des  exer¬ 
cices  finguliers  delà  belle  Boon  ,  que  dès  lors  il 
avoit  peut-être  la  vue*  baffe  ,  il  n’a  pas  vû  ,  on 
ne  s’eft  pas  exactement  reffouvenu  des  faits. 

Voici  de  quelle  façon  il  parle  à  la  page  citée. 

«Ce  qu’il  y  a  de  furprenant ,  c’ell  qu’elle, 
«(la  Dlle  Boon,  )  s’en  piquoit  trois  (épées  ) 
«  dans  chaque  coin  de  l’œil  ,  qui  fe  tenoienc 
«  auiïi  droites  que  fi  elles  avoient  été  piquées 
«dans  un  poteau.  Elle  prenoit  fon  mouve- 
«  ment  de  la  cadence  des  violons,  &c.  &  tour- 
«  noit  d’une  viteffe  fi  furprenante  pendant  un 
«  quart- d’heure ,  que  tous  ceux  qui  la  regard 
«  dolent  attentivement  en  demeuraient  étour- 
«  dis  ,  ainfi  que  cela  m’eft  arrivé.  Enfuite  elle 
«  s’arrêtoit  tout  court  ,  &  retiroit  ces  épées 
«  nuës  l’une  après  l’autre  du  coin  de  l’œil ,  avec 
«  autant  de  tranquillité  que  fi  elle  les  eut  reti- 
«rées  du  foureau  ,  néanmoins  quand  elle  me 
«  rendit  la  mienne  ,  (  c’efl  M.  Bonnet  qui 
«  parle  )  dont  la  garde  étoit  fort  pefante  ,  je 
«  remarquai  que  la  pointe  étoit  un  peu  en* 
«  fanglantée.  » 

Si  le  fait  étoit  tel  que  M.  Bonnet  le  raconte  t 
cela  ne  pouvoir  s’exécuter  fans  une  efpéce  de 
magie  ;  mais  j’ai  vû  ,  ainfi  que  lui,  cette  belle 
Tourneufe  ,  au  moins  dix  fois ,  faire  fes  exerci¬ 
ces  ,  &  j’ai  toujours  remarqué,  avec  fout  le  pu¬ 
blic  ,  qu’elle  tenoit  les  lames  des  fix  épées  entre 
trois  doigts  de  chaque  main ,  environ  un  demi 
pied  au-  deffous  des  gardes.  Et  toutes  les  Tour* 
Tome  VI.  S 
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neufes  qui  ont  paru  depuis,  &  fait  les  mêmes 
exercices  ,  en  Ont  agi  de  même. 

M.  Bonnet  ajoute  enfuite,  pag .  172.  qu’il 
auroit  crû  ces  danfes  furnaturelles  ,  fi  l’Abbe 
Archimbaut ,  qui  a  beaucoup  d’érudition  ,  ne 
l’avoit  fait  fouvenir  qu’elles  tiroient  leur  ori¬ 
gine  de  la  danfe  facrée  des  Saliens ,  Prêtres  de 
Mars. 

A  la  page  56.  du  même  Livre  où  il  en  parle, 
il  ne  dit  pas  qu’ils  tournoient  en  danfant  :  ils 
pouvoient  bien  le  faire  ,  ainfi  que  lefont  encore 
lesDervis  j  mais  je  ne  crois  pas  qu’il  y  ait  aucun 
Auteur  qui  ait  dit  qu’ils  fe  piquoient  des  épées 
dans  le  coin  de  l’œil ,  qui  fe  tenoient  auffi  droi¬ 
tes  que  fi  elles  avoient  été  piquées  dans  un  po¬ 
teau  ,  &  avec  lefquelies  ils  tournoient  d’une 
extrême  vitefïe.  Note  &  correction  de  M .  GiteuU 
iette . 

BOUCHET  ,  (  Louis  )  Parifien  ,  s’eft  diftin- 
gué  pendant  plufieurs  aimées  au  Théâtre  Ita¬ 
lien  par  le  talent  de  la  danfe  5  il  s’eft  bleflé  6c 
mis  hors  d’état  de  continuer  rexercice  de  ce 
talent  ,  à  Fontainebleau  ,  le  Samedi  6  Novem¬ 
bre  1751*  dans  un  des  divertiffemens  des  Indes 
dansantes  ,  Parodie  des  Indes  galantes .  Retiré 
avec  une  penfion  de  600  livres  fur  la  cadette  du 
Roi. 

BOULEVARD,  (le)  Opéra  Comique,  Bal¬ 
let  en  un  aéte  ,  par  Meilleurs  Anfcaume  6c 
Uauumer ,  repréfenté  le  Vendredi  24  Août 
1753,  in  8°  Paris,  Duchefne,  avec  le  compli¬ 
ment  pour  la  clôture  de  la  Foire  S.  Laurent  de 
la  même  année  ,  compofé  6c  prononcé  par 
Mlle  Rofaline ,  Aétrice  de  l’Opéra  Comique. 
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BOULOGNE,  (  Bon  )  a  peint  le  plafond  de 
la  Comédie  Françoife.  Supplément. 

Boulogne  ,  (.le  Bois  de)  cet  article  fe  trouve 
dans  le  Dictionnaire  après  l'article  Boullay  , 
(  Michel  du  )  mais  on  y  lit  mal  à-propos  ,  Sc 
par  une  faute  d’impreffion  Bois  (le  )  de  Boulo¬ 
gne  ,  lifez  Boulogne  (  le  Bois  de  )  Comédie  Fran¬ 
çoife  ,  &c.  par  Meilleurs  Dominique  &  Le 
Grand,  lifez  par  M.  Dominique, 

BOUQUET (  le)  DU  ROY  ,  Opéra  Co¬ 
mique  de  Meilleurs  ***  &  Vadé ,  repréfenté 
le  Jeudi  14  Août  17J2.  précédé  du  Cocq  de 
Village  &  du  Poirier ,  &  fuivi  d’un  Ballet  Pan¬ 
tomime  exécuté  par  Soây  le  cadet ,  Marranefi 
&  la  Dlle  Bugiani ,  in- 8°.  Paris,  Duchefne. 

Nous  croyons  devoir  joindre  ici  l 'Avis  au 
public ,  qui  a  été  diltribué  au  fujet  de  l'édition 
de  cet  ouvrage. 

«  Le  Public  efl  averti  que  c’eft  par  diilradion 
«  que  M.  Vadé  a  fait  imprimer  de  fon  chef  & 
«pour  fon  compte  ,  le  Bouquet  du  Roy,  Opéra 
«  Comique  nouveau  ,  repréfenté  la  première 
«fois  le  24  Août  17/3.  n’y  ayant  de  lui  dans 
«  ce  petit  ouvrage  que  les  deux  fcénes  de  Nep- 
«  tune  &  Mars  ,  dans  la  dernière  defquelles 
»  on  a  lieu  d’admirer  le  méchanifme  des  rimes, 
«  &  la  patience  de  l’Auteur.  Quant  au  fin-plus 
«  du  Bouquet ,  qui  ne  lui  appartient  en  rien , 
»  c’eft  le  fruit  de  l’oifiveté  de  quelques  efprirs 
«  gais ,  qui  n’ont  eu  en  vûe  que  de  faire  plaifir 
»  au  Diredeur ,  fans  afpirer  à  la  gloire  d’être 
«  nommés  ni  imprimés. 

BOUQUETON ,  (  Ni......)  a  danfé  au  Théâ¬ 
tre  François  plufieurs  Entrées ,  entre  autres , 
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un  Tas  de  trois  de  fa  compofition ,  avec  la  petite 
Demoifelle  Des  Granges  fon  éléve ,  &  fa  belle- 
fille,  &  la  Demoifelle  Riviere,  danfeufeduRoi 
de  Pologne  ,  qui  étoit  à  peu  près  du  même  âge. 
Voyez  Granges  ,  (  Marie  des  )  &  Riviere  , 

(  Mlle  ')  errata. 

C’eft  en  l’année  1750.  qu’on  a  vu  le  Sieur 
Bouqneton  au  Théâtre  François  ;  il  efi  à  préfent 
dans  une  Cour  à! Allemagne. 

BRAVE ,  (le  faux  )  Canevas  Italien  en  trois 
aétes ,  remis  au  Théâtre  avec  des  changemens , 
par  M.  Gandini ,  qui  y  a  joué  le  rôle  de  Sc ara- 
mouche  ,  dans  fon  début ,  première  repréfenta- 
tion  du  Jeudi  16  Septembre  1745.  Voyez  Arle¬ 
quin  faux  Brave.  Scaramouche  étoit  le  faux 
Brave  à  la  reprife. 

BRIOCHÉ  ,  ou  l’ORIGlNE  DES  MA¬ 
RIONNETTES  ,  Parodie  au  Théâtre  Italien , 
du  petit  Opéra  intitulé  Pygmalion ,  un  acte  en 
vaudevilles  &  airs  parodiés ,  par  M.  Gautier > 
première  repréfentation  du  Mercredi  16  Sep¬ 
tembre  1755-  Paris ,  Duchefne.  ^ 

BROSSES ,  (  Robert  des  )  ne  a  Bonne  ,  en 
Allemagne  ,  M.ulicien  Aéteur  vivant,  reçu  a 
penfron  au  Théâtre  Italien ,  a  compofé  pour  ce 
Théâtre  la  Mufrque  des  diveniffemens  fui- 

Vaïis  Nations  ,  Ballet  à  la  fuite  de  P  Amour 
Caftillan  ,  Comédie,  1747-  , 

Les  Amusemens  champêtres  ,  Ballet  , 

1749. 

Le  May, Ballet,  17JI. 

Ib  Ballet  Allemand  ,  a  la  fuite  de  tarir 
fale  ,  Parodie  de  l’Opéra  à'Gmphale,  1752.. 
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L’Amour  piqué  par  une  Abeille  ,  et 
guéri  par  un  baiser  de  Vénus  ,  à  la  fuite 
des  Femmes  y  Comédie  Ballet  1753. 

Le  Prix  du  Saut,  Ballet  à  la  fuite  du  Prix 
des  Talens ,  Parodie  du  troifiéme  a  été  de  l’Opé¬ 
ra  intitulé  ,  Les  Fêtes  de  l3 Hymen  &  de  P  A- 
mour ,  1754. 

Les  Niais  ,  Ballet  à  la  fuite  de  la  Fête 
d3 Amour ,  petite  Comédie,  par  Madame  Fa - 
vart9  1754. 

BROUILLERIES  3  (les)  ou  LE  RENDEZ- 
VOUS  NOCTURNE,  petite  Comédie  Fran- 
çoife  tirée  du  Ballet  des  Vingt-quatre  heures  de 
M.  Le  Grand  ,  &  repréfentée  avec  peu  de 
changemens  ,  ail  Théâtre  Italien  ,  le  Samedi 
30  Juin  1 7 j  3 ,  imp.  avec  le  Ballet  des  Vingt- 
quatre  heures  ,  dans  le  Théâtre  de  l’Auteur, 
Paris  ,  Compagnie  des  Libraires. 

BRUEYS,  (  David-Auguftin  )  né  à  Aix  ei* 
Provence  ,  &c.  ajoutez,  au  Catalogue  de  fes 
pièces  de  Théâtre  : 

On  a  repréfenté  au  Théâtre  Italien  une  Co¬ 
médie  que  M.  Brueys  avoir  compofée  en  fo- 
ciété  avec  M.  Palaprat ,  intitulée  5 

Le  Sot  toujours  sot,  ou  La  Force  du 
Sang  ,  trois  aétes  en  profe  ,  avec  des  divertif- 
femens,  1752. 

Cette  pièce  fut  jouée  au  Théâtre  François 
dans  le  même  temps  ,  fous  le  titre  de  La  Belle - 
tnere .  Voyez  Belle-merc ,  (  la  )  DiPlionnaire  & 
Errata  ,  &  Sot  (  le  )  toujours  Sot ,  ou  La  Force 
du  Sang.  DiPlionnaire. 

BRÜGIERE ,  (  Claude-Ignace  )  DE  BA¬ 
SANTE  >  on  le  dit  Auteur  de  plufieurs  Comé- 
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dies  de  l’ancien  Théâtre  Italien  ,  dont  la  plu¬ 
part  ont  été  repréfentées  au  nouveau.  Nous 
n’en  donnons  pas  ici  le  Catalogue  ,  parce  qu’on 
les  attribue  aufli  à  M.  le  Chevalier  Biancolelli . 
Nous  efïayerçns  de  nous  procurer  des  éclaircif- 
femens  a  ce  fu jet.  Supplément.  Voyez  en  at¬ 
tendant  ,  V article  Sapience  (  la  Fontaine  de  ) 
Tome  V .  page  3 1 .  note  (  *  )  au  bas  de  la  page . 
Dictionnaire .  Voyez  aufli  l'article  Arlequin 
Mifantrope  ,  Errata  ,  d"  qui  y  a  rap¬ 

port. 

BRUGNAUBOIS  ,  (  Jofeph  de  Neuville) 
de  Montador.  Voyez  Montador.  Diél.  &  E rr. 

BRUNETTI ,  (  Gaétan  )  Peintre ,  ArchiteCte, 
£c  Décorateur  ,  actuellement  vivant,  né  à  Bou¬ 
logne  en  Italie  ,  a  fait  plufieurs  décorations  pour 
le  Théâtre  Italien.  Supplément . 

Brunetti,  (  Paul)  fils  du  précédent,  Peintre 
ArchireCie  ,  &  Décorateur  ,  actuellement  vi¬ 
vant  ,  eft  né  dans  lifte  de  Madere.  Il  a  travaillé 
dans  le  meme  genre  que  fon  pere  ,  pour  le 
Théâtre  Italien  &  pour  le  Théâtre  François. 
Supplément . 

Le  pere  &  le  fils  ont  acquis  de  la  réputation 
dans  d’autres  ouvrages  qui  n’ont  point  de  rap¬ 
port  au  fujet  de  ce  Ditlionnaire . 

BUCHERONS,  (les)  Ballet  au  Théâtre 
Italien ,  exécuté  pour  la  première  fois  après 
la  première  représentation  du  Réveil  de  T'huile , 
Comédie  annoncée  fous  le  titre  du  Sommeil  de 
Thalie  ,  le  Mercredi  17  Juin  1750.  Ce  Ballet  eft 
de  la  compofition  de  M.  de  Dejfe  ,  Mufique  de 
M.  des  Rochers ,  ancien  fymphonifte  de  la  Co¬ 
médie  Italienne.  Le  Programme  en  eft  impri- 
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mé  à  la  fuite  du  Réveil  de  Thalie.  Paris  ,  Du- 
chefne. 

BUGI ANI ,  (Bethina  )  en  François  Elifabeth , 
Cette  jeune  Danfeufe ,  Italienne  de  nation,  a 
partagé  les  applaudiffemens  du  Public  au 
Théâtre  de  l’Opéra  Comique  ,  8c  à  celui  de  la 
Comédie  Françoife  ,  pendant  l’été  de  17J2. , 
1753  ,  8c  1754.  avec  le  Sieur  Maranejî  fou 
compatriote.  Supplément. 


BUT ,  (  N . du  )  voyez  Soli. 


TOME  SECOND. 
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CABALE  ,  (  la  )  Comédie  Françoife  au 
Théâtre  Italien,  un  aéte  en  profe,  par  M.  de 
Saint  foi  x ,  fuivie  de  l’Opérateur  Chinois  ,  Ballet 
Pantomime.  Voyez  Opérateur  (  /’  )  Chinois  , 
Errata  ,  première  repréfentation  du  Samedi 
n  Janvier  1749.  non  imp.  En  voici  V  Extrait -y 
nous  croyons  qu’il  fera  regretter  à  nos  Lecteurs 
de  n’être  pas  à  portée  de  lire  toute  la  pièce. 

Arlequin  8c  Scapin  ouvrent  la  fcéne  dans 
cette  Comédie  épifodique  3  le  premier  eft  por¬ 
tier  de  la  Cabale  perfonnifiée  ,  8c  offre  fa  püo- 
teétion  à  fon  camarade  auprès  de  fa  Maîtreffe. 
Ils  fe  retirent  pour  faire  place  à  la  Cabale  qui 
vient  fuivie  d’un  Petit-Maître  bel  efprit  nommé 
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Brillant  ;  elle  lui  fait  des  reproches  de  ce  qu’elle 
lie  l’a  pas  vu  depuis  un  mois. 

brillant. 

U  y  a  près  d’un  mois  que  je  travaille  fans  celle. 

LA  CABALE,  vivement. 

Allez  vous  donner  quelque  chofe  de  nouveau  ? 

brillant. 

Oui ,  une  Tragédie. 

LA  CABALE. 

Une  Tragédie  ,  mon  cher  Brillant  !  Enfin  vous  commencez 
a  «ounr  cette  carrière?  Une  Tragédie  !  Quelle  iove  parmi 
tous  nos  amis  !  fera-t-elle  bientôt  finie  ?  V  lie'" 

BRILLANT. 

Inceflàmment, 

LA  CABALE. 

Dites-m'en  le  fujet. 


BRILLANT. 

Cela  me  feroit  impofîîble  ;  je  n’y  ai  pas  encore  fongé, 

LA  CABALE. 

Vous  n’avez  pas  encore  fongé  au  fujet ,  &  cependant  elle 
fera  bientôt  finie  i 

BRILLANT. 

Oui  ,  j’ai  commencé  par  travailler  plusieurs  morceaux  fur 
les  différentes  partions  qui  agitent  ordinairement  les  héros  & 
les  héroïnes  de  Théâtre  ;  ces  morceaux  font  en  tirades ,  &  j’ai 
taché  qu’ils  finiffent  prefque  tous  d’une  façon  brillante  ,  par 
deux  vers  bien  fonores  ;  mes  madrigaux  entre  le  jeune  Prince 
8c  la  jeune  Princertè  qui  fe  trouveront  amoureux  l’un  de  l’au- 
tre  ,  font  faits  ;  il  ne  s’agit  plus  à  préfent  que  d’imaginer  une 
adtion  ,  &  que  d’arranger  des  fcénes  ,  où  je  ferai  entrer  le 
tout  à  la  faveur  des  vers  deliaifon. 

LA  CABALE* 

Vous  me  promettez  un  fonge  ? 

BRILLANT. 

Oui ,  &  un  oracle  ;  peut-êtr«  même  une  reconnoiffance  I 
•haque  adte. 
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LA  CABALE. 

Ke  m’en  dites  pas  davantage  ;  je  luis  enchantée  ,  extafiée  ! 
voilà  ce  qui  doit  faire  le  fond  d’une  Tragédie  ,  &  non  ces 
grands  tableaux  d’hiltoire  par  lefquels  on  prétend  élever  l'ame. 
On  a  beau  me  vanter  les  traits  de  génie  ,  la  force  &  l’expref- 
fion  avec  laquelle  ils  font  peints  ;  j’ai  promis  d’y  bail’er  ,  & 
je  tiens  parole.  Dès  que  l'amour  ne  domine  pas  dans  une 
pièce  ,  je  la  trouve  fans  intérêt ,  &  fi  j’en  faifois  jamais  ,  je 
voudrois  que  jufqu’aux  confidens,  jufqu’aux  gardes  y  fuiïènt 
amoureux  ;  je  le  dis  publiquement,  votre  Corneille  m’en- 
«îuye. 

BRILLANT. 

Ma  foi  ,  Madame  ,  je  ne  vois  guères  à  préfent  que  les 
étrangers  qui  l’eftiment. 

La  fcé  ne  3e  efl  celle  d’un  Colporteur  \  elle 
mérite  d  être  placée. 

LA  CABALE. 

Que  voulez-vous  ? 

LE  COLPORTEUR. 

Vous  préfenter  mes  très-humbles  refpe&s. 

LA  CABALE. 

Qui  êtes-vous  ? 

LE  COLPORTEUR. 

Un  homme  toujours  prêt  à  vous  fervir  &  le  Public.  J’ai 
été  Clerc ,  Soldat ,  Garçon  de  Caflfé  ,  Oncle  pendant  trois 
mois  auprès  d’une  fille  galante  ;  Baron  Suifie  ,tout  un  hyver. 
Médecin  étranger ,  Souffleur  dans  une  Comédie  de  Provin¬ 
ce  ,  Commis  ,  Bretteur  ,  Records  ,  &  à  préfent  j'ai  l’hon¬ 
neur  d’être  Colporteur. 

Ce  Colporteur  annonce  à  la  Cabale  qu’il 
efl;  aufli  employé  l’après-midi  avec  fes  étran¬ 
gers. 

LA  CABALE. 

Que  voulez-vous  dire  avec  vos  étrangers  ? 

LE  COLPORTEUR. 

Voyant  la  paix  faite  ,  &  que  Paris  alloit  redevenir  plus  que 
la  Çajùtadç  des  $atiQU$*  ïîi  fait  courir  des  billet* 

S  rt 
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dans  les  Hôtels  garnis  ,  &  ils  m’ont  déjà  procuré  quelque*’ 
écoliers. 

LA  CABALE. 

Et  qu’apprenez-vous  à  ces  écoliers  ? 

LE  COLPOTEUR, 

Moyennant  vingt  fols  par  heure ,  (  on  me  loue  même,  K 
Ton  veut ,  pour  la  journée  ,  )  tout  étranger  nouvellement 
arrivé  peut  m'envoyer  chercher.  Je  l’accompagne  au  Cours  , 
aux  Thuilleries  &  aux  autres  promenades  publiques  ,  &  dès 
que  nous  rencontrons  quelque  perfonne  de  l’un  ou  de  l’autre 
fexe  ,  un  peu  diftingué  par  fon  rang  ,  fa  nailfance  ou  fes 
talens  ,  je  la  lui  fais  remarquer,  je  lui  dis  fon  nom  ,  fon  fur- 
nom  ,  fa  qualité  ,  j’y  joins  le  fobriquet  ,  les  plaifanteries  , 
les  aventures  triftes  ou  ridicules  ,  en  un  mot ,  toutes  les  peti¬ 
tes  anecdotes  qui  ont  couru  ou  qui  courent  fur  elles  j  c’eft 
une  petite  idée  qui  m’eft  venue....... 

LA  CABALE. 

Et  dont  le  public  doit  vous  être  fort  obligé. 

LE  COLPOREEUR. 

Si  mes  écoliers  veulent  que  je  les  fuive  à  l’Opéra  ,  à  Isr 
Comédie  ,  je  leur  nomme  de  même  les  Adleurs  &  Actrices*, 

LA  CABALE. 

Et  toujours  avec  de  petites  anecdotes  ? 

LE  COLPORTEUR. 

Toujours  ;  je  me  fuis  auflï  chargé  par  mes  billets  de  leur 
fournir  toutes  les  chanfons  &  épigrammes  de  ce  fameujç 
Poète..... 

LA  CABALE. 

Je  fçai  qui  vous  voulez  dire. 

LE  COLPORTEUR. 

Il  m’aime  beaucoup  ,  &  ne  fait  pas  un  couplet  malin  * 
^u’auflïtôt  il  ne  me  l’envoye  ;  c’eft  un  bien  galant  homme. 

LA  CABALE. 

Et  vous  aufTi  ,  à  ce  qu’il  me  paroît  :  mais  pour  vous  ériger 
en  Hiftorien  de  la  Cour  &  de  la  Ville  ,  avez-vous  d’allèz  botf* 
■mémoires  ? . 

LE  COLPORTEUR. 

Si  j'ai  de  bons  mémoires  ,  Madame,  fi  j’ai  de  bons  mé¬ 
moires  ?  J’ai  une  fœur  Revendcufe  à  la  Toilette  ,  à  Verfail- 


;untf  confine  Sage-femme  ,  rue  S.  Honoré  ;  ma  femme 
eit  Coëffeufe  ,&mon  oncle  Tailleur  de  corps  à  l’Opéra. 

Suit  une  fcéne  de  Médifante ,  qui  veut  prou- 
ver  que  tout  le  monde  fe  hait,  &  que  par  con¬ 
séquent  on  doit  haïr  tout  le  monde. 

Elle  ajoute 

LA  MEDISANTE  rapidement. 

Il  femble  même  que  l’on  craigne  que  cet  efprit  de  haine 
<jui  circule  fans  celle  dans  la  nature,  ne  vienne  à  s’éteindre  • 
on  tache  de  l’établir  de  bonne  heure  entre  les  deux  fexes  •  à 
feine  pouvons-nous  parler  ,  que  nos  Gouvernantes  nous 
citent  qu  il  faut  cbalîer  d’auprès  de  nous  les  petits  garçons  . 
ne  point  jouer  ,  ne  point  badiner  avec  eux  ;  plus  nous  gran- 
aillons  ,  éi  plus  on  nous  peint  les  hommes  comme  des  monf- 
tres  ,  nom .nous  ne  fçaurions  trop  nous  garder  :  à  l’âge  de 
quinze  oufeizeans,  dans  la  crainte  du  mal  qu’ils  peuvent 
nous  faire  ,  nous  tachons  de  leur  paroître  aimables  :  de  leur 
coté  ils  nous  recherchent  ;  peu  à  peu  ils  ne  nous  paroiflène 
pas  fi  monftres  ;  il  y  en  aura  même  quelqu’un  que  nous 
trouverons  extrêmement  doux  ,  complaifant ,  apprivoifé  ; 

n  c  ire  ,  on  croit  s  aimer ,  on  s’unit  r  &  bientôt  on  éprouve 
que  ce  tems  qui  nous  a  femblé  fi  beau  n’étoit  au  plus  qu’une 

Vrrl.2  ane  Urfpenfion  d’antipathie ,  qui  femblable  à  un  fleuve 
arreté  dans  ton  cours  ,  devient  un  torrent  dès  que  l’on  eto 
fnânc»  * 

LA  CABALE. 

^Mais  vous  avez  toujours  bien  vécu  ,  dit-on  ,  avec  votre 
LA  MÉDISANTE. 

Mais  oui  ,  allez  bien.  Il  eft  ordinairement  à  Verfailles  » 
Iftoi  a  Pans  ;  &  il  y  avoit  flx  mois  que  je  ne  l’avois  vû  . 
lorfque  je  le  rencontrai  avanthier  dans  ma  garde-robe  ,  avec 
une  de  mes  femmes  ,  que  j’ai  châtiée,  de  peur  qu’elle  ne 
continuât  de  l’attirer  chez  moi.  peur  qu  eue  ne 

A  cette  fcéne  fuccéde  celle  d’un  Marquis, 
puis  celle  d  un  Comédien  qui  s’entretient  avec 
le  Marquis -,  une  jeune  fille  qui  voudroit  dé¬ 
buter  a  la  Comedie  ,  vient  à  fon  tour  ,  &  enfin 
feparoifient  Scapin&  Arlequin  >  on  fe  fou  vient 


42.0  C  À 

que  ce  dernier  a  promis  à  Scapin  de  lui  rendre 
fervice  auprès  de  la  Cabale. 

ARLEQUIN  tirant  un  grand  papier  de  fa  poche . 

Quand  le  Ballet  fera  fini  ,  je  trouverai  le  moment  de  faire, 
ton  affaire. 

S  C  A  P  I  N  l’embrajfant. 

Mon  cher  Arlequin  ,  tu  es  le  plus  aimable  garçon  ,  le 
meilleur  cœur  ,  le  plus  véritable  ami  que  je  connoiflée 

ARLEQUIN. 

Finis  donc  ,  tu  as  le  vin  tr#p  tendre. 

S  C  A  P  I  N. 

Tu  ne  te  contentes  pas  de  me  bien  régaler ,  tu  te  donnée 
encore  la  peine  de  drefTer  un  placet  pour  moi  ,  &  tu  veut 
bien  le  préfenter  toi-même  à  ta  maîtrefie  !  .....  Fais-moi  le 
plaifir  de  me  le  lire. 

ARLEQUIN. 

Volontiers  ;  je  crois  n’avoir  rien  oublié, 

S  C  A  P  I  N. 

3’cn  fuis  perfuadé. 

ARLEQUIN  hfanu 

«  Madame  ,  Arlequin  a  l’honneur  de  vous  recommande# 
•  très-particuliérement . 

S  C  A  P  I  N  Vemlrajfant . 

Très-particuliérement  ! 

ARLEQUIN  continuant • 

3»  Scapin  ,  fon  plus  intime  ami. 

S  C  A  P  1  N  Vemhrajfant . 

Son  plus  intime  ami  î 

ARLEQUIN  continue  de  lire . 

»  Et  de  vous  fupplier  de  lui  faire  obtenir  queîqu’empîoi  ; 

j*  c'eft  un  garçon  qui  n’eft  propre  à  rien  du  tout . . 

SCAPIN. 

Comment  ? 

ARLEQUIN  continue* 

»  Une  bête  ,  un  animal . 

SCAPIN. 

Animal  toi-même  j  elt-ce  ainfi  que  tu  me  recommande 


ARLEQUIN. 

Patience  ,  patience.  (  continuant  de  lire.  )  »  Unyvrogne* 
£  un  fainéant  ;  rien  ne  prouvera  mieux  votre  crédit ,  iliuftre 
»  Cabale  ,  qued’avoir  pu  faire  employer  un  pareil  vaurien.  » 
à  S  cap  in. 

Cela  n'eft-il  pas  bien  tourné >  Tu  vois  comme  je  la  pique 
d'honneur  pour  l’engager  à  s'intéreflèr  à  toi  :  (  continuant  de 
lire.  )  »  Je  vous  allure  ,  Madame  ,  que  toutes  les  personnes 
»  qui  connoiflent  ledit  Scapin  ,  vous  en  rendront  un  pareil 
»  témoignage. 

SCAPIN. 

Si  tu  ofes  préfenter  ce  placet....* 

ARLEQUIN. 

Il  eft  bien  ,  mon  ami  ,  il  eft  bien  ;  dans  le  vrai  ,  dans  îè 
fimple  ,  dans  le  naturel;  je  ne  donne  point  ,  moi ,  dans  le 
galimathias  ,  j’expolc  tout  uniment  les  chofes.  Allons, 
fignes-le. 

SCAPIN. 

Que  je  le  ligne  ! 

ARLEQUIN. 

Apparemment.  Tout  placet  ne  doit-il  pas  être  figné  dfc 
telui  qui  lollicite  ? 

SCAPIN. 

Monfieur  Arlequin  ,  vous  êtes  un  coquin. 

ARLEQU  I  N. 

Quoi ,  tu  me  dis  des  injures  ,  îorfque  je  cherche  à  te  ren¬ 
dre  fervice  ?  Vas  ,  tu  es  un  indigne  qui  ne  mérites  pas  que  je 
lui  accorde  ma  prote&ion.  J'avois  en  vue  pour  toi  une  des 
meilleures  conditions..,.. , 

SCAPIN. 

Mais....» 

ARLEQUIN. 

J'efpérois  te  faire  placer  Cuifinier  chez  un  des  hommes 
de  Paris  qui  fait  la  plus  grande  chere. 

SCAPIN. 

Autre  impertinence  !  moi ,  Cuifinier  ?  je  n*ai  fait  de 
tic  aucun  ragoût. 

ARLEQUIN. 

Hé  qu'importe  ?  crois-tu  donc  que  pour  pofféJer  un  em¬ 
ploi ,  il  foit  néceflaire  de  favoir  l'exercer  ?  Tu  auras  fou$ 
tpi  de  bons  aides  de  çuifines  >  de  bons  marmitons  ;  fi  lfj* 


C5  A 

ragoûts  font  bien  faits  ,  tout  l'honneur  t’en  appartiendra 
comme  au  chef  ;  s'ils  font  mauvais  ,  ce  fera  la  faute  de  tes 
commis  qui  auront  mal  exécuté  tes  ordres;  allons  ,  décides- 
toi. 

S  C  A  P  I  N. 

Songes  donc  que  dans  ce  placet  tu  me  traites.,,.. 
ARLEQUIN. 

Je  t’y  traites  ?  je  t’y  traites  ?  Oh  !  fi  tu  es  fi  glorieux..., . J 
Ecoutes  ,  mon  ami ,  il  eit  rare  que  les  glorieux  failent  for¬ 
tune. 

S  C  A  P  I  N. 

Faudra-t-il  que  je  fois  préfent  quand  tu  le  donneras  ? 
ARLEQUIN. 

Sans  doute  ,  ta  pbyfionomie  aidera  beaucoup  à  confirmer 
tout  ce  que  j’y  dis  en  ta  faveur.....  Mais  j’entens  les  violonsr 
pendant  Je  Ballet  ,  tu  as  tout  le  temps  de  te  déterminer. 

Suide  Divertiffement ,  dans  lequel  on  chante 
lin  Vaudeville ,  dont  les  paroles  font  de  M.  P  a- 
pard ,  &  dont  voici  un  couplet. 

Veiller  >  lorfque  le  foleil  luit  ; 

Dormir  ,  quand  il  faut  qu’on  repofe  ; 

Boire  &  manger  au  temps  prcfcrit  ; 

Dans  fon  lieu  placer  chaque  chofe  j 
Voilà  le  bon  efprit  ; 

N’avoir  ni  régie  ni  méthode  ; 

Pendant  la  nuit  fe  promener  ; 

Ecrire  ,  quand  il  faut  dîner  ; 

Dormir  ,  quand  il  faut  opiner  ; 

Voilà  l’cfprit  à  la  mode. 

Extrait  manuscrit  communiqué . 

CAHIN-CAHA  ,  (  les  )  Vaudeville  de  M; 
Panard ,  dans  le  divertiffement  d’une  Comédie 
de  M.  d’ Allainval ,  intitulée  le  Tour  de  Carna¬ 
val.  Ce  Vaudeville  a  fait  fortune ,  &  fuftiroit 
pour  établir  la  réputation  de  l’Auteur  en  ce 
genre  ?  quand  il  ne  la  devroit  pas  d’ailleurs  à 
une  infinité  de  jolis  ouvrages. 

CAHOS  ( le)  AMBIGU  COMIQUE, 
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non  Imprimé-,  lifez.  imprimé  dans  le  Recueil 
des  Parodies  du  Théâtre  Italien,  Paris,  Briaffon. 
Page  9.  ligne  21.  de  l'extrait  du  premier  aéfce  » 
qu’elle,  lijez,  qu’il  j  ligne  fuivante  ,  vérifiée* 
lifez,  vérifié. 

CAILLERIE  ,  (  Madame  de  la  )  actuelle¬ 
ment  vivante  ,  a  donné  au  Théâtre  Italien ,  en 
fociété  avec  M.  Gandini  >  un  Canevas  Fran¬ 
çois  qui  a  été  repréfenté  en  Italien  ,  intitulé  : 

Le  Songe  vérifie  ,  un  aéte ,  1751. 

Ce  Canevas  a  d'abord  été  repréfenté  en  cinq 
actes  fous  le  titre  des  Songes  vérifiés  ,  ôc  réduit 
en  un  aéte  ,  après  quelques  repréfentations  *, 
apparemment  que  le  titre  des  Songes  vérifiés 
étoit  fondé  fur  quelque  fcéne  fupprimée ,  car 
il  n’efi:  plus  quefiion  que  d’un  fonge  *,  cepen¬ 
dant  elle  a  fouvent  été  donnée  fous  l’ancieit 
titre. 

Nous  réparons  ici  l’erreur  dans  laquelle  nous 
fomtnes  tombés  dans  l’article  de  cette  pièce ,  en 
l’attribuant  à  Madame  de  la  Caillcrie ,  exclufi- 
vement.  Ce  n’eft  que  depuis  l’impreffion  de 
cet  article  ,  que  nous  avons  fçu  de  M.  Gandini 
Ja  part  qu’il  a  à  ce  Canevas.  Voyez  au  Diüïon - 
naire ,  Songe  (  le  )  vérifié. 

CAMERIERA,  (la)  la  Femme  de  Chamhre  > 
Canevas  Italien  en  trois  aétes, repréfenté  le  Mer¬ 
credi  2  Septembre  1739.  C’eft  le  même  Canevas 
qui  avoit  étédonné  au  mois  de  Juin  1716.  fous  le 
titre  d 'Arlequin  mari  de  la  femme  de  fon  maître  * 
(  la  Cameriera  nobile *  )  Remis  au  Théâtre  fous 
celui  de  la  Cameriera ,  pour  le  début  du  Sieur 
Ciavarelli  (  Scapin  )  qui  y  eut  un  grand  fuccès. 
Voyez  F  article  Chiavarelli  >  (c’eft  ainû  que  ce 
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nom  propre  cil  ortographié  au  DiéHonnaire  y 
ëc  l'article  Arlequin  mari  de  la  femme  de  fort 
Maître. 

CAMILLE,  (Mlle)  voyez  Véronéfe  (  Jaco - 
ma-Antonia  Camilla .  ) 

Camille  Esprit  follet  ,  Canevas  Ita¬ 
lien  en  trois  aétes ,  précédé  d’un  Prologue  ,  & 
fuivi  du  Feu  d’arttfice  Chinois  ,  repréfenté  le 
Jeudi  6  Mars  175;.  Voyez  Coraline  Efprit  fol¬ 
let  ,(*)&  Feu  (  le  )  d\ Artifice  Chinois ,  Errata . 

CAMPAGNE,  (  la  )  Comédie  Françoife  au 
Théâtre  Italien,  lin  aéte  en  vers  libres,  par 
M.  Chevrier  ,  première  repréfentation  du  Mer¬ 
credi  14  Août  1754.  Paris  ,  Duchefne. 

Cette  pièce  précédoit  la  Servante  Maîtreffe  , 
Parodie  de  Y  Intermède  Italien  intitulé  la  Serva 
Fadrona  ,  par  M.  Baurand  ,  &  lui  fervoit 
comme  de  Prologue. 

CAMPIONI,  (N . )  Vénitien ,  dan  fa  au 

Théâtre  Italien  avec  la  Demoifelle  Campioni  fa 
fœur  ,  le  Samedi  18  Août  1742.  Il  vint  le  len¬ 
demain  un  ordre  qui  les  empêcha  de  danfer  ,  8c 
cet  ordre  arriva  fi  tard  ,  que  les  Comédiens  ne 
purent  prendre  aucune  mefure  pour  remplacer 
le  fpeétacle  qu’ils  avoient  promis  au  Public  ,  8c 
furent  obligés  de  donner  relâche  au  Théâtre. 
Te  mois  fuivant ,  le  Sieur  &  la  Dlle  Campioni 
danférent  à  1  "Opéra  Comique  avec  fuccès  comme 
à  la  Comédie  Italienne.  Voyez  Y  article  fuivant. 
Errata . 


(  *  )  C’eft  la  même  pièce  qui  a  été  ainfi  annoncée  à  cette 
reprife  ,  parce  que  Mlle  Véronefe  cadette,  (  Camille)  y  a 
joué  le  principal  rote  ;  elle  çft  acquittée  au  çré  4® 
#  ubli.c* 
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Campioni  ,  (  Mlle  )  Danfeufe ,  née  a  Venije» 
&  fœur  du  Sieur  Campioni .  Voyez  X article  pré¬ 
cédent  ,  Errata . 

L’Auteur  du  Mercure  s*eft  trompe  en  fai- 
fant  mari  &  femme  le  Sieur  &  la  Demoifelle 
Campioni.  Voyez  le  Mercure  de  France ,  Août 
1742.  page  1 8 y 8*  &  Septembre  delà  meme 
année ,  page  2080. 

CAPRICE  (le)  AMOUREUX,  ou  MI¬ 
NETTE  A  LA  COUR  ,  Comédie  Françoife 
au  Théâtre  Italien  ,  parodiée  de  Pinterxnede 
Italien  intitulé  Bertolde  à  la  Cour  ,  trois  aétes 
en  vers  libres ,  mêlés  Aé  Arriettes ,  aulïi  parodiées 
de  celles  de  cet  intermède ,  &  autres  repréfen- 
tés  au  Théâtre  de  ï Opéra.  Le  Caprice  amou¬ 
reux  eft  de  M.  Favart ,  &  a  été  donné  pour  la 
première  fois  le  Mercredi  12  Février  1 7 J  5  * 
Paris ,  Delormel  &  Prault  fils* 

Il  y  a  un  Diverridement  de  Chaffeurs  entre 
le  premier  &  Je  fécond  a  été  qui  fait  beaucoup 
de  plaifir ,  8c  le  fpeétacle  eft  terminé  par  un» 
Ballet  nouveau  ,  intitulé  Le  Bal  y  qui  n’a  rien» 
de  commun  avec  le  Ballet  donné  fous  le  meme 
titre,  &  au  même  Théâtre  en  1749*  dan  s  le* 
deux  Sœurs  Rivales  ,  Comédie  Italienne  ,  8C 
remis  en  1754.  à  la  fuite  de  la  Coquette fixee  * 
&  de  Y  Ecole  d,es  mer£s.  Voyez  le  premier  article 
Bal,  (le)  Ballet  au  Théâtre  Italien.  Errata.  Le 
Bal  qui  fuccéde  à  la  pièce  de  M.  Favart >  eft 
décoré  magnifiquement  ,  &  convenablement 
au  fujet  :  le  Ballet  eft  varié  ,  &  préfentc  tm 
toup  d’œil  très-agréable.  Il  efl  coupé  de  plu- 
•fleurs  Entrées  dont  chacune  a  fon  mérite  ; 
'Apus  ne  parlerons  ici ,  pour  abréger  >  que  d t 


celle  d’u n  Scaramouche  y  par  le  Sieur  Sodi,$c 
d  un  pas  dt  trois  s  entre  Mlle  Foulquier  /’ aïnée , 
(  Catinon)  si  fric  aine  3  &  deux  Danfeurs  Nè¬ 
gres  ,  les  Sieur  s  Billioni  cadet ,  &  le  Sieur  Duprc, 
Le  tout  termine  par  une  Contredaftfe  très-vive, 
a  été  reçu  avec  un  applaudifiement  général. 
La  Mufique  des  divertifiemens  eft  de  différens 
Auteurs  j  la  Danfe  de  M.  de  Hejfe. 

Revenons  à  la  pièce  &  à  la  réuffite  mar¬ 
quée  qu  elle  a  eue.  C’eft  une  nouveauté  véri¬ 
tablement  digne  de  ce  titre  qu’on  prodigue  tous 
les  jours  à  des  ouvrages  dont  la  forme  même 
n  eit  pas  nouvelle.  Si  r Auteur  du  groffier  Ber * 
tolde  de  l'Opéra  avoit  eu  plus  de  délicateffe , 
il  auroit  imaginé  quelque  chofe  d’approchant 
de  Ninctte  à  la  Cour  ;  fi  Pergolefe  vivoit  encore, 
ii  feroit  exprès  de  la  Mufique  fur  .des  paroles 
Françoifes  plus  dignes  de  l’erreur  que  les 
paroles  Italiennes  de  la  Serva  padrona  ,  ÔC 
ne  fouffriroit  pas  qu’elles  fu fient  deshono¬ 
rées  par  de  la  Mufique  bien  inférieure  à  la 
Tienne  ,  &  qui  ennuyeroit  fouvent  3  fi  elle 
n’etoit  dans  la  bouche  de  Madame  Favart  Sc 
du  Sieur  Rochard.  Pour  Moliere ,  il  reconnoî- 
troit  avec  plaifir  le  genre  de  la  bonneComédie  ; 
il  en  reconnoîtroit  même  le  Dialogue  jufques 
dans  les  Arriettes  ,  à  plus  forte  raifon  dans  les 
vers  faits  pour  être  récités ,  malgré  la  fervitude 
împofée  à  M.  Favart  ,  par  la  néceïïité  de 
mettre  dans  leur  jour  les  talens  qui  font  en 
poffefiîon  de  faire  les  fuccès  du  Théâtre  Ita¬ 
lien.  A  l’égard  de  la  maniéré  dont  le  Caprice 
Amoureux  efi:  repréfenté  ,  ce  Moliere  ,  ce  Juge 
févecc  6c  attentif ,  à  qui  le  défaut  de  vérité 
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déplaifoit  autant  dans  les  A&eurs  que  dans  les 
Auteurs  de  l'on  temps  ,  avant  qu’il  les  eut  for¬ 
més  par  fes  leçons  ou  fon  exemple  ,  &  qui  ne 
feroit  guères  plus  content  de  la  plupart  de  ceux 
du  nôtre  ,  ne  trouveroit  pas  Ninette  indigne 
de  fes  éloges. 

De  tous  ceux  qu’a  obtenus  dans  cette  occafion- 
ci  M.  Favart ,  le  plus  flatteur  pour  lui-même 
&  pour  notre  Nation  ,  c’eft  celui  qu’on  n’a  pu 
lui  refufer  d’avoir  prouvé  que  la  Mufique  Ita¬ 
lienne  peut  s’allier  à  des  paroles  Françoifes> 
puifqu’il  a  réuffi  à  allier  des  paroles  Françoifes  â 
auffi  ingénieufement  que  naturellement  écrites, 
avec  de  la  Mufique  Italienne.  Il  réfulte  de  -  là 
que  les  fous  n’ ayant  point  de  patrie ,  &  l’idiome 
faifant  la  feule  diftinélion  réelle  entre  les  deux 
Mufiques ,  celle  de  Mufique  Françoife  &  de 
Mufique  Italienne  tombe  absolument ,  &  que 
quand  même  on  voudroit  fuppofer  plus  de 
talens  aux  Compofiteurs  Italiens  qu’aux  nôtres, 
fuppofition  de  la  vérité  de  laquelle  nous  fom- 
mes  bien  éloignés  de  convenir ,  rien  n’empê- 
cheroit  que  l’émulation  de  nos  Muficiens  ne 
noi^s  mit  en  état  dans  peu  d’années ,  d’enlever 
la  palme  aux  Italiens  en  ce  genre  ,  comme  en 
prefque  tous  les  autres. 

Caprices  (  les  )  du  c<eur  et  dejL’esprit  * 
Comédie  Françoife  ,  &c.  dans  la  lme  des  Ac* 
teurs  >  Dora.nte  ,  Amant  d'Angélique ,  Va- 
Xere  ,  Amant  d' Angélique  ,  ôtez  ces  mots  * 
Amant  d'Angélique . 

CARACTERES,  (  les  Nouveaux)  DE  LA 
DANSE  ,  de  la  compofition  de  M.  Pierre  Sodi  y 
exécutés  au  Théâtre  Italien ,  par  la  Demoifell® 
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Veronefe  cadette  ,  (  Camille  )  fous  le  nom  de 
Terpftchore  *  dans  la  Comédie  intitulée  Les 
Tableaux,  le  Lundi  1 8  Septembre  1747.  Ce 
morceau ,  fur  tout  le  Carattere  de  l'Agnès  ,  lui 
fît  beaucoup  d’honneur  ,  auffi  bien  qu’au  Sieur 
Sodi.  Cette  jeune  Danfeufe  n’étoit  alors  qu’un 
enfant,  quoiqu’elle  eut  débuté  dans  la  da'nfe 
depuis  quelques  années  ,  &  comme  Aélricc 
depuis  quelques  mois.  Voyez ,  les  articles  Sodi , 
{  Pierre  )  Tableaux ,  (  les  )  &  Véronéfe .  (  Jaco- 
ma^Antonia  Camilla) 

CARLET  ,  (  N . )  Chamblain  de  Mari¬ 

vaux  ,  voyez  Marivaux  ,  DHL  &  Errata . 

CARLIN  ,  (  le  Sieur  )  voyez  Bertinazzi. 

CAROLET,  (N . )  Auteur  Dramatique 

mort  depuis  quelques  années  ,  a  donné  au 
Théâtre  Italien  : 

Les  Avantures  de  la  ruf.  Quinquam- 
poix  ,  Comédie,  un  aéte  en  profe ,  1719.  non 
imprimée. 

Médee  et  Jason  ,  Parodie  de  l’Opéra  de 
Médée  &  Jafon  ,  un  aéte ,  en  Vaudevilles , 
1736. 

M.  Carolet  a  donné  auffi  plufîeurs  pièces 
«aux  différens  Théâtres  de  la  Foire.  Supplément . 

CAROLINE,  (  Mlle) voyez  le  fécond  ar¬ 
ticle  Scherjà ,  Errata . 

C  ASTÉRA  ,  (  N . du  Perron  de  )  voyez 

Perron  (  N. .  du  )  de  Caftera . 

CASTOR  ET  POLLUX ,  Tragédie  lyrique, 
êic .  page  61.  ligne  7.  ajoutez  : 

IIe  Reprise  de  la  Tragédie  de  Caftor  & 
Pollux ,  fans  Prologue ,  avec  des  changemens ,  le 
Mardi  8  Janvier  17^4.  ze  édit,  in  40.  Delormel. 
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Acte  u rs. 
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Confidente  de 


Pollux. 

Caftor . 

Telàire • 

Phœbé. 

Jupiter . 

Mercure . 

Cléome  , 

Phcebé. 

Le  Grand  Prêtre  de  Ju¬ 
piter . 

Spartiate. 

Deux  Athlètes . 

Suivante  d*Hébé . 

U ne  Ombre  heureufe. 

Balle 


Le  Sieur  Chaflë. 

Le  Sieur  Jélyotte, 
Mlle  Fel. 

Mlle  Chevalier. 

Le  Sieur  Gelin. 

Le  Sieur  Poirier. 

Mlle  Du  Bois. 

Le  Sieur  Perf-in. 

Le  Sieur  Selle. 

Les  Sieurs  Poirier  & 
La  Tour» 

Mlle  Du  Bois, 

La  même. 


Acte  1, 


Acte  II. 


Spartiates ,  Mlle  Lany. 

Le  Sieur  Le  Lievre  &  Mlle  Carville. 

Les  Sieurs  Caillez,  Gobert,  Gallini,  Defplaces  L 
Defplaces  C.  Lepy  ,  Veftris  C.  &  Henry.  * 
Mlles  Défirée ,  Ponchon ,  Sauvage  ,  Raime 
Maupin  &  Morel. 

Guerriers 

Les  Sieurs  Caillez,  Gobert,  Gallini,  Defplaces  L 
Defplaces  C.  Lepy  ,  Veftris  C.  &  Henry. 
Gladiateurs . 

Les  Sieurs  Lany  &  Veftris. 

Les  Sieurs  Laval  &  Hyacinthe, 
Spartiates , 

Mlles  Lyonnois  &  Labatre. 

Mlles  S.  Germain ,  Dazenoncourt  ,  Marquife 
Chevrier  ,  Grenier  &  Himblor.  9 

Acte  III,  Hébe.  Mlle  Puvignée.  , 

Suivans  d*Hébé. 

Les  Sieurs  Hamoche  ,  Feuillade  , 

Le  Lievre  &  Bear, 

Mlles  Défirée ,  Maupin  ,  Ponchon  &  Raime. 
Acte  IV.  1.  D  lv  E  RT  1S  S  E  M  E  NT. 

Démons.  Les  Sieurs  Laval  8c  Hyacinthe 
Les  Sieurs  Dupré,  Feuillade,  Le  Lievre,  Gobére 
Defplaces*  L  &  Defplaces  C,  * 

Furies. 

Mlles  Lany  ,  Lyonnois  &  Labatte. 


Il  DIVERTIS  SEMENT. 


Ombres  heureufes.  Mlle  Puvignée. 

Le  Sieur  Lepy  &  Mlle  Reix. 

Les  Sieurs  Kamoche  ,  Caillez  ,  Gallini  &  Beat* 
Mlles  Courcelle  ,  Marquife  ,  Vidoire ,  Grenier  , 
Raime  &  Himblor. 

Acte  V.  Génies  qui  préjîdent  aux  Planètes . 

Les  Sieurs  Lany  &  Veftris. 

Mlles  Lany  &  Reix. 

Les  Sieurs  Hyacinthe  ,  Gobert  ,  Defplaces  L* 
Dcl'placts  C.  Veltris  C.  &  Henry. 

Mlles  Défirée  ,  Ponchon  ,  Marqu.ie  ,  Chevrier , 
Grenier  &  Raime, 

CATiNE  ,  (  Mlle)  ce  fl:  le  nom  fous  lequel 
Madame  de  Hejje  éroit  connue  au  Théâtre  Ita¬ 
lien  avant  fon  mariage.  Voyez  Vicentini  (  Ca- 
tharina-Antonina • 

CAT1NON  ,  (Mlle  )  voyez  Foulquier , 
(  Catherine  )  Errata . 

CAVALCADE  ,  (la)  des  hommes  paffés 
dans  des  chevaux  de  carton  jufqifà  la  ceinture  > 
les  font  mouvoir  Sc  caracoller.  Ils  repréfentent 
des  marches,  tournois  ,  carroufels ,  efearmou- 
ches  de  cavalerie ,  &c.  Ce  fpedacle  bouffon 
neft  pas  rare  au  Théâtre  *,  on  le  voit  quel¬ 
quefois  à  celui  de  la  Comédie  Françoife ,  dans 
Bom  Japhet  d'Arménie  >  les  Comédiens  Ita¬ 
liens  Font  placé  dans  les  Fées  Rivales  ,  ôc 
ailleurs.  Voyez  Fées  (les  )  Rivales. 

CAZANÔVE  ,  (  N . )  a  donné  au  Théâ¬ 

tre  Italien ,  en  fociété  avec  M.  P revcft  : 

Les  Thess  aliennes  ,  ou  Arlequin  au 
S ab at  ,  Comédie  ,  trois  aétes  en  profe,  17J2. 
non  imp. 

Nous  croyons  M*  de  Caz^anove  actuellement 
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vivant.  Voyez. dans  l’article Thejfaliennes  , ( Us) 
ou  Arlequin  au  S  abat ,  tome  V.  page  421. 
»of<?  (  *  )  au  bas  de  la  page. 

Il  faut  remarquer  que  le  nom  propre  Ca* 
zanove  eft  mal  orthographié  dans  tout  l’arti¬ 
cle  auquel  nous  venons  de  renvoyer,  ôc  qu’il 
doit  être  écrit  &  lu  Cazanove ,  comme  nous 
le  donnons  ici ,  ôc  non  Cazanauve . 

CELIE  ,  (  la  feinte  )  voyez  Feinte  (  la  )  Celle 

..rCEE-ON  >  (  N . )  Auteur  vivant ,  &c* 

hjez  Cerou  ,  &  ajoutez  à  la  fin  de  cet  article 
voyez  au  fujet  du  nom  de  cet  Auteur ,  l’article 
Amant  (/’)  Auteur  &  Valet ,  de  l’endroit  du 
Mercure  de  France  qui  y  eftcité. 

CHACONNE  ,  (la)  danféeau  Théâtre  Ita¬ 
lien  le  Dimanche  16  Juin  i7y4.  Cetoit  un 
des  divertiffements  d’une  Comédie  Italienne 
remife  au  Théâtre  avec  des  changemens ,  inti¬ 
tulée  ,  Arlequin  dans  I’IJle  de  Cy /an.  Cette 
”,  aéré,  compofée  fur  la  Mufique  de 
celle  de  1  ade  des  Sauvages  y  dans  l’Opéra  des 
Indes  Galantes  ,jm  M.  Vitro ,  premiet  Dan- 
feur  du  Roi  de  Pologne  ,  Electeur  de  Saxe  Sc 
Marne  de  Ballet  à  cette  Cour.  Les  autres  diver- 
Uffcmens  ,  dans  la  même  pièce  ,  avoient  pour 
titre  le  Colin  maillard,  de  les  Amujcmens clam, 
petres  ,  le  premier  nouveau  ,  le  fécond  remis 
&  qui  terminent  je  fpedacle.  Voyez  Amufe- 
mens  (les)  champêtres ,  Arlequin  dans  ï Ij/e  de 
Ctylan ,  &  Colin  maillard ,  (  le  )  Errata  J 

CHACUN  SON  TOW,  nouTeile  Pa„. 
tonume  Angloife  ,  reprefentée  par  la  Grande 
Troupe  étrangère  des  Danfeurs  de  corde  & 
Sauteurs,  le  Jeudi  5  Février  1746.  à  l’ouveï 
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tuie  du  Théâtre  ,  précédée  des  exercices  ordi¬ 
naires.  affiches  de  Baudet. 

CHAMBLAIN,  (N . Cadet)  de  Mari¬ 

vaux.  Voyez  Marivaux ,  Diil.  &  Errata. 

CHANCEL  DE  LA  GRANGE  ,  voyez 
Grange  ,  ( ......  Chancel  de  la  )  Dictionnaire  & 

Errata.  , 

CHANGEANTE,  (la)  Feu  d’artifice  exé¬ 
cuté  au  Théâtre  Italien  à  la  fuite  de  la  Comédie 
intitulée  les  Amans  ignorant ,  le  Dimanche  15 
Juin  1747*  Affiches  de  Boudet. 

CH  ANVILLE  ,  (  le  Sieur  )  voyez  Soli. 
CHARBONNIERS,  (les)  Ballet  exécuté 
par  la  Dlle  Bugiani ,  &  le  Sieur  Marancfi ,  au 
Théâtre  de  l’Opéra  Comique ,  précédé  du  Mi¬ 
roir  magique  ,  de  la  Cnercheuje  d  Ejp>  it ,  &  du 
Cocq  de' Village,  au  mois  de  Septembre  1752. 
Affiches  &  Annonces.  Ce  Ballet  a  été  mis 
depuis  au  Théâtre  François  par  les  mêmes, 
pendant  l’ére  de  1 75  3 • 

CHARLEROY  ,'(  la  prife  de)  Divertifle- 
ment  exécuté  au  jeu  des  Marionnettes  de  Bien¬ 
fait^  Jeudi  1 1  Août  1746.  par  les  Comédiens 
Praticiens  François ,  précédé  cl  Arlequin  vain¬ 
queur  de  la  femme  de fon  Maître  ,  du  Jeu  des 
bonnes  Marionnettes  ,  &  des  Amufemens  comi¬ 
ques  de  Pohchinel.  Affiches  de  Boudet. 

CHASSE  ,  (  la  )  Ballet  au  Théâtre  François, 
de  la  compofition  du  Sieur  Pierre  Sodi ,  Mufi- 
que  du  Sieur  Sodi  l’aîné  ,  donné  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  Dimanche  27  Janvier  17H; 
Voyez  les  pages  1 8y- 1  S<>.  tom.  V.  article  Sodi. 

^CHASSEURS,  (  les)  Ballet  au  Théâtre 

Italien. 
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Italien.  Voyez  Vendangeurs .  (  les  En  fans  ) 

CHATEAUBRUN  f  Maître  d’Hôml 2 
Monseigneur  le  Duc  d’Orléans ,  de  l’Académie 
riançoile  ,  aujoutd  hui  vivant  ,  a  compoSé  * 
Mahomet  II.  Tragédie,  1714. 

Les  Troyennes,  Tragédie,  1734. 
Philoctéte,  Tragédie,  i7rc, 

CHAUSSEE ,  (  Pierre-Claude  Nivelle  de  la  ) 
ajoutez,  a  la  fin  de  cet  article ,  M.  de  la  Chauffée  ' 
etmc  de  l’Académie  Fraoçoife  ;  il  eft  mort  le 
Jeudi  14  Mars  17/4.  âgé  de  63  ans.  Hift.  dit 
lheatre  rrançois  ,  année  173  r 

CHEVALIER  ,  (  N . )  Auteur  vivant, 

iwKssrr  n  • en  foci"é  >,ec 

La  Fête  d’Amour  ,  Comédie  ;  un  acte ,  en 
vers  Vaudevilles  &  airs  parodiés  ,  précédé 
c.un  Prologue  en  vers  ,  qui  a  été  Supprimé 
apie*  quelques  reprefentations ,  1754, 

^ra  Parc  cîu’a  M.  Chevalier  à  cet-  ouvrage  « 
conmle  a  avoir  mis  en  vers  la  proSe  de  Madame 
Tavart . 

Chevalier  (  le  )  errant  ,  Parodie  ait 
Théâtre  Italien ,  de  la  Tragédie  d ‘Œdipe ,  de 
M.  ae  la  Motte  ,  un  acte  en  vers  ,  par  M.  Le 
Crand,  première  représentation  du  Mardi  m 
Avril  1726.  Voyez  l’Extrait  ,  Mercure  de 
Juin  172.6.  premier  volume ,  pare  1229  jmD 
au  premier  volume  des  Parodies  du  Théâtre 
Italien ,  Paris,  Briaffon. 

N . )  Au':e'u‘  vivant. 

Voyez  1  article  Théâtres ,  (  la  R- vue  des  )  tome 

j  4°  3-  fiots  (*)  au  bas  de  la  pave.  Ce  fl 
lu  première  des  deux  notes.  *  ‘ 

Tome  VI. 


T 
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CHEVRIER  ,  (Mlle  )  Danfeufe ,  &c.  ajott - 
tez*  à  la  fin  de  cet  article  ,  Mlle  Chevrier  eft 
actuellement  à  l’Opéra. 

CHIAVARELLI,  (  Alexandre)  Àétcur  vi¬ 
vant  ,  &c.  ajoutez*  à  la  fin  de  cet  article  ,  voyez 
Ciavarelliy  Errata . 

CHICANNEAU,  (N . ) de  Neuvillée , 

Auteur  vivant.  Voyez  l'article  Suppafée  >  (  la 
feinte  )  tom .  V .  pag.  313.  note  (  *  )  au  bas  de  la 
page .  M.  de  Neuvillée  n’a  donné  au  Théâtre 
que  la  Feinte  fuppcfée. 

CHINOIS  (le)  DE  RETOUR ,  (  Il  Cinenfe 
rimpatriato  )  fcéne  lyrique  ,  Mufîque  de  M. 
Selletti ,  repréfentée  par  l’Académie  Royale  de 
Mufîque ,  fuivi  de  la  Bohémienne  ,  intermède 
Italien  ,  le  Mardi  19  Juin  1753.  imp.  in- 12. 
Paris,  Delormel. 

Acteurs . 

Argefe  ,  Demoifelle  Chinoife.  Mlle  Anne  Tonellî, 

Vexorin  ,  noble  Chinois ,  de  retour 
à  Pékin ,  après  un  voyage 
d'Europe,  Le  Sîeur  Manelli,- 

AEglé  ,fuivante  d'Argzfe,  Mlle  Catherine  Tonelli. 

La  fcéne  cfi  dans  le  Palais  Impérial  de  Pékjn. 

Chinois  (le)  poli  en  France  ,  Parodie 
en  un  a  été  du  Chinois  de  Retour ,  intermède 
Italien,  par  M**  *  8c  le  Sieur  Anftaume  , 
repréfenté  au  Théâtre  de  l’Opéra  Comique , 
le  Samedi  20  Juillet  1754.  précédé  d'il  étoit 
tems ,  des  Amours  de  Nanterre  ,  8c  terminé 
par  le  Ballet  des  Fêtes  Chinoifes. 

CHINOISES,  (les  Fêtes)  Ballet  Pantomime 
de  la  compofition  du  Sieur  N uv erre ,  repréfen¬ 
té  au  Théâtre  de  l’Opéra  Comique,  le  Merr 
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eredi  3  Juillet  1754.  précédé  d'il  était  tenu. 
Parodie  de  l’aéte  d'Ixion ,  du  Ballet  des  Elé¬ 
ment,  de  la  Rofe,  &  de  la  Coquette  fans  le 
J ç avoir.  Voyez  Fêtes  (  les  )  Chinoifes. 

CIAVARELLI ,  (  Alexandre  )  c'efi  la  vraie 
oithogiaphe  du  nom  propre  de  cet  Aéteur 
qui  remplit  l’emploi  de  Scapin  au  Théâtre  Ita- 

ïfî1-.  Vo7ez  Chiavarelli  ,  (  Alexandre  )  ait 
Dictionnaire. 

GLAPERMAN  ,(le  )  Opéra  Comique,  &c« 
page  93.  ligne  n.  Efi-ce  là  le  fils  de  Vénus 
lifez.  Ert  -ce  le  fils  de  Vénus.  * 

COCHE  (  le  )  ROYAL.  Voyez  Retour  (le) 
de  Fontainebleau ,  même  pièce  fous  un  autre 
titre. 

,  C°L'N(N . ■'•)  *  Blâment,  Snr-Imen- 

aant  de  la  Mufique  du  Roi ,  Auteur  vivant  a 
compofc  la  Mufique  des  Opéra  fui  vans. 

Les  Fetes  Grecques  et  Romaines,  Bal¬ 
let  héroïque  en  trois  aéèes ,  avec  un  Prologue , 
paLoles  de  M.  Fuji  lier y  1723. 

Le  Caprice  d’Érato  ,  Divertiffement  en 
lin  acte ,  paroles  du  ynême  5  1730. 

Endym.on  Paftorale  héroïque  en  cinq 
actes,  fans  Prologue,  paroles  de  M.  de  Fonte- 
nette  ,1731. 

M LfJJTE  DE  DUNE  »  un  aéle>  Paroles  de 
M.  tujetier  3  1734. 

Les  Caractères  de  l’Amour,  Ballet 
heimque  en  trois  aéles ,  avec  un  Prologue  , 

Les  Amours  duPrintems,  Ballet  héroï¬ 
que  en  un  acte  ,  paroles  de  M.  de  Bomeval 
1 735.  *■ 
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COLINETTE ,  Parodie  au  Théâtre  Italien , 
en  vers'&  en  un  acte  ,  de  Polixene  ,  Tragédie 
aulTi  en  un  acte ,  formant  le  premier  du  diver- 
tiffement  intitulé  les  Trois  Spebtacles  ,  au  Théâ¬ 
tre  François.  Voyez  Spectacles  ,  (  les  Trois  ) 
cette  Parodie  eft  de  M.  à’Ayguebere ,  Auteur 
•  des  Trois  Spectacles  ,  &  a  été  repréfentée  pour- 
la  première  fois  le  Dimanche  (*  )  4  Septembre 
1729.  Voyez  le  premier  volume  du  Mercure  de 
Septembre  1729.  page  2017.  non  imp.  &  fans 
Extrait. 

COLIN  -  MAILLARD  ,  (  le  )  Ballet  au 
Théâtre  Italien  ,  donné  pour  la  première  fois 
le  Dimanche  1 6  Juin  1754.  Cétoit  un  des 
divettüTemens  d’une  Comédie  Italienne  remife 
au  Théâtre  avec  des  changemens ,  intitulée , 
Arlequin  dans  ITjle  de  Ceylan ,  le  corps  du 
Ballet  de  la  compofition  de  M.  de  Hejje ,  la. 
Pantomime  de  laquelle  il  empruntait  fon  nom 
de  celle  de  M.  Pitro ,  premier  Danfeur  du  Roi 
de  Pologne  ,  Electeur  de  Saxe ,  ôc  Maître  de 
Ballet  de  cette  Cour.  Cette  Pantomime  étoit 
exécutée  par  le  Sieur  Billioni  1  aine  ôc  la  Dlle 
Vérone/ e  cadette  ,  (  Camille  )  les  autres  diver- 
tiffemens  dans  la  même  pièce  avoient  pour 
titre  ,  la  Cbaconne  ,  ôc  les  Amufemens  cham¬ 
pêtres  ,1e  premier  nouveau ,  de  la  compofition 
du  Sieur  Pitro ,  le  fécond  remis  ,  &  qui  termi- 
noit  le  fpedacle.  Voyez  Amufemens  (les) 
Champêtres  ,  Arlequin  dans  l’Ife  de  Céylan ,  ôc 
Chaconne ,  (la)  Errata. 


(  *  )  Cette  date  eft  copiée  de  l’endroit  du  Mercure  cite  à  la 
fin  de  l’article. 
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COLOMBINE  ARLEQUINE.  Voyez  O 

ratine  Ar  le  quine  ,  Errata . 

Colombine  Avocat  pour  et  contre  , 
Comédie  de  l’ancien  Théâtre  Italien  ,  repréfen- 
tée  le  Vendredi  8  Juin  1685.  trois  aâes  en 
profe  Françoife  ,  par  M..deFatouville  ,  laprofe 
Françoife  elf  coupée  defcénes  Italiennes*,  elle 
l’ed  aufïi  par  d’autres  fcénes  mêlées  de  diffé¬ 
rentes  langues  ou  jargons  ,  félon  les  différentes 
figures  que  Colombine  &  Pafquariel  y  em¬ 
pruntent  pour  inquiéter  Arlequin.  Cette  pièce 
a  été  rnife  au  nouveau  Théâtre  Italien  le  Di¬ 
manche  20  Février  1718.  &  c’eft  la  première 
Comédie  de  l’ancien  Théâtre  qui  ait  été  re- 
préfentée  au  nouveau  *,  la  Troupe  céda  aux 
repréféntarions  qu’on  lui  fit  qu’elle  ne  pouvoit 
s’obdiner  à  jouer  condamment  dans  une  langue 
étrangère  ,  fans  courir  le  rifque  d’obliger  les 
Dames  à  abandonner  fon  fpeétacle. 

Colombine  mari  par  complaisance  , 
page  1  ij.  ligne  6.  &  qui  lui  >  H  fez,  ôc  à  qui  elle. 
vers  3.  Contraindre  un  ,  U  fez  Auprès  d’un. 

COLONIE,  (la  Nouvelle)  ou  La  Ligue 
des  Femmes,  Comédie  Françoife  &c.  ajoutez 
à  la  fin  de  cet  article  ,  l’Extrait  de  la  nouvelle 
Colonie  emprunté  du  Mercure  dont  nous 
avons  fait  ufage ,  n’eff  guères  fidelle  ,  comme 
il  ed  aifé  de  s’en  convaincre  par  la  leétnre  de 
la  Comédie  même  ,  à  moins  que  M.  de  Mari - 
vaux  ne  l’ait  prefque  entièrement  changée  en 
la  faifant  imprimer  depuis  dans  le  même  Jour¬ 
nal  ,  réduite  en  un  aéfe. 

COMBAT  (  le)  MAGIQUE ,pag.  120.  lig, 
1  j. apporte  ,  lifez  apporta,  page  121.  ligne  11. 

Tiij 
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appelle,  Ufez,  il  appelle,  vers  premier ,  craint, 
lijez.  crains  ,  page  m.  ligne  8.^s’oppofe,  lifez. 
veuille  s’oppofer,  ligne  17.  d’avoir  été,  lifez. 
d’être. 

COMÉDIE  (  l’ancienne  )  ITALIENNE , 
voyez  Ombres  (  les  )  parlantes  ,  même  pièce 
fous  un  autre  titre. 

COMÉDIENS  (les  )  ESCLAVES  ,  Prolo- 
gue  en  profe  Françoife  au  Théâtre  Italien ,  de 
trois  petites  pièces  en  un  a&e  chacune,  fçavoir. 
Arlequin  toujours  Arlequin  ,  Comédie  ,  Area- 
gambis  ,  Tragédie  burlcfque  ,  &  YOccafïon  > 
Opéra  Comique  \  première  repréfentation  du 
Samedi  io  Août  1726.  Ces  trois  pièces  &  le 
Prologue  font  de  Meilleurs  Dominique  ,  Ric- 
coboni  fils  ,  &  Romagnefî  ;  ce  Prologue  n’eil: 
point  imprimé.  On  va  voir  de  quoi  il  s’agit. 

On  fuppofe  que  les  Comédiens  Italiens  ayant 
quitté  la  France  ,  ont  été  pris  en  mer  par  des 
Corfaires ,  qui  font  fort  étonnés  de  ne  trouver 
dans  les  coffres  des  Captifs  que  des  uftenfiles 
&  des  habits  de  Théâtre  ,  dont  l’ufage  leur  eft 
inconnu.  Le  Capitaine  des  Corfaires  à  fait  quit-» 
ter  l’habit  de  ville  à  J Pantalon  ,  au  DoÜeur ,  à 
Scaramouche  ,  &  à  Arlequin  ,  &  leur  a  fait 
prendre  ces  habits  qui  lui  ont  paru  fi  finguJiers , 
avant  que  de  les  préfenrer  au  Roi  du  pays*, 
Arlequin  prend  la  liberté  de  lui  en  demander 
la  raifon  ,  le  Corfaire  répond  que  c’eft  pour  fe 
divertir  ,  &  Pinterro  e  à  fon  tour ,  lui  &  fes 
camarades  ,  fur  Fufage  ce  ces  memes  habits ,  & 
de  tout  l’attirail  qu’ils  aveient  fait  embarquer 
avec  eux.  11  veut  fçavoir  fi  c’eft  avec  de  pareil¬ 
les  marchandifes  qu’on  négotie  dans  leur  patrie. 
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&  ajoute  que  ce  feroit  un  plaifant  commerce. 
Pantalon  lui  apprend  que  ces  effets  qui  lui  pa- 
roiflènt  fi  ridicules  lui  ont  fait  gagner  beaucoup 
d’argent  en  France ,  auffi  bien  qu'au  refie  de  la 
troupe. 

ACHMET, 

Beaucoup  d’argent  !  mais  nous  ne  vous  en  avons  point 
trouvé  ! 

ARLEQUIN. 

C’eft  que  nous  avons  pris  des  lettres  de  change* 

ACHMET. 

Des  lettres  de  change  !  &  ou  font-elles  ? 

ARLEQUIN. 

Nous  avons  été  obligés  de  les  jetter  dans  la  mer ,  pour 
Soulager  le  vaiffeau  ,  dans  une  tempête. 

ACHMET. 

Vous  avez  très-mal  fait.  Ne  pouviez-vous  y  jetter  autre 
chofe  ? 

A  RL  EQUIN. 

Il  ne  nous  reftoit  que  nos  femmes  ,  &les  habits  que  nous 
avions  fur  le  corps  ,  &  l’on  n’ofe  fe  défaire  de  ces  meubles- 
là  qu’à  la  derniere  extrémité. 

Arlequin  fe  rappelle  en  même  temps  le 
danger  où  les  femmes  de  la  troupe  font  expo- 
fées  ,  &  témoigne  fon  inquiétude.  Achmet  le 
raffure ,  &  lui  dit  que  l’ufage  du  Pays  eft  très- 
favorable  aux  Captifs  qui  font  mariés. 

ARLEQUIN. 

Comment  donc  ? 

ACHMET. 

Ils  ont  la  confoîation  d’être  enfermés  avec  leurs  femmes  * 
&  ils  ne  fe  quittent  point  jufqu’à  ce  qu*ils  aient  payé  leur 
rançon. 

ARLEQUIN. 

Quoi  ?  Ils  font  toujours  enfcmble  ! 

T  ir 
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A  C  H  M  £  T, 

Depuis  le  matin  jufqu’au  foir. 

ARLEQUIN. 

Cela  eft  fort  confolant. 

P  A  N  T  A  L  O 

Heureufement  pour  moi ,  j’ai  lailTé  ma  femme  à  Pari*. 

Les  prifonniers  s'informent  enfuite  de  l’hu- 
nienr  du  Roi ,  &  de  l’accueil  qu’il  a  coutume 
de  faire  aux  étrangers,  &  fur  ce  que  le  Sei¬ 
gneur  Achmet  a (Tiire  qu’il  a  de  bons  moments , 
c  qu  il  aime  beaucoup  la  joie  ,  Arlequin  veut 
fçavoir  de  quelle  nature  font  fes  divertifle- 
mens. 

ACHMET. 

Il  en  prend  dans  plufieurs  genres,  mais  celui  qui  le  flatti 
le  plus ,  c  eft  de  voir  donner  la  baftonnade. 

pantalon. 

Comment  !  la  baftonnade  ! 

ACHMET. 

£  Oui ,  cela  J’amufe. 

ARLEQUIN. 

Quel  chien  d’amufement  ! 

ACHMET  foupirant , 

Hélas  !  r 

PANTALON. 

Qu'avez-vous  ?  vous  foupirez  ! 

ACHMET. 

C’eft  que  je  fuis  né  fon  fujet ,  &  la  loi  m’exclut  de  contri¬ 
buer  aux  amufemens  du  Roi. 


Arlequin  veut  en  vain  le  confoler  j  la  loi  lui 
paroît  trop  injufte  de  priver  d’un  pareil  hon¬ 
neur  les  naturels  du  pays ,  &  de  faire  tomber 
fur  les  étrangers  tous  les  coups  de  bâton  qui 
fc  diftribuent  par  ordre  du  Souverain. 
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SCARAMOUCHE. 

Sur  les  étrangers  ! 

PANTALON  EX  LE  DOCTEUR. 

Miféricorde  ! 

ARLEQUIN. 

Mes  amis ,  faifons-nous  naturalifer. 

Un  bruit  de  trompettes  avertit  de  l’approche 
du  Roi.  Achmet  apprend  aux  Comédiens  que 
ce  bruit  annonce  qu’il  eft  de  mauvaife  humeur. 
Arlequin  tremblant  donne  les  trompettes  au 
diable  -,  Achmet  le  préfente  avec  les  trois  au¬ 
tres  Captifs,  &  dit  au  Monarque  que  ce  font 
des  étrangers  nouvellement  tombés  dans  l’efcla- 
vage. 

LEROI. 

Qu'on  m’apporte  le  fabre  qui  fert  pour  les  étrangers  î 
ARLEQUIN. 

Ha  î  Poveretto  mi  !  qu’en  veut-il  faire  t 

Achmet  le  confole ,  &  prétend  qu’il  doit  être 
fort  content  du  Roi  3  qui  eit  de  meilleure  hu¬ 
meur  qu’il  n’a  voit  cru  ,  puifqu’au  lieu  de  fe 
fervir  de  fon  fabre  ordinaire  5  pour  leur  couper 
la  tête  à  tous ,  ce  qui  ne  manqueroit  pas  d’arri¬ 
ver  s’il  étoit  en  colere  ,  il  veut  bien  les  traiter 
avec  cérémonie.  Les  Comédiens  que  ce  dif- 
cours  ne  raffure  pas  >  fouhaiteroient  fort  d’en 
être  quitte  pour  la  baftonnade  dont  l’idée  les 
effrayoit  tant  un  moment  auparavant.  Achmet 
leur  confeille  de  chanter  pour  faire  leur  cour  5 
attendu  que  le  Roi  aime  la  Mufique.  Ils  chan¬ 
tent  tous  quatre  à  la  fois  une  chanfon  diffé¬ 
rente. 

T  v 
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LE  ROI,  en  colère. 

Le  fabre.  Le  fahre. 

ARLEQUIN. 

à  Achmet. 

Comment  ?  vous  dite?  qu'il  aime  la  Mufiquc ,  &  il  réüftc  à 

à  fes  Camarades . 

*n  pareil  Quatuor  !  Mes  amis  ayons  recours  à  nos  linge- 
lies  j  peut-être  le  divertiront-elles. 

Ils  font  des  lazzis  ,  dans  Pefpérance  de  fe 
rendre  le  Roi  favorable  en  le  forçant  à  rire.  Il 
trouve  ces  gens-là  fort  extraordinaires  ,  &  leur 
demande  qui  ils  font j  ils  répondent  qu’ils  font 
Comédiens. 

LE  ROI. 

Comédiens  !  je  n'ai  jamais  entendu  parler  de  cette  nation» 
là  !  d'où  tire-t’elle  fon  origine  ? 

ARLEQUIN. 

De  la  folie  des  hommes. 

LE  ROI. 

Eft-elle  bien  ancienne  ? 

ARLEQUIN. 

Autant  que  le  monde.  Depuis  qu’il  exifte  ,  notre  ract 
îefpire  ;  il  eft  vrai  que  tous  nos  prédéceflêurs,nos  contempo¬ 
rains  mêmes  ,  n’ont  point  pris  le  nom  de  Comédiens  ,  mais 
«ela  ne  les  empêche  point  de  l’avoir  été  ,  &  de  l’être  encore. 

LE  ROI. 

Votre  Etat  eft-il  Républicain  ,  ou  Monarchique  ! 

ARLEQUIN. 

Ni  l’un  ,  ni  l’autre  ;  il  eft  Cacaphonique. 

Enfuire  le  Roi  demande  à  chacun  quel  em¬ 
ploi  il  exerce  dans  Tefpéce  de  gouvernement 
qu’on  vient  de  lui  faire  connoître.  Ils  décrivent 
l’un  après  l’autre  leur  emploi  théâtral  3  &  Arle¬ 
quin  finit  la  defeription  du  fien  ,  par  dire  que 
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fon  métier  eft  dette  Amoureux , 
parejfeux ,  &  yvrogne. 

LE  ROI, 

Voilà  un  plaifant  métier  ! 

ARLEQUIN, 

Je  ne  fuis  pas  le  fcul  qui  l’exerce. 

Le  Doéteur  déclare  que  le  fieu  eft  d’être 
Doiïeur  en  Médecine .  Le  Roi  en  eft  charmé  , 
dit-il ,  parce  qu'il  a  fait  pendre  fon  Médecin 
depuis  deux  jours ,  pour  ne  l’avoir  pu  guérir 
d’un  éternuement  qui  l’incommodoit  alors.  Il 
paroît  meme  avoir  envie  d’éternuer  ,  de  preffe 
le  Médecin  de  montrer  ce  qu’il  fçait  faire.  Le 
Doâeur  a  bien  de  la  peine  à  lui  faire  comptent 
dre  qu’il  n’eft  Médecin  que  de  nom. 

LE  ROI. 

Comment ,  malheureux  f*  tu  n’es  Médecin  que  de  nom  I 
ARLEQUIN. 

Ne  vous  fâchez  pas  ,  Sire  ;  il  n’y  en  a  pas  d’autres  dans  le 
pays  d’où  nous  venons. 
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Pantalon  dit  à  fon  tour  que  fon  emploi  eft 
d’être  un  pere  de  famille  févére  ,  &  qui  garde 
foigneufement  l’honneur  de  fes  filles.  Sur  cet 
expofé  ,  le  Roi  le  deftine  à  la  garde  de  fon 
Serrail  >  &  ordonne  qu’on  lui  en  expédie  la 
commifilon. 

ARLEQUIN  à  Pantalon . 


Que  vous  êtes  heureux  !  vous  allez  être  employé  par  le 
Roi. 


PANTALON. 


Ha  !  Sire  ,  ce  que  je  vous  dis  n’eft  qu’une  fî&ion  ;  je  n’ai 
point  de  filles  ,  &  voilà  mon  vrai  vifage,  11  <ke  fon  mafque, 

T  v  ) 
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LE  ROI. 

Comment  ï  deux  vifsges  ! 

ARLEQUIN. 

C’eft  encore  une  mode  du  pays  que  nous  avons  quitté  :  % 
y  en  a  même  qui  en  ont  quatre. 

LE  ROI. 

Toilà  un  pays  bien  extraordinaire  ? 

ARLEQUIN. 

à  fis  Camarades. 

Il  faut  lui  expliquer  plus  clairement  qui  nous  fommeî* 

mu  Roi. 

Sire,  comme  nous  vous  avons  cru  homme  d’efprit,  noue 
vous  avons  jufqu'ici  parlé  par  figure. 

Il  lui  explique  enfuitc  que  fon  métier  &  celui 
des  autres  captifs  qu’on  vient  de  lui  préfenter 
confiée  à  faire  rire  les  hommes ,  en  leur  expo- 
fane  leurs  travers ,  &  que  cela  s’appelle  jouer  la 
Comédie.  Le  Roi  elt  curieux  de  juger  par  lui- 
même  de  ce  genre  de  plaîfir  3  &  Arlequin  lui 
promet  un  échantillon  des  fpe&acies  de  Paris  , 
à  l’exception  de  YCpéra ,  qui  n’eit  pas  du  l'ef¬ 
fort  de  fa  troupe  ,  depuis  la  Tragédie  jufqu’à 
V Opéra  Corn- que.  Les  Comédiens  redemandent 
ceux  de  leurs  camarades  qu’on  a  féparés  d’eux  , 
Sc  leurs  équipages  ;  le  Roi  donne  les  ordres  en 
conféquence  dans  fon  baragouin >  &  fe  retire 
avec  fa  fuite  &  Achmet. 

PANTALON  à  Arlequin. 

De  quoi  vous  êtes-vousavifé  de  lui  promettre  une  Tragé-* 
&e  ?  Comment  allons-nous  faire  i 

ARLEQUIN. 

N’avons-nous  pas  cette  Tragédie  en  un  a&e  que  nous  de¬ 
vions  jouer  à  Paris  ? 

SCARAMOUCHE. 

11  eû  vrai  ;  mais  c'eft  une  Tragédie  ridicule» 
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ARLEQUIN, 

Bon  !  il  la  prendra  pour  argent  comptant.  Après  tout  , 
j’ai  vu  quelquefois  autant  de  plaiiantdans  les  véritables  Tra¬ 
gédies,  que  dans  celle  que  nous  allons  jouer. 

ACHMET  rentrant . 

Venez  vous  préparer  ;  vos  camarades  vous  attendent ,  & 
le  Roi  vous  promet  votre  liberté ,  fi  vous  le  divertiflèz. 

Extrait  Manufcrit • 

Comédiens  (  la  fuite  des  )  Esclaves.  Voyez 
Suite  (  la  )  des  Comédiens  Efclaves. 

Comédiens  (  les  )  par  hazaPvD  ,  et  l’An¬ 
neau  de  Brunel,  Canevas  François  en  trois 
actes ,  joué  en  Italien.  Ce  Canevas  eiF  de  la 
compofition  de  M.  Gneullette .  Dans  la  partie  à 
laquelle  appartient  proprement  le  nom  qu’il 
porte  de  Comédiens  par  hasard  >on  a  inféré  le 
petit  Canevas  intitulé  Y  Anneau  de  Brunei ,  qui 
eft  du  meme  Auteur  ,  &  qui  fait  un  tout  avec 
elle.  Ce  Canevas  eft  en  un  acte  ,  &  très-court  -, 
il  a  été  compofé  en  François  comme  le  refte , 
ôc  joué  en  Italien  avec  un  mélange  de  fcéne* 
écrites  &c  Françoifes ,  première  repréfentation 
du  Mardi  15  Mars  1718. 

Dans  la  fuite  des  repré fentat ions  ,  on  fubfti- 
tua  à  Y  Anneau  de  Brunei  un  autre  petit  Cane¬ 
vas  Italien  en  un  acte ,  à  peu  près  de  la  même 
longueur  que  l’acte  fupprimé  ,  &  entremêlé 
pareillement  de  fcénes  françoifes.  Ce  Canevas 
intitulé  les  Deux  Arlequin  es  ,  étoic  de  la  com¬ 
pofition  de  M.  Riccoboni  le  pere.  Voyez  Deux 
{les)  Arlequin  es . 

Le  vrai  titre  du  Canevas  qui  fait  le  fujet  de 
cet  article  eft  >  les  Comédiens  par  hasard  5  & 
l'Anneau  de  Brunei  s  nous  allons  faire  ufage 
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du  Programme  de  ce  Canevas  tel  qu’on  le  trouve 
Imprimé  dans  le  premier  volume  du  nouveau 
Théâtre  Italien  ,  (  Paris ,  Briajjon  )  pag.  66-71. 
jous  le  feul  titre  de  Comédiens  par  hasard  ; 
apparemment  à  caufe  de  lafupprelîion  de  X An¬ 
neau  de  Brunei  ,  aux  repréfentations. 

«  Le  Doéteur  Lanternoni  ayant  été  envoyé 
*y  Gouverneur  dans  les  Indes  ,  avant  que  de 
99  partir  pour  ce  voyage  qui  devoit  être  de  fîx 
w  ans  ,  a  confié  à  Pantalon  fa  fille  unique 
»  nommée  Flaminia  ,  avec  cent  mille  écus  dont 
99  d  a  tiré  fa  reconnoifiance ,  le  priant  de  lui 
«  fervir  de  pere,  8c  de  la  marier  le  plus  avanta- 
99  geufement  qu  il  pourra  ,  au  cas  qu’il  meure 
99  dans  fon  Gouvernement  ,  ou  qu’il  périfîe 
dans  le  voyage.  Les  fix  années  expirées,  le 
99  Doéleur  part  des  Indes  ,  &  eft  pris  par  des 
99  Corfairesen  revenant  àGaëtej  il  fc  paffe  un 
99  temps  fort  confîdérable  fans  qu3 on  ait  de  fes 
"nouvelles.  Pantalon  qui  le  croit  mort  dans 
99  quelque  naufrage ,  abufant  de  l’autorité  qu’il 
99  a  fur  Flaminia ,  veut  l’obliger  à  époufer  fon 
99  fils  Théodore ,  mais  il  y  trouve  plus  d’obfta- 
99  cle  qu  il  11e  croyoit ,  car  Théodore  qui  aime 
99  Silvia ,  fille  du  Concierge  de  fon  Château  , 
99  ne  peut  fe  réfoudre  à  donner  la  main  à  Fla- 
99  minia  ,  qui  de  fon  côté  le  refufe  5  parce  qu’el- 
99  le  eft  amoureufe  d’un  jeune  Gentilhomme 
99  nommé  Lélio.  Ce  dernier  ,  avec  Scapin  fon 
99  valet ,  étant  furpris  en  converfation  avec  Fla- 
99  minia ,  par  Pantalon  ,  elle  profite  de  l’occa- 
99  fion  d’une  petite  Comédie  qui  doit  fe  repré* 
99  fenter  au  Château ,  pour  y  introduire  fon 
w  Amant,  en  le  faifant  palier ,  avec  fon  valet , 
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»  pour  des  Comédiens  qui  retournent  joindre 
*»  leur  troupe  à  Ga'ete.  Pantalon  charmé  de 
«  cette  rencontre  ,  les  prie  de  fe  joindre  à  Ton 
«  fils  ,  pour  contribuer  au  divertiffemcnt  qui 
»  fe  prépare  ;  ils  acceptent  la  propofition ,  & 
»  repréfentent  moitié  en  François,  moitié  en 
«  Italien  ,  X Anneau  de  Brunei ,  dont  voici  le 
»  fujet  en  peu  de  mots. 

»  Zerbin  en  arrivant  dans  l’Idc  où  la  fcéne 
»  fe  paffe  ,  y  trouve  une  jeune  perfonne  qu’il  a 
«  autrefois  tendrement  aimée  ,  nommée  Flami- 
«  nia  ;  elle  conjure  fon  Amant  de  ne  la  point 
»  abandonner  dans  un  pays  où  fon  honneur 
«  n’elt  point  en  fureté.  Zerbin  que  les  larmes 
»  de  cette  belle  attendriffent  extrêmement  , 
»  propofe  à  Brunei  de  prêter  fon  anneau  à 
»  Flaminia  ,  par  le  moyen  duquel  fa  maîtreffe 
«  pourra  le  fuivre  par- tout ,  &:  fe  rendre  invi- 
«fible  aux  yeux  de  fon  oncle  A  ramant  ,  qu’il 
«  eft  obligé  d’aller  joindre  dans  fon  camp. 
«  Brunei  confent  aux  defirs  de  ce  Prince,  mais 
»  avant  que  de  lui  remettre  la  bague  ,  il  fait 
«  une  efpéce  d’invocation  ;  l’on  voit  paroître 
»  des  Danfeurs  habillés  en  Pagodes ,  qui  for- 
»  ment  un  divertiffement ,  &  la  pièce  finit. 

»  Cependant  Pantalon  découvre  que  Lélio 
«  n’efi  rien  moins  que  ce  qu’il  paroît  ,  par 
»  l’oppofition  qu’il  apporte  au  mariage  de 
«  Théodore  &  de  Flaminia  •,  comme  il  veut  le 
«faire  maltraiter  ,  il  en  efl  empêché  par  le 
»  Doéteur ,  qui  après  quelques  années  d’efcla- 
»  vage  a  trouvé  le  fecret  de  fe  racheter,  &  ayant 
«  appris  à  fon  retour  la  tyrannie  de  Pantalon 
«  envers  fa  fille  ,  s’eft  introduit  en  payfan  dans 
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»  le  Château  ,  par  le  fecours  du  Concierge,  & 
«  lui  demande  compte  de  fon  bien.  Pantalon 
»  furpris  de  revoir  le  Doéteur  ,  &  fe  trouvant 
99  réduit  à  la  mifere  ,  par  la  reftitution  de  cent 
*>  mille  écus  qu’il  eft  obligé  de  faire  ,  fe  jette  à 
M  fes  pieds ,  &  lui  demande  miféricorde.  Le 
M  Docteur  le  releve ,  &  lui  pardonne,  &  donne 
«  dix  mille  écus  à  Silvia ,  à  condition  qu  elle 
«  époufera  Théodore.  Lélio  obtient  Flaminia 
pour  époufe ,  &  la  Comédie  finit  par  un 
»  double  mariage  ».  Sujet  imprimé. 

COMÈTE,  (la)  Comédie  Françoife  en  vers 
libres  &  en  un  aéte ,  fuivie  d’un  divertifiement 
au  Théâtre  Italien,  par  M.  de  BoiJJi  ,  &c.  Sans 
Extrait.  Ajouter  après  ce  mot  fans  Extrait , 
nous  avons  recouvré  depuis  peu  les  moyens  de 
rendre  un  compte  plus  exact  de  ‘cette  pièce  j 
quoique  fon  fort  n’ait  pas  été  auffi  heureux  que 
celui  de  la  piufpart  des  pièces  de  M.  de  Boijfi  y 
nous  nous  flattons  qu’on  nous  fçaura  gré  d’en 
placer  ici  l’extrait ,  &  qu’on  y  reconnoîtra  avec 
plaifir  la  main  de  laquelle  eft  fortie  cette  Co¬ 
médie  épifodique. 

Le  Théâtre  repréfente  le  Palais  de  la  Comète , 
décoré  de  maniéré  à  ne  s’y  pas  méprendre  ;  c’efl 
le  lieu  de  la  fcéne  ;  le  Ridicule  ,  fous  ce  nom 
delà  Comète ,  &  les  habillemens  d’une  femme , 
fe  montre  d’abord  avec  la  Mode ,  qui  a  ainfi 
travefti  cette  Divinité.  Arlequin  &  Scapin  qui 
ont  perdu  au  jeu  peftent  contre  la  Comète  , 
Coralirîe  qui  y  a  gagné  ,  vient  la  remercier. 
Suit  une  fcéne  d’une  Marquife  médifante  ,  qui 
eft  chargée  par  la  Comète  de  recevoir  la  vifite 
d’une  vieille  Vicomteffe ,  amoureufe  du  Che- 
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valier  Papillon  ,  qui  ne  l’aime  point ,  &  qui  eit 
Amant  de  la  Marquife.  L’arrivée  du  Cheva¬ 
lier  Papillon  interrompe  l’aigre  converfarion  de 
la  Marquife  8c  de  la  Vicomteffe.  Le  Chevalier 
a  fait  une  chanfon  8c  un  poe'me  en  i’honneur 
de  la  Comète  ,  &  il  lit  à  cette  derniere  qui 
arrive,  des  vers  de  ce  poe’me  ,  que  la  Comete 
n’approuve  guéres.  Dans  laconverfation  on  fait 
entrer  l’éloge  de  Rameau  ,  &  une  demi-critique 
de  la  Tragédie  d ’Ariftoméne.  Enfin  furvient  la 
DJle  Camille  8c  le  petit  Vicentini  qui  fe  dis¬ 
putent  au  Sujet  de  ladanfe  ferieufe  ou  comique. 
Vicentini  cil  pour  la  danfe  comique  ,  8c  s’adref- 
fant  au  public  ,  il  dit  : 

N'eft-il  pas  vrai  ,  Meilleurs  ,  que  pour  vous  mettre  en  joye» 
Sauter  comme  je  fais  ,  eft  la  meilleure  voye  ? 

COMÈTE. 

Mon  fils  ,  vous  vous  adreflez  bien  , 

Voilà  votre  Juge  &  lç  mien  , 

A  lui  plaire  mettez  votre  gloire  parfaite  ; 

Employez-y  tous  deux  vos  foins  particuliers  ; 

Quel  triomphe  pour  vous,  pour  moi  ,  pour  la  Comète  | 
S’il  approuvoit  le  maître  avec  les  écoliers. 

C’eft  par  ces  vers  que  la  pièce  finit.  Pour 
donner  une  idée  des  dérails  de  cet  ouvrage  , 
nous  allons  rapporter  les  définitions  que  donne 
PAuteur ,  de  la  Médifance ,  de  la  Raillerie  ,  de 
la  Critique,  &  delà  Satyre. 

SCÈNE  V. 

La  Marquise,  la  Comète. 

LA  MARQUISE. 

Mon  bel  aftre  ,  bon  jour  ;  je  viens  dans  ce  moment 
Vous  confulter  avec  empreflement  ; 

Je  fuis  une  veuve  à  la  mode  , 

Que  leplaifir  attache  ,  &la  gêne  incommode. 
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Je  voudrons  me  donner  une  efpéce  dVrat  ; 

Qui  fut  unique  &  qui  me  diftinguât , 

D’une  façon  particulière. 

Par  une  attache  finguliere  , 

Je  voudrois  être  avec  éclat , 

Le  modéie  de  la  journée  ; 

Avoir  tout  l’agrément ,  tout  le  mérite  neuf.,.,, 

LA  COMÈTE, 

De  petite  MaîtrefTe  ,  en  charge  de  l’année, 

LA  MARQUISE. 

Oui  ,  de  fept  cent  quarante-neuf. 

A  commencer  de  cette  après-dînée  , 

Je  voudrois  enchérir  même  fur  les  Marquis. 

LA  COMÈTE. 

Vous  en  avez  déjà  le  brillant  coloris. 

LA  M  A  R  Q  U  I  S.E. 

Pour  en  atteindre  l’excellence  , 

Trois  qualités  en  régné  embarraffent  mon  choix  » 
Et  je  ne  fçai  à  laquelle  des  trois 
Accorder  la  prééminence. 

LA  COMÈTE. 

Et  ces  qualités  font  !  parlez. 

LA  MARQUISE. 

.  ,  La  médifance , 

La  raillerie  ,  &  la  critique  enfin  ; 

Ces  trois  vertus  du  genre  humain  , 

Qu’on  profefTe  fi  bien  en  France  , 

Vers  qui  je  fens  mon  cœur  également  enclin. 
Daignez  ,  pour  décider  mon  efprit  incertain  , 

M’en  bien  marquer  la  différence. 

LA  COMÈTE. 

Elle  frappe  aifément ,  fans  avoir  l’œil  trop  fin, 

La  médifance  a  la  prudence 
De  verfer  fon  venin  fucré  , 

Sur  les  abfens  qui  n’ont  pas  de  défenfe  ; 

Son  triomphe  eft  fans  rifque  ,  &  toujours  a ffuré. 

La  raillerie  a  plus  d’audace  , 

Elle  attaque  les  gens  en  face  , 

Préfente  le  fleuret  au  premier  qu’elle  voit  ; 

La  victoire  ,  pour  elle  ,  eft  d’autant  plus  parfaite, 
Qu’à  fes  périls  elle  Tachette  , 

Et  qu’en  donnant  des  coups ,  fa  valeur  en  reçoit» 
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LA  MARQUISE. 

Elle  me  plaît  par  cet  endroit , 

£t  la  critique  ? 

LA  COMÈTE. 

Elle  eft  plus  indurée  , 

Mais  moins  brillante  que  fes  fœurs  , 

Elle  prodigue  moins  les  fleurs  , 

Dont  la  médifance  eft  parée  , 
ït  n’a  point  la  gayeté ,  ni  le  fouris  mocqueur 
De  la  piquante  raillerie  ; 

Dans  fa  démarche  ,  elle  eft  unie  ; 

Sans  partialité  ,  d'un  bras  toujours  égal 
Elle  pefe  dans  fa  balance 
Le  bon  &  le  mauvais  ,  le  bien  comme  le  ma 
L'équité  la  conduit  &  difte  fa  fentence. 

LA  MARQUISE. 

Cette  critique-là  n'aura  pas  l’afrluence  , 

Elle  eft  de  l’autre  flécle  .  &  d’un  fort  mauvais  ton  ; 
J’en  fçais  une  ,  entre  nous  ,  qui  joliment  déchire  » 

Et  qui  s’eft  fait  un  grand  renom. 

LA  COMÈTE. 

C’eft  fa  parente  ,  la  fatyre  : 

Pour  mieux  cacher  fon  fiel  elle  ufurpe  fon  nom. 

LA  MARQUISE. 

N’importe  ,  à  moins  de  frais  on  peut  s’y  rendre  habile 
Chacun  la  fuit  commeJa  plus  facile  , 

Et  la  plus  vive  en  meme  tems. 

LA  COMÈTE. 

L’emploi  ,  pour  qui  l’exerce  ,  a  fes  défagrémens  , 

Qui  font  réfléchir  les  moins  fages  ; 

Mais  les  autres  partis  ont  leurs  défavantages. 

Médire  eft  d’un  poltron  qui  craint  fon  ennemi 
Et  qui  le  perce  par  derrière  ; 

Railler  eft  d’un  franc  étourdi , 

Qui  de  gayeté  de  cœur  fe  fait  plus  d'une  affaire  , 

Et  finit  par  être  haï. 

Critiquer  ,  d'un  pédant  ,  dont  l'efprit  méthodique 
A  force  de  jufteffe  a  l'art  de  m’endormir  ; 

Et  lancer  la  fatyre  ,  attire  une  répliqué  , 

Fâcheufç  à  prononcer  ,  &  plus  dure  à  fémir  » 


Voici  de  quelle  façon  on  parle  de  Rameau , 
cc  de  la  Tragédie  d* Arifiomê ne. 

SCÈNE  IX. 

La  Cométi,  la  Vicomtesse, 
le  Chevalier. 

LE  CHEVALIER,  lifantfon  poème  à  La  Cométi , 

«  Au  Théâtre  lyrique  ,  au  Théâtre  François*, 

*>  Eclate  en  même  tems  une  double  merveille 
*>  L’une  frape  l’efprit  ,  l’autre  étonne  l’oreille  • 

»  Le  Corhurne  prêt  à  déchoir  , 

»  Voit  ,  tout-a-coup  ,  renaître  lbn  efpoir  , 

»>  Et  l’empire  chantant  a  trouvé  Ion  Corneille, 

LA  COMÈTE. 

Son  efprit  créateur  lui  mérite  ce  nom  ; 

Avec  Fans  je  me  récrie. 

Quel  vaite  !  quel  fécond  génie  ! 

Il  enfante  en  un  an  Zais  ,  Pygmalton  , 

Les  Fêtes  de  V Hymen  ,  où  Ion  talent  fuprême 
Elb  après  tant  de  vœux  iecondé  du  poème  ; 

Il  met  Platée  au  jour,  &  l’aimable  Nais  , 

Dont  le  goder  nous  charme  autant  qu’il  nous  étonne  ÿ 
D’un  cinquième  laurier  aujourd’hui  le  couronne  , 

De  cette  même  main  qu’appiaudiiïènt  nos  cris  , 
Lorlqu’au  Dieu  de  la  danfe  elle  livre  le  prix  , 

Que  depuis  fi  longtemps  tout  le  public  lui  donne# 

LE  CHEVALIER. 

Cette  fécondité  que  vous  admirez  tant 

Dans  ce  riche  amphion  ,  de  nouveaux  feux  m’anime  } 

Et  voici  comme  je  l’exprime. 

(  il  chante .  ) 

{.’aftre  de  l’Opéra  brille  dans  fon  couchant  9 
De  toute  la  lumière 
Que  le  foleil  d’été  répand 
Dans  le  midi  de  fa  carrière. 

C’eft  un  nouveau  jour  qui  te  luit  , 

Triompher  ,  heureux  empire  , 

Sa  clarté  diflîpe  la  nuit  , 

Et  l'envie  étonnée  en  frémidfant  l’admire# 
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®>  l’envie  étonnée  en  frémifTant  l’admire  ! 

Vous  avez  pillé  ce  vers-là  , 

Dans  la  nouvelle  Tragédie  ; 

Aux  dépens  de  la  Comédie  s 
Pour  le  coup  ,  Chevalier ,  c’eft  louer  l’Opéra* 

LE  CHEVALIER. 

Je  dérobe  ,  il  eft  vrai  ,  mais  le  bon  goût  nie  mène 
Soit  que  je  vole  en  mes  écrits  , 

La  Mufe  des  accords  ,  ou  fa  fœur  Melpoméne 
Je  m’adreflè  a  leurs  favoris  , 

Et  c’eft  toujours  du  beau  que  je  choilis  ; 

Je  prens  les  vers  d 'Ariftoméne, 

Et  la  Mufique  de  Nais. 

LA  COMÈTE. 

Ariftoméne  eft  grand  en  poè'lîe  , 

On  ne  peut  pas  rimer  plus  richement* 

LA  VICOMTESSE. 

Et  fa  conduite  ? 

LE  CHEVALIER. 

t  Elle  eft  un  peu  hardie  ; 

Au  milieu  des  écueils  il  le  jette  fouvent  , 

Et  difparoît  aux  yeux  fur  le  flot  qui  l’emporte. 

LA  COMÈTE. 

Oui  ,  mais  pour  revenir  fur  la  mer  triomphant  / 

Et  pour  nous  enrichir  des  tréfors  qu’il  apporte. 

LA  VICOMTESSE. 

C’eft  ,  je  l’avoue  ,  un  plongeur  excellent  ; 

Mais  une  marche  plus  unie.,.., 

LA  COMÈTE. 

Convient  au  médiocre  &  vulgaire  talent» 

LE  CHEVALIER. 

Cet  eifor  qu’il  fe  donne  ? . 

LA  COMÈTE. 

Eft  l’elTor  du  génie  , 

Qui  ne  brille  jamais  fi  bien  qu’en  s’égarant. 


On  doit  s'aiïujettir  pourtant  > 

Aux  régies  de  la  Tragédie. 

LA  COMÈTE. 

Des  régies  il  eft  beau  de  ne  jamais  fortir  ; 

Mais  pour  aller  au  grand  ,  plus  beau  de  les  franchir. 

LA  V  [COMTESSE. 

Chacun  doit  fadmirer  ,  puifqu'il  eft  à  la  mode. 

LA  COMÈTE. 

Il  mérite  de  l'être  ;  il  réuflit  fans  fraude, 

LA  VI  COMTESSE* 

Mais  9  non  pas  fans  bonheur  ,  &c. 

Extrait  Manufcrit. 

COMPLIMENS ,  ( les  )  pag.  x  5  7.  vers pre * 
mier ,  le  lifez.  notre. 

Compliment  prononcé  par  la  Demoifelle 
Riccoboni ,  &c.  page  138.  vers  12.  encore, 
lifez.  encor ,  page  1 40.  vers  1 1 .  promet ,  lifez. 
promets. 

Compliment  prononcé  par  Madame  Fa- 
vart  &  le  Sieur  Ber  tin  az.z.i,  (Carlin)  pour  la 
clôture  du  Théâtre  Italien,  le  Samedi  16  Man 
1755.  Ce  compliment  eft  dialogué  en  vers  li¬ 
bres, &  a  été  fort  applaudi.  Paris ,  Delormel.  (*) 

COMTESSE  (la)  PARHAZARD.  Voyez 
Coraline  Jardinière. 

CONCERTS  ,  (  les  )  exécutés  par  les  petits 
Enfans ,  au  Théâtre  des  Aéteurs  Pantomimes 
de  l’Opéra  Comique,  au  mois  de  Mars  174?' 
précédés  $  Arlequin  &  Pierrot  Rivaux  ,  & 

(*)  Le  compliment  de  rentrée  a  été  prononcé  par  Jes 
mêmes  ,  après  les  trois  femaines  ,  auflien  dialogue  &  en  ven 
libres  ;  mais  il  a  été  moins  applaudi  ,  &  n’eft  point  impri¬ 
mé  ;  on  les  dit  tous  deux  de  l'Auteur  de  la  Coquette  fixée* 
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de*  Dénicheurs  de  Merles.  Affiches  de  Bouaet. 
,  CONFIDENCES, ( les faufies)  voyez Fauf- 
ffies  (  les  )  confidences. 

CONSENTEMENTS  (les)  FORCÉS, 
Canevas  Italien  en  un  aéte  ,  première  repré- 
fencacion  du  Mardi  4  Mars  17/5.  Sans  Ex¬ 
trait.  Ce  Canevas  ell  de  M.  Vérone  je.  (  *) 

CONSEANTINI ,  (  Angelo  )  page  146.  lig. 
16.  ajoutez,  un  point  à  la  En  de  la  ligne,  page 
1;  I;  vers  4.  prefque,/i/èî,  plus  que.  Page  153. 
après  les  vers,  ajoutez.  :  On  parle  fi  diverfement 
des  caufes  de  l’expulfion  de  l’ancienne  Troupe 
Italienne  ,  que  nous  croyons  devoir  placer  ici 
ce  que  le  Sieur  Angelo  Conftantini ,  qui  devoir 
être  au  fait  de  cette  avanture  ,  raconta  fur  ce 
fujet  à  M.  Gueullette ,  en  étant  queftionne  là- 
deffus  dans  un  dîner,  chez  M.  Riccoboni le pere , 
quelques  jours  après  fon  début  au  nouveau 
Théâtre  Italien.  De  tous  les  bruits  qui  fe  répan¬ 
dirent  à  cette  occafion,  le  plus  connu,  &  en 
même  temps  celui  qu’on  regarde  comme  le 
plus  apocriphe ,  depuis  plufieurs  années  ,  fur 
d’atribuer  leur  difgrace  à  une  Comédie  de 
M.  le  Noble ,  intitulée  la  Faujfe  Prude ,  car  il 
11e  refte  aucune  pièce  de  ce  nom  ;  cependant  ces 
bruits ,  à  en  croire  F  Adieu  r  dont  il  eft  ici  quef- 
tion ,  n’étoient  pas  deftitués  de  tout  fondement. 
11  parut  en  ce  temps-là  en  Hollande  un  Roman 
fous  ce  titre  ,  dont  l’entrée  fut  interdite  en 
France  fous  des  peines  très-rigoureufes ,  ou  du 
faioins  011  fuppofoit  fauffement  à  Paris  l’exif. 

(  *  )  On  y  a  inféré  les  fcénes  à' Arlequin  Barbier  paraly- 
tique  ,  ou  plutôt  d’  Arlequin  amoureux  ,  par  complaifancc.  Voyez 
Arleqmn  Barbier  paralytique  ,  &  Arlequin  amoureux  par  com - 
plaifanee» 


tence  de  ce  Roman ,  &  des  ordres  donnés  ea 
conféquence  ,  ce  qui  n’eft  pas  fans  exemple,  ni 
fans  vraifemblance.  En  effet ,  depuis  ce  récit  du 
Sieur  Conftantini ,  on  a  fait  en  Hollande  des 
perquifitions  réitérées ,  fans  pouvoir  acquérir 
aucune  notion  touchant  cette  prétendue  Faujfe 
prude.  Quoi  qu’il  en  foit  ,  le  Roman  qu’on 
annonçoit  fous  ce  nom  ,  &  les  précautions 
qu’on  prenoit ,  difoit-on  pour  l'intercepter  , 
n’en  faifoient  pas  moins  la  nouvelle  du  jour. 
Les  Comédiens  Italiens  préparoient  alors  une 
Comédie  intitulée  La  fmta  Matrigna  ,  en 
François  la  Belle-mer e  fuppofe'e  ,  qui  depuis  a 
fouvent  été  repréfentée  en  Italien  au  nouveau 
Théâtre  i  M.  de  Fatouville  l’avoit  accommo¬ 


dée  pour  l’ancien ,  en  y  inférant  beaucoup  de 
fcénes  Francoifes  de  fa  façon  ,  Ôc  les  Comé¬ 


diens  crurent  faire  merveille  ,  ôc  donner  plus 
de  célébrité  à  cette  efpéce  de  nouveauté  ,  en 
lui  donnant  le  titre  de  la  Faujfe  Prude  ,  qui 
étoit  devenu  Vaudeville ,  ôc  qui  pouvoir  lui 
convenir  à  la  rigueur.  (Voyez.  Èehe-rnere  (  la  ) 
fuppofée ,  )  L’imprudence  de  leur  conduite  qui 
mériterait  même  un  nom  moins  doux ,  leur 
coûta  cher.  Leurs  ennemis,  (  ôc  ils  en  avoient 
beaucoup)  en  profitèrent  pour  les  perdre.  Ils 
n’eurent  pas  le  temps  de  repréfenter  la  pièce 
de  M.  de  Fatouville  ,  qui  ne  fut  qu’annoncée  , 
&  comme  elle  fe  trouva  renfermée  fous  le  fcel- 
lé  qu’on  mit  fur  les  loges  ,  chambre  du  compte, 
&c.  en  fermant  leur  théâtre ,  on  n’en  a  jamais 
eu  de  nouvelle.  Nous  tenons  toutes  ces  parti¬ 
cularités  de  M.  Gueullette. 

Peu  de  jours  apjr  s  la  repréfentation,  &c. 

CONSTANT  INI, 
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CONSTANTINÏ ,  (Antonio)  page  J. 

lignes  6  &  j.  vivenduta  ,  lifcz  rivenduta. 

CONTRASTE  (le)  DE  L’HYMEN  ET 
DE  L  AMOUR,  -page  165.  Ugne  dernier  e  , 
11  le  rend  3  lifez.  il  l'avoue. 

CONTRATS  (  les)  rompus ,  &  Arlequin 
savetier  vindicatif  ,  page  17b.  ligne  If.  li 
contrafti  rotti ,  lifez,  li  contratti  rotti. 

CONTRE- DANSES,  (  les)  Ballet  an  Théâ¬ 
tre  François ,  de  la  compofirion  de  M.  Dourdé 
donné  au  commencement  de  l’année  1  je  a  Ce 
Ballet  étoit  un  affemblage  des  différentes  Cou- 
tre-danjes  qui  avoientle  plus  réuffi  d’un  Car¬ 
naval  a  l’autre  ;  le  Sieur  Dourdé  les  avoit  en- 
cnamees  avec  beaucoup  d’art,  &  en  avoit  formé 
un  Ballet  fort  gai  ;  la  Mufique  de  ces  Contre - 
aanjes  croit  de  M.  d *  dLvefne. 

.  ÇONTRE-TEMPS  ,  (les)  Comédie  Fran- 

PaSe  r?°-  fixiéme ligne ,  précédée 
de  Lriiiliemets ,  ixçiiylifez.  reçue 

COQUETTE  cia  fauffe)  Comédie  de 
1  ancien  Théâtre  Italien,  repréfenrée  avec  fpec- 
tacle  &  un  diverriffement ,  le  Samedi  1 8  Dé- 
cembre  1694.  trois  actes  en  profe  Francoife"' 
par  M.  Brugiere  de  Bar  ante  ;  (  *  )  la  V0fé 
Françoife  ,  eft  quelquefois  coupée  de  vers  de 
differentes mefures ,  en  la  même  langue,  outre 
ceux  qui  font  faits  pour  être  chantés;  elle l’eff 
auBl  de  profe  Italienne  ,  &  l’on  trouve  dans  la 
pièce  plufieurs  fcénes  qui  fe  jouent  de  tête 
oc  en  Italien  d’un  bout  à  l’autre.  '  * 

xr  V  Cu'T!édle  e,t  un-  rfe  celles  qui  font  attribuées  V 

M.  le  Chevalier  Btancolelli ,  dans  THifioire  de  L’ancien  Théâtre 
Ita.ien,  Voyez  1  article  Arlequin  Mifantrope ,  (  Errata  )  h  la. 
note  au  bas  de  la  page  qui  a  rapport  à  cet  article,  ‘  '  &  U 

lome  VL  y 
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La  faujje  Coquette  a  été  mife  au  nouveau 
Théâtre  Italien  pour  le  début  du  Sieur  Paghetti, 
qui  y  parut  pour  la  première  fois  dans  le  rolle 
de  M.  Prudent ,  le  Mardi  9  Avril  1720.  Voyez 

l'article  Paghetti.  {Pierre) 

Imprimée  dans  le  Théâtre  de  Ghérardi ,  Pa¬ 
ris  ,  Briaffon. 

Coquette (  la  )  sans  le  sçavoir,  Diver- 
tiffement  exécuté  au  mois  d’Août  174 7.  par 
l'Opéra  Comique  Pantomime  ,  précédé  des 
Fêtes  du  Bois  de  Boulogne ,  Ballet  Pantomime. 
Affiches  de  Boudct. 

COR  ALINE  ,  (  Mlle  )  voyez  Veronefe. 

{Anna) 

Coraline  Arlequin  ,  et  Arlequin  Lo¬ 
ir  a  line  ,  page  177.  ligne  dernier e ,  finiffent, 
liiez,  ils  finiffent. 

Coraline  Arlequine  ,  Canevas  Italien  en 
un  adte  première  représentation  du  Diman¬ 
che  3  Septembre  1747*  Sans  extrait.  On  trouve 
cette  pièce  dans  les  Affiches  de  Boudet  ,  fous 
le  nom  de  Colombine  Arlequine. 

«  Le  fleur  Gandini  jouoit  dans  le  Canevas 
»  Italien  intitulé  Coraline  Arlequine  ,  le  rôle 
»  du  pere  de  Coraline ,  en  vieillard  de  la  Foire , 
„  vulgairement  nomme  le  bon  homme  Cajjan- 
»  dre.  Mlle  Coraline  en  Arlequine ,  mais  fans 
„  mafque ,  y  jouoit  à  merveille  un  rôle  de  ba¬ 
lourde.  Du  refte  on  voit  bien  qu’il  s’agit  ici 
»  d’une  farce.  Les  baftonades  en  faifoient  pref- 
»  que  tout  le  comique  ».  Note  manujerite. 

Coraline  Esclave  perdue  et  retrou¬ 
vée,  ou  /'Esclave  retrouvée.  Voyez  Evé¬ 
nements  (  les  )  de  l’Ejclave  fendue  &  retrou- 
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véc  ,  Canevas  Italien  en  y  actes ,  &c.  C’en  la 
même  pièce  qui  fut  donnée  en  4  aétes ,  fous  le 
titre  de  Cor  aime  Efelave  perdue  &  retrouvée , 
ou  de  Y  Efelave  retrouvée ,  quand  M.  Véronefe 
13.  îemit  3ti  7  heatre  avec  des  changemenrs  lf* 
Mardi  2;  Mai  17 ;i.  Voyez  l’ Efelave  retrou, 
vee  ,  article  Véronefe ,  Catalogue  des  Canevas 
qu  il  a  mis  au  Theatre  Italien  ,  avec  des  change- 
mens  &  additions ,  &  la  note  au  bas  de  la  page 
qui  a  rapport  à  cette  pièce. 

CoRALiNE  Esprit  follet.  Canevas  Ita¬ 
lien,  &c.  ajoutez,  après  la  date  :  il  a  été  mis  au 

heatre  Italien  par  M.  Véronefe ,  voyez  Cora- 
hne  Efpnt  follet ,  article  Véronefe  ,  Catalogue 
des  Canevas  qu  il  a  mis  au  Théâtre  Italien  avec 
des  changemens  &  additions ,  &  la  note  au  bas 
de  la  page  qui  a  rapport  à  cette  pièce. 

Coralïne  Fée  ,  Canevas  Italien  en  3  aéles: 
par  M.  Véronefe ,  première  repréfentation  du 
Lundi  23  Mai  1746.  Cette  pièce  a  été  fort 
uivie,  on  en  a  imprimé  le  Programme  donc 
nous  allons  faire  ufage, 

acteurs. 

Un  Sylphe. 

Une  Sylphide. 

Mario. 

Pantalon. 

LeDocteur. 

Fl  A  M  I  N  I  A. 

Coraline,  Fée. 

S  c  A  P  I  N.  I  Tr  ,  ,  , 

Arlequin.  S  ulets  de  Mario. 

y  ü 


Un  Esprit. 

Un  Suivant^  Coraline. 

La  fcéne  fe  pajfe  dans  l’Ifle  de  Saler  ne. 

Acte  I. 

Le  Théâtre  repréfente  une  Campagne. 

Un  Sylphe  &  une  Sylphide  paroiffent  dans 
un  Globe  de  nuées.  Coraline  implore  le  re¬ 
cours  de  la  Sylphide  pour  qu’Arlequin  réponde 
à  l’amour  qu’elle  a  pour  lui.  La  Sylphide  lui 
accorde  fa  protection  ,  mais  le  Sylphe  fon 
Epoux,  jaloux  de  voir  Coraline  s’adreffer  plutôt 
à  fa  femme  qu’à  lui  ,  veut  d’abord  leur  être 
contraire  -,  cependant  touché  de  la  palfion  de 
Coraline ,  il  promet  de  lui  être  favorable ,  à 
condition  que  de  fon  côté  la  Fée  par  fon  art 
forcera  Mario  d’époufer  Flaminia  qu’il  pro¬ 
tège.  Les  Sylphes  difparoiffent  après  avoir  or¬ 
donné  à  des  Génies  d’aller  chercher  Arlequin 
tpi  eit  à  table  auprès  de  Spinette  fa  Maîtreffe. 

Le  Théâtre  repréfente  des  Jardins. 

Les  Génies  paroiffent  avec  Arlequin  &  l’em¬ 
portent  où  Coraline  leur  ordonne. 

Coraline  confeille  à  Flaminia  de  fuivre  par¬ 
tout  Mario.  Flaminia  part  pour  profiter  de  fes 
avis ,  &  Coraline  pour  voir  Arlequin. 

Les  Génies  qui  ont  apporté  Arlequin  for¬ 
ment  des  danfes  ;  Coraline  pour  voir  fon 
Amant  frappe  fur  un  gazon  qui  fe  change  en 
un  lit  de  fleurs  Arlequin  deffus.  Ce  dernier  en 
fe  réveillant  ,  fe  croyant  toujours  auprès  de 
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Spinette  ,  va  pour  Pembraffer ,  mais  les  Génies 
qu'il  apperçoit  l’épouvantent,dans  fa  fuite  il  ren- 
contre  Coraline  j  Arlequin  irrité  de  fe  voir  enle¬ 
vé  à  fa  chere  Spinette  ,  accable  d Injures  Corali¬ 
ne  s  cette  Fée  par  les  expreflîons  les  plus  tendres, 
tente  inutilement  de  le  rendre  plus  traitable. 

Scapin  appercevant  Arlequin  le  maltraite  en 
lui  difant  *que  Mario  leur  Maître  n'attend 
qu'après  lui  pour  partir  :  Arlequin  jette  toute 
la  faute  fur  Coraline  5  Scapin  la  gronde  d'em¬ 
pêcher  ce  Valet  de  faire  fon  devoir,  &  emmène 
Arlequin. 

La  Ville. 

l  e  Docteur  dit  à  Mario  qu’il  a  donné  les 
ordres  néccifàires  pour  leur  départ  •>  Flaminia 
reproche  à  ce  dernier  fa  légèreté  ,  &  lui  parle 
de  fa  tendreffe.  Mario  n'y  répond  que  par  le 
mépris  le  plus  injurieux  ;  Flaminia  vivement 
piquée  le  quitte  pour  aller  confulter  Coraline 
fur  le  parti  quelle  doit  prendre. 

Pantalon  &  Scapin  conduifent  Arlequin 
devant  Mario,  qui  jure  de  le  punir  s'il  s’avife 
de  lui  manquer  davantage  ,  puis  il  part  avec 
Pantalon  &  le  Doéteur  pour  s’embarquer. 

Scapin  veut  obliger  Arlequin  de  fuivre  tout 
de  fuite  leur  Maître  ,  mais  Arlequin  veut  dire 
adieu  à  Spinette  &  l'informer  de  fon  voyage  ; 
Scapin  qui  aime  auffi  Spinette  ,  ne  veut  point 
donner  cette  fatisfacHon  à  Arlequin  &  l'entraî¬ 
ne  par  force. 

On  voit  de  loin  Mario  &  le  Doéteur  dans 
une  Chaloupe. 

Arlequin  &  Scapin  s’embarquent  dans  une 

V  iij 
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aurre  ;  pour  faire  connoîrre  fon  pouvoir  ,  Co- 
raÜLe  faic  brifer  la  Chaloupe  de  Mario  ,  ôc 
celle  des  Y  aîers ,  ils  font  tous  a  la  merci  des 
flots  ,  &  par  d’horribles  cris  ils  finirent  l’a&c 
premier. 

Acte  II. 

Coraline  confole  Flaminia  de  l’infidélité  de 
Mario  ,  en  lui  apprenant  que ,  par  fon  pouvoir 
deFee,  elle  le  fera  revenir  à  fa  première  in¬ 
clination.  Elle  appelle  un  Efprit  qui  lui  pro¬ 
met  d’être  inviûblement  toujours  à  fes  côtés,  & 
prêt  à  la  fervir. 

Arlequin  &  Scapin  s’entretiennent  de  la  chalTe 
qu’ils  viennent  de  faire.  Scapin  s’en  va.  Cora¬ 
line,  déguifée  en  Page,  vient  dire  à  Arlequin 
qu’une  Dame  Françoife  eft  amoureufe  de  lui. 
Arlequin  promet  au  Pagederépondre  à  l’amour 
de  fa  MaîtrefTe. 

Scapin  &  Arlequin  avertirent  Pantalon  Sc 
le  Docteur,  qui  paroiffent  enChafieurs,  que 
tout  eil  prêt  pour  la  nouvelle  chalTe. 

Coraline ,  en  Demoifelle  Françoife,  décou¬ 
vre  fon  amour  à  Arlequin  \  il  y  répond  avec 
balourdife  ,  &  dans  l’efpoir  de  faire  fortune  ,  il 
promet  de  lepoufer.  Coraline  le  fait  habiller 
en  Gentilhomme.  L’Aéle  finit  par  FEfprit  qui 
lui  fait  mille  niches  qui  l’impatienteht  &  l’épou- 
vanrenr. 

Acte  III. 

Mario  &  Scapin  fe  moquent  d’Arlequin  , 
qui  vient  à  eux  tout  tremblant  de  la  fcéne  qui 
s’eft  paffée  à  la  fin  du  fécond  A&e. 
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Coraline  ,  en  Bohémienne  ,  dit  à  Mario  fa 
bonne  aventure  ,  ainfi  qu'à  Arlequin ,  &  ado¬ 
re  le  premier  qu’il  n’aura  point  d  autre  fem¬ 
me  que  Flaminia.  Mario,  pique  de  fes  piedic- 
tions,  ordonne  à  Scapin  &  à  Arlequin  de  la 

tU  Ces  deux  Valets  l’attachent  à  un  arbre ,  dans 
le  deffein  de  la  faire  mourir  -,  mais  elle  le  deiie 
&  fe  moque  même  des  armes  à  feu  qu  ils  em- 

^  Les  Vieillards  racontent  leur  chaffe  aux 
Valets,  qui  leur  apprennent  qu’ils  ont  manque 
ïa  Fée.  Coraline  en  Bergere  paroit  devant  le 
Docteur ,  Pantalon  ,  Scapin  &  Arlequin  ;  tous 
quatre  font  charmés  de  la  Bergere  &  la  Au¬ 
vent  par  tout  ;  mais  pour  s’en  debarrauer ,  el.e 
métamorphofe  leurs  têtes  en  têtes  de  montres. 
Mario  cherche  par-tout  fes  domeftiques. 

Coraline ,  en  Arménien ,  montre  a  Mario 
des  bijoux  qu’elle  feint  de  lui  vouloir  vendre. 
Mario,  à  la  vue  de  ces  bijoux  ,  ne  peut  fe 
défendre  d’un  fommeil  qui  le  furprend. 

Coraline  appelle  Flaminia  &  lui  dit  qu  il 
faut  profiter  de  l’inftant  où  Mario  eft  endormi 
pour  lui  prendre  fon  cachet.  Flaminia  fuit  ce 
confeil ,  &  Coraline  le  fait  tranfporter  dans 

fon  Palais.  .  ,  - 

Mario  efi:  extrêmement  furpns  de  fe  voir 
chez  lui,  fans  fçavoir  comment;  d’y  voir  une 
table  fervie  fans  fes  ordres.  Il  appelle  fes  gens , 
Ôc  perfonne  ne  répond;  il  ne  voit  que  des 
phantômes.  Après  avoir  appelle  derechef  les 
gens,  Flaminia  paroit  ;  Mario  veut  la  tuer,  a 
croyant  la  caufe  de  tout  ce  qui  lui  arrive. 

'  V  iv 
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Coraline  rend  Mario  immobile  3  &c  ne  lui 
laiffe  que  la  faculté  de  la  parole  ,  puis  lui  mon¬ 
tre  fa  promeile  de  mariage  fcellée  de  fon  ca¬ 
chet  ,  ôc  l’avertit  qu’elle  ne  lui  rendra  fon  pre¬ 
mier  état  que  quand  il  aura  époufé  Flaminia. 
Mario  effrayé  de  fes  menaces ,  s’y  réfoud.  Co¬ 
raline  le  défenchante  Elle  envoie  Pantalon, 
le  Doéèeur  &  Scapin  fe  baigner  à  la  première 
fontaine  ,  pour  reprendre  la  forme  de  leurs 
premières  t êtes  j  mais  elle  menace  Arlequin 
de  lui  laiffer  fa  métamorphofe  ,  jufqu’à  ce  qu’il 
confente  à  lepoufer.  Arlequin  ne  demande 
pas  mieux.  Elle  appelle  l’efprit  qui  ôte  la  faillie 
tête  d’Arlequin  ,  &  les  emmene  tous  deux. 

Programme  imprimé . 

Coraline  Jardinière  ,  ou  La  Com¬ 
tesse  par  hazard,  Canevas  Italien,  &c. 
ajoutez,  après  la  date  :  il  eft  de  la  compofition 
de  M.  Vérone  fe . 

Coraline  intriguante  ,  Canevas  Italien 
en  quatre  aétes,  par  M.  Véronefe ,  première 
repréfentation  du  Vendredi  4  Juin  175  1.  Nous 
tâcherons  d’obtenir  la  communication  de  ce 
Canevas.  Supplément . 

Coraline  Magicienne  ,  Canevas  Italien y 
Sc c.  ajoutez .  après  h  date  ,  il  eft  de  la  compo¬ 
fition  de  M.  Véronefe . 

Coraline  protectrice  de  l’Innocence  , 
Canevas  Italien  ,  &c.  page  193.  ligne  18.  arra¬ 
ché  ,  lifez  arrachée. 

CORS  (  les)  DE  CHASSE  ,  Pas  de  deux 
Pantomime  ,  au  Théâtre  Italien  ,  de  la  compo¬ 
fition  de  M.  Pierre  Sodi ,  exécuté  pour  la  pre¬ 
mière  fois  dans  la  Comédie  Italienne  intitulée 
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Coraline  Magicienne  ,  le  Jeudi  i  Juillet  1744. 
par  la  Demoifellc  Vérone]  e  l’aînée  ,  (  Coraline  j 
&  le  Sieur  Balletti  l’aîné.  Ce  Pas  de  deux 
empruntent  fon  nom  des  Cors  de  c  baffe  que 
tenoient  à  la  main  le  Danfeur  &  la  Danfeufe, 
tandis  que  de  pareils  initrumens  fe  faifoient 
entendre  dans  l 'Orcheflre. 

CORSAIRES  ,  (  les  )  Canevas  Italien  ;  voyez 
*Siége  [le)  de  Grenade ,  à  la  fin  de  F  Extrait. 

COUPE  (  la  )  ENCHANTÉE ,  Opéra  Co¬ 
mique  en  un  aéte  3  de  M.  Rochon  de  la  Valette  , 
repréfenté  le  Jeudi  19  Juillet  1753.  précédé 
du  Monde  renverfé  ,  de  la  Mort  de  Goret  ,  de 
la  Vengeance  de  Melpomene  ,  &  fuivi  des  Pro¬ 
menades  du  Cours ,  Ballet.  in- 8°.  Paris,  Dti- 
chefne. 

COURONNES  ?  (  les  )  voyez  Timide «  (  le 
Berger  ) 

COUTEAUX.  Voyez  Precope. 

COUTELLIER  5  (  N. .....  )  a  donné  au  Théâ¬ 
tre  Italien  un  Canevas  François  que  les  Ac¬ 
teurs  ont  repréfenté  dans  leur  langue  naturelle, 
intitulé  : 

Arlequin  Corsaire  Afriquain  ,  cinq 
aétes ,  1718.  « 

Nous  ignorons  fi  M.  Coutellier  eft  encore 
vivant. 

CRITIQUE  3  (la)  cette  pièce  de  M.  de 
Boiffi  a  été  obmife  par  inadvertence  ,  à  fa 
place  naturelle  \  voyez  Superfluieux  >  (  le  ) 
Prokgae,&c. 
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DALLAINVAL ,  (  N . )  cet  article  a  été 

fait  double  par  inadvertence  à  Allainval  &  à 
Dallainval.  Voyez  Dallainval  au  Dictionnai¬ 
re  ,  &  Allainval ,  Dictionnaire  &  Errata . 

DAME  (la)  AMOUREUSE  PAR  ENVIE, 
(  il  Cane  del  ortolano ,  )  Canevas  Italien  en  trois 
a  des  ,  repréfenré  pour  la  première  fois ,  le 
Lundis  Juillet  1716.  Cette  pièce  eft  tirée  en 
partie  d’une  Comédie  Italienne  du  Cicogniniy 
intitulée  :  La  Moglie  di  quatro  marin ,  en  voici 
un  court  extrait  emprunté  du  premier  volume 
du  nouveau  \ Théâtre  Italien  ,  Paris  ,  Briaffon  » 
pages  6-9. 

ACTEURS. 

Fl am ini  A,  Comteffe. 

S  1  l  y  1  A  ,  une  de  fes  Dames . 

Violette,  fa  première  D  émoi fe  lie. 

LÉ  lio,  Secrétaire  de  la  Comteffe. 

S  c  A  p  1  N  ,  Valet  de  Lélioy 

Pantalon,  Intendant  de  la  Comteffe . 

Mario,  Marquis  ,  Amant  de  la  Com- 
tejfe. 

Le  Docteur,  Confident  de  la  Com¬ 
tejfe. 

Le  Duc  Albert. 

Arlequin,  Valet  de  la  Comtefje * 

*  La  Scène  eft  à  Naples  dans  la  maifon 
de  la  Comteffe ... 
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Argument. 

Lélio  fut  pris  dès  fon  enfance  par  des  Bohé¬ 
miens  à  qui  Scapin  l’enleva ,  fans  en  fçavoir  la 
naiffance.  Son  dernier  Raviffcur  le  fit  élever  à 
Rome ,  le  mit  Page  chez  un  Prince  ;  &  lorfqu’il 
fut  en  état  de  l'introduire  dans  le  monde  >  il  le 
conduifit  à  Naples. 

Il  le  fait  entrer  en  qualité  de  Secrétaire  au 
fer  vice  de  la  Comteffe  Flaminia  ,  Dame  d’une 
des  plus  riches  &  des  plus  illuftres  Familles  de 
ce  Royaume.  Il  eft  bientôt  fenfible  aux  char¬ 
mes  de  Silvia ,  Dame  d’honneur  ,  &  parente  de 
la  Comteffe  ,  qui  répond  affez  à  fes  empreffe- 
mens.  Leurs  amours  ne  peuvent  être  longtemps 
cachés  aux  yeux  de  Flaminia  ,  qui  envieufe  du 
bonheur  de  fa  parente  ,  employé  toutes  fortet 
d'artifices  pour  lui  enlever  fon  Amant,  &  en 
faire  fa  conquête. 

L’ambition  du  jeune  homme  fait  d’abord 
l’effet  qu’elle  a  fouhaité;  il  dédaigne  Silvia,  fe 
flatte  d’époufer  la  Comteffe,  en  fait  la  confi¬ 
dence  à  Scapin  fon  compagnon  ,  qui  lui  fert  de 
Valet ,  &  ordonne  un  équipage  magnifique ,  & 
digne  du  rang  qu’il  va  tenir  ;  mais  il  eff  extraor¬ 
dinairement  furpris  ,  lorfque  la  Comteffe  le 
confulte  fur  le  deffein  qu’elle  a  d’en  époufer 
ui- autre.  Il  retourne  au  premier  objet  de  fon 
amour ,  tâche  de  l’appaifer  par  fes  foumiffions  * 
&  fait  éclater  le  mépris  qu’il  a  pour  Flaminia  > 
dont  Silvia  efi:  jaloufe.  La  Comteffe  les  fur- 
prend  dans  cet  entretien  ,  fait  enfermer  Silvia 
dans  fon  appartement ,  &  met  de  nouveau  tout 
en  ufage  pour  regagner  le  cœur  de  Lélio  >  &  le 
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fixer.  Lui  la  preiTe  avec  tierce  de  déclarer  fes 
deffeins,  parce  qu’il  veut  abfolument  avoir  la 
liberté  d’en  aimer  une  des  deux.  La  Comteffc 
irritée  de  fa  témérité,  lui  donne  un  fouffiet , 
dont  elle  lé  repent  dans  le  moment ,  &  tâche 
de  l’en  confoler  par  des  difcours  artificieux  qui 
paroiffent  lui  devoir  donner  lieu  d’efpérer ,  Sc 
elle  fe  retire.  Scapin  inftruit  par  Lélio  de  ce  qui 
s’efi:  paffé  ,  raffin  e  que  ce  qui  empêche  la  Com- 
teffe  de  fe  déclarer  ouvertement,  c’eft  l’incerti* 
tudede  fa  naiffance  ^  mais  qu’il  a  appris  que  le 
Duc  Albert ,  parent  de  Flamiriia  a  perdu  un  fils 
au  berceau  nommé  Théodore,  que  les  Corfai- 
res  lui  ont  enlevé  ,  &  qu’il  trouvera  moyen  de 
le  faire  paffer  pour  lui ,  &  le  mettra  par-là  dans 
peu  en  état  d’époufer  la  Comteffe.  Arlequin  ôc 
lui  vont  s’habiller  en  Turcs  ,&  feignentde  venir 
d’Alger,  ayant  appris  qu’un  Efclave  nommé 
Théodore  ,  qu’ils  ont  pris  enfant ,  &  qui  s’efl 
enfui ,  étoit  à  la  Cour  de  la  Comteffe ,  &  difent 
qu’ils  veulent  tâcher  de  l’engager  à  retourner 
avec  eux.  On  ajoute  foi  à  leur  rapport  5  mais 
Lélio  ennemi  de  toute  fourberie  ,  découvre  le 
ftratagême  à  Flaminia.  Sa  fincérité  ne  fait 
qu’augmenter  l’amour  qu’elle  a  pour  lui,  &  la 
détermine  à  laiffer  tout  le  monde  dans  l’erreur, 
Le  Duc  arrive  cherchant  fon  Fils ,  l’embraffe, 
&  lui  dit  que  celui  qu’il  aperduavoit  fur  l’effo- 
mac  une  marque  couleur  de  feu  en  forme 
d’épée,  &  que  c’efi:  à  ce  Ligne  qu’il  efpere  de 
reconnoître  fon  fang.  Scapin  &  Arlequin  font 
fort  étonnés  de  voir  la  réalité  de  ce  qu’ils 
avoient  imaginé  comme  une  Fable  j  car  Lélio 
montre  la  preuve  de  fa  naiffance.  Le  Duc  re~ 


ionnoîc  fon  Fils,  FembiaiTe  avec  tendrefïe  ,  6c 
raconte  de  quelle  façon  il  lui  avoit  été  ravi  par 
des  Bohémiens ,  &  la  Comtefle  l’accepte  pour 
Epoux  avec  des  tranfports  de  joie  ,  qui  finiflent 
la  Pièce.  Extrait  imprimé. 

Dame  (  la)  invisible,  voyez  Arlequin  per* 
fécuté  par  la  Dame  ïnvïfible . 

Dame  (la)  voilée  ,  voyez  Amant  ( / ’) 
caché . 

DANAÉ  ,  Comédie  Francôife. . au 

Théâtre  Italien  ,  &c.  page  22.  ligne  dernière  : 
Mercure  de  Juin  &  de  Juillet ,  1721.  après 
1721.  ajoutezi fécond,  volume.  Page  226.  ligne 
première  ,  pag.  25  &  26.  après  ces  chiffres 
ajoutez.  :  remarquez  que  les  mois  de  Juin  &  de 
Juillet  de  cette  année  ne  font  qu’un  feul  &  même 
Mercure  ,  divifé  en  deux  volumes  ,  page  228. 
vers  1.  du  troifiéme  couplet ,  votre  ,  UJez  notre. 
Page  230.  ligne  3  &  4.  Mercure  des  mois  de 
Jnm  &  de  Juillet  >  p.  lifez  Mercure  du  mois 
d3 Août  1721.  p.  109. 

DANAUS  ,  page  233.  ligne  10.  lui  ont  ca¬ 
chés  ,  lifez. .  leur  ont  cachées,  ligne  derniere, 
attiré^  UJez  attirés  ,pag.  235.  lig  8.  eue  ,  lifez. 
eu  es, pag.  236.  lig.  15.  apres  le  mot  répond, 
ajoutez  qu’elle  le  conjure  ,  pag.  237.  lig.  y.  il 
eft ,  lifez  il  en  eft ,  lig.  9.  la ,  lifez  fa ,  pag.  238. 
lig.  83  Pcmmenent ,  lifez  le  devancent ,  lig.  1 8. 
commande  Jifez  commandent ,  pag.  239.  vers 
7.  du  Jecond  couplet ,  paroles  ,  lifez  parole, 
dernier  vers  de  la  même  page  ,  voie  ,  lifez  voix. 

DANGEVILLE  ,  (  François- Etienne  Botot  ) 
de  Momfieury  ,  pag.  249  lig .  15.  ajoutez  mort 
à  Manheimle  Mercredi  6  Février  1754. 
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DANICOUR,  (Mlle)  voyez  Servando'ni^ 

(  N. . Danicour  9  femme  du  Sieur  )  connu fous 

le  nom  de  Dannetaire . 

DAN  NET  AIRE,  voyez  Servandoni ,  (  Jean- 
Nicolas  )  né  à  Grenoble  en  Dauphiné  y  &c.  Ac¬ 
teur  en  Province  fous  le  nom  de  Dannetaire . 

Dannetaire  ,  (  Mlle)  voyez  Servandoni 

(  N .  Danicour  9  femme  du  Sieur  )  connu 

jous  le  nom  de  Dannetaire. 

DA  VAUX ,  (  N . )  Auteur  Dramatique, 

a  donné  au  Théâtre  Italien  : 

L’Homme  marin  ,  Comédie,  unaéle,  en 
vers  libres ,  172.6.  non  imp. 

Nous  ignorons  fi  cet  Auteur  efi  mort  ou 
vivant ,  &  n’avons  rien  découvert  fur  ce  qui  le 
concerne. 

DEBARQUEES  ,  (  les  nouvelles  )  voyez 
Naufrage  (  le  )  f  au  Fort  à  ÏAnglois. 

DÊBÀUCHE  5  (  le)  voyez  Femme  (la) 
vertueufe  ,  après  ces  mots,  Femme  (  la  )  ver - 
tueufe  ,  ajoutez  &  le  Mari  débauché . 

DÉDIT  (le)  INUTILE,  voyez  Vieillards 
(  les  )  intérejjéf. 

DEFFIS  (  les  nouveaux)  D’ARLEQJJIN 
ET  DE  SCAPIN  ,  page  266.  ligne  2.  Sans 
Extrait ,  liiez  Programme  imprimé ,  &  ajoutez 
voye z,  Scapin ,  (  les  nouveaux  défis  de  Coraline , 
d' Arlequin  ,  &  de)  cefi  la  même  pièce ,  avec 
un  léger  changement  dans  le  titre. 

DÉGUISEMENT ,  (  le  double)  voyez  Dou¬ 
ble  (  le  )  déguifement . 

Déguisemens  (les)  amoureux  ,  Canevas 
Italien  en  trois  aétes ,  par  M.  Véronefe  ,  pre¬ 
mière  représentation  du  Mardi  16  Octobre 
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1753.  Nous  ferons  nos  efforts  pour  obtenir  la 
communication  de  ce  Canevas.  Supplément . 

DÉNOUEMENT  (  le)  IMPRÉVU  ,  Co- 
médieen  unaéte  &  en  profe ,  avec  un  Divertif- 
fement,  par  Meffieurs  de  Marivaux  &  Parfaict 
Taine,  repréfentée  leSamedi  2  Décembre  1724. 
précédée  du  Jaloux  déjabufé.  HJK  du  Théâtre 
François  ,  année  1724. 

DÉNOUEMENT  ,  (  le  double  )  voyez 
Double  [le)  dénouement . 

Dénouement  ,  (  Pheureux  )  Canevas  Italien 
en  un  aéte  ,  repréfenté  le  Mardi  9  Mars  1745. 
Sans  Extrait . 

Ce  Canevas  11e  nous  eft  connu  que  par  Tan- 
nonce  qu’en  a  fait  PAuteur  du  Mercure  de 
France  ,  Mercure  de  Mars  1745.  Page  167* 
il  s’ert  expliqué  de  façon  qu’il  n’eft  pas  aifé  de 
comprendre  fi  c’elt  à  la  Cour  ou  à  Paris  que  ce 
Canevas  a  été  repréfenté  le  9.  Mars.  Il  eft  vrai 
qu’en  difant  qu’il  a  été  repréfenté  à  la  fuite  de 

Y  Avare  ,  comme  il  le  dit ,  c’eft  faire  entendre 
que  les  Comédiens  François  avoient  joué  la 
grande  pièce,  &  les  Italiens  la  petite  ,  ce  qui 
n'arrive  qu'à  la  Cour  ,  &  ce  qui  y  eft  même 
affez  rare.  Mais  outre  qu’il  ne  fait  mention  de 

Y  Heureux  dénouement ,  qu’après  avoir  rendu 
compte  de  plufieurs  pièces  repréfentées  à  Paris , 
il  n’y  a  guères  d  apparence  qu’on  ait  mandé  ex¬ 
près  à  la  Cour,  la  Comédie  Italienne,  un  jour 
de  Comédie  Françôife,  pour  y  donner  un  Ca¬ 
nevas  en  un  aéte ,  qui  probablement  n’a  voit  pas 
grand  mérite  ,  puifquil  n’en  a  pas  été  queftioa 
depuis. 

DÉPART  (le  )  DE  MARS,  ET  LES  TRA¬ 
VAUX  DE  VULCAIN }  repréfenté  au  jeu  de 
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Bienfait ,  par  les  Enfans  Pantomimes ,  précédé 
du  Divertiffement  des  bonnes  Màrionnctres > 
le  tout  orné  d’un  beau  &  nouveau  Spedtacle, 
au  mois  de  Juillet  1747.  Affiches  de  Boudet. 

DÉROUTE  (la)  DES  DEUX  PAMELA  , 
Comédie  Françoifê,  &c.  non  imp.  lifez.  Paris, 
veuve  Piflor. 

DESCENTE  (la)  D’ARLEQUIN  AUX 
ENFERS,  voyez  Belphegor . 

DESGRANGES,  (  Marie)  voyez  Granges  9 
{Marie  des  )  Errata. 

DESMARES ,  (Charlotte- Antoinette  )  fille 
de  Nicolas  Defmares ,  &  d’Anne  d’Ennebaut  , 
ôcc.pige  291.  ligne  j.  ajoutez.  Mlle  Defmares 
eft  décédée  à  S.  Germain  en  Laye  le  Mercredi 
12  Septembre  1753. 

DESTOUCHES  ,  (  Philippe  Néricault  ) 
Poëte  Dramatique  François  ,  &c.  ajoutez  au 
Catalogue  de  fes  ouvrages:  il  a  donné  au  Théâ¬ 
tre  François  : 

La  Force  du  Naturel  ,  Comédie  en  cinq 
aétes  &  en  vers  ,1750. 

Le  Dissipateur  >  Comédie  en  cinq  actes 
&  en  vers  ,1753. 

Au  Théâtre  Italien. 

Le  Trésor  cache.  Comédie,  cinq  aétcs 
en  profe  ,  1745.  non  imp. 

M.  De/louches  eft  mort  à  Melun  ,  le  Diman¬ 
che  7  Juillet  1754. 

DEUX  (les)  ANNEAUX  MAGIQUES, 
voyez  Anneaux  ( les)  magiques ,  même  pièce  , 
avec  un  léger  changement  dans  le  titre. 

Deux  (  les  )  Arlequines  ,  Canevas  Italien  / 
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.  Scc.  par  M.  Rïccoboni  le  pere ,  &c.  ajoutez  à  la 
fin  de  cet  article  ,  voyez.  Comédiens  (  les  )  par 
hasard ,  Errata . 

Deux  (  les)  Arlequines  ,  Canevas  Italien 
de  la  compofition  de  M.  Véronefe  ,  voyez  Ar¬ 
lequines  ,  (  les  deux  )  Canevas  Italien  en  deux 
aétes  5  par  M .  Véroneje ,  &c.  Errata . 

Deux  (les)  Arlequins,  Comédie  deFan- 
cien  Théâtre  Italien,  qui  a  été  repréfentée  au 
nouveau,  voyez  Arlequins ,  (  /?/  )  Errata . 

Deux  (  les)  Arlequins  Jumeaux  s  Cane¬ 
vas  Italien  voyez  Arlequin  (  les  deux)  Ju¬ 
meaux ,  Errata . 

Deux  (  les  )  Arlequins  et  les  deux  Ar¬ 
lequines  ,  voyez  Vieillards  (  /e?j 
^  ly Amour. 

Deux  (les)  Basiles  ,  ou  Le  Roman, 
Comédie  Françoife  ,  Ôcc.  Cet  article  a  été  fait 
double  par  inadvertance  à  Deux  {les)  Bafîles 
par  une f,6ck  Baniles  ,  (  le  t  deux  )  par  un  , 
voyez  les  deux  articles  au  Dictionnaire. 

Deux  (les)  Baziles  ,  voyez  Basiles  (  les 
deux  )  par  un  z. ,  &  Dcux{  les )  Bafîles  par  une 
fi  Dictionnaire  &  Errata . 

Deux  (les  )  Flaminia  ,  voyez  Arlequin 
feint  Baron  Allemand ,  meme  pièce  fous  un 
autre  titre. 

Deux  (  les)  Lelio  et  les  deux  Arle¬ 
quins  ,  page  302.  ligne  27.  le  diftinguer  de  , 
otez.  le  &  de  ,  a)outez,  à  la  fin  de  cet  article  , 
ce  Canevas  a  été  repréfenté  en  1754.  fous  le 
titre  des  Quatre  femblable s.  Voyez  Semblables 
(  les  quatre  )  Canevas  Italien  ,  Errata.  M.  Do - 
miniqueen  a  fait  uns  Comédie  en  vers  François, 
fous  le  même  titre  des  Quatre  femblable  s ,  dont 
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Y  Extrait  e/l  au  Dictionnaire,  &  peut  fervîr 
pour  la  pièce  Italienne.  Voyez  Quatre  (  les  ) 
femblables  ,  Comédie  Françoife ,  &c. 

Deux  (les)  Rivaux  dupés  . Ca¬ 

nevas  Italien  ,  &c.  ajoutez  à  la  fin  de  cet  article, 
voyez,  dans  1  article  Vieillards  (  les )  Amoureux , 
la  note  (  *  )  au  bas  de  la  page  1 87.  tome  VL  & 
l’endroit  du  texte  auquel  cette  note  a  rapport. 

Deux  (  les)  Sœurs,  voyez  Soeurs (  les  deux) 
Errata . 

Deux  (les)  Sœurs  Rivales  ,  voyez  Sœurs 
(  les  deux  )  Rivales . 

DIABLE  (  le)  BOITEUX ,  Canevas  Italien 
en  un  aéte  ,  ajoutez,  par  M.  Gandini. 

DIEU  (le)  DU  HAZARL),  voyez  Ifazard. 
(  le  Dieu  du  ) 

DIODÉ,  (  N . )  de  l’Académie  de  Mar¬ 

seille  ,  Ôcc.a  donné  au  Théâtre  Italien  : 

La  fausse  Prévention,  &c. 

Lifez  a  préfenté  au  Théâtre  Italien  ,  &c. 
DISPUTE  (  la  )  DE  MELPOMENE  ET 
DE  TH ALIE ,  page  3 20.  ligue  2.  fur  le  Théâ¬ 
tre  du  Fauxbourg  S.  Laurent ,  lifez.  fur  le  Théa- 
tre  des  Comédiens  Italiens ,  au  Fauxbourg  Paint 
Laurent ,  ajoutez,  à  la  fin  de  V  article  :  il  ne  nous 
a  pas  été  poflîble  de  découvrir  quelle  pièce  étoit 
précédée  de  ce  Prologue. 

DISSIPATEUR  ,  (  le  )  Comédie  en  cinq 
adles  &  en  vers ,  de  M.  Néricault  Defiouches , 
repréfentée  le  Vendredi  23  Mars  17^3.  fuivie 
d ' Attende z*-moi  fous  l'Orme  ,  imp.  Hift.  du 
Théâtre  François ,  année  1753. 

DIVERTISSEMENT  mêlé  de  fcénes  &  de 
chants,  au  Théâtre  Italien,  à  loccafion  de  la 
nai/ïance  d'un  Duc  d'Aquitaine  ,  par  Mef- 
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fleurs  Panard  &  Sabine ,  donné  pour  la  pie 
miére  fois  le  Jeudi  x  x  O&obre  1753.  Les  fcé" 
nés  font  Françoifes ,  en  vers  libres ,  profe  ôc 
Vaudevilles  ,  Muiique  de  difterens  Auteurs , 
Ballet  de  M.  de  Hejfie. 

Divertissement  (le)  Flamand  ,  Ballet 
au  Théâtre  Italien  ,  donné  pour  la  première 
fois  à  la  fuite  du  Canevas  Italien  intitulé  »  Arle¬ 
quin  muet  par  crainte  ,  le  Jeudi  19  Janvier 
1747.  L’Auteur  de  ce  Ballet  eft  apparemment 
M.  de  Hejfe ,  mais  nous  ne  pouvons  l’affurer  3 
nous  ne  fortunes  pas  mieux  éclaircis  fur  l’Au¬ 
teur  de  la  Mufique  ,  mais  nous  ne  la  croyons 
pas  toute  de  la  même  main. 

DIVORCE  (  le)  D’ARLEQUIN  AVANT 
SON  MARIAGE  ........  Canevas  Italien , 

&c.  ajoutez,  à  la  fin  de  cet  article  :  Il  y  a  ap¬ 
parence  que  ce  Canevas  elt  le  même  qui  a 
été  repréfenté  en  1740.  fous  le  titre  du  Di¬ 
vorce  d’ Arlequin  &  d’Argentine  ,  &  en  1 744. 
fous  celui  du  Divorce  d’ Arlequin  &  de  Cor  a- 
line.  Voyez  Divorce  (  le  )  d' Arlequin  &  d’Ar¬ 
gentine  ,  &  Divorce  (  le  )  d’ Arlequin  &  de  C  0- 
raline. 

Divorce  (le)  d’àrlequin  et  d’Argenti¬ 
ne,  Canevas  Italien  .  &c.  ajoutez,  à  la  fin  de  ce» 
article ,  voyez  Divorce  (le)  d’ Arlequin  avant 
fon  mariage  ,  DEL  &  Errata. 

Divorce  (le)  d’Arlequin  et  de  Cora- 
line  ,  Canevas  Italien  ,  &c.  ajoutez,  à  la  fin  de 
cet  article  ,  voyez  Divorce  (le)  d’Arlequin 
avant  fon  mariage  ,  Dicl.  &  Errata. 

DOCTEUR  (  le  )  AMOUREUX  ,  Cane¬ 
vas  Italien ,  &c.  ajoutez,  après  la  date  ,  le  Sieur 
Gandini  y  a  repréfenté  avec  fuccès  le  rôle  du 
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D  odeur .  Il  y  a  apparence  que  ce  Canevas  eft  le 
meme  qui  avoir  éré  repréfentéen  1717.  fous  le 
titre  du  Douleur  Médecin  amour  eux.  Voyez 
DoPteur  (le)  Médecin  amoureux • 

Docteur  (le  )  et  Pantalon  Amans  in¬ 
visibles  ,  Canevas  Iralien ,  &c.  page  3  3  2.  lig. 
4  &  5.  de  cer  article ,  La  Colara  ,  lifez  la  Cola - 
>  ligne: 7.  /*  Rome,  ajoutez* , 

voyez  Vieillards  (  les  )  Amoureux . 

Docteur  (le)  médecin  amoureux,  Ca¬ 
nevas  Italien  ,  tVc.  ajouter  à  la  fin  de  cet  arti¬ 
cle  ,  voyez  Docteur  (  le  )  Amoureux  ,  Di  cl.  & 
Errata . 

DOMINOS  ,  (les  )  Ballet  au  Théâtre  Fran¬ 
çois  ,  de  la  compofition  de  M.  Doitrdé ,  donné 
au  commencement  de  l'année  1754.  à  la  fuite 
de  la  Pupille  ,  Mufique  de  M.  Mouret .  C'efl 
celle  de  l’ancien  divertiffement  de  la  pièce. 

DON  GASTON  DE  MONCADE,  voyez 
Gafton  (  Don)  de  Mencade . 

DON  MICCO  ET  LESBINA ,  voyez  les 
deux  articles  Micco  (Don)  &  Lesbina . 

DORINA ,  (  la  )  voyez  Rivaux  (  les  deux  ) 
dupés  s  lifez  voyez .  Deux  (  les  )  Rivaux  dupés . 

DORMEUR  ÿ  (  le)  Pas  de  deux  Pantomi¬ 
me  >  au  Théâtre  Italien  ,  de  la  compofition  de 
M.  Sodi ,  exécuté  en  1744.  par  la  Demoifelle 
Vérone fie  l’aînée,  (  Coratine)  8c  le  Sieur  Bal - 
lettï  l’aîné. 

Dormeur  ,  (  le  )  Pantomime  exécutée  au 
Théâtre  François,  pendant  l’été  de  1755.  & 
1754.  par  la  Dllc  Bugiani  &  le  Sieur  Maranefi . 

DOUBLE  (  le)  ENGAGEMENT,  voyez 
Engagement  ,  (  le  double  )  Errata . 

DOURDET  ,  Danfeur  Forain ,  &c.  lifez « 
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DQURDÉ,  (  N . )  &  ajoutez,  à  la  fin  de 

cet  article  ,  le  Sieur  Dourdé  a  été  Maître  de 
Ballet  au  Théâtre  François,  depuis  le  retour  de 
Fontainebleau  de  Tannée  1753.  conjointement 
avec  le  Sieur  Sodi  ,  &  il  y  remplit  feul  cer  em¬ 
ploi  en  Mars  17J5.  depuis  la  rentrée  de  Pâques 
1 75  4.  Retiré  à  la  clôture  de  Pâques  de  la  même 
année. 

DRAGON  (le)  DE  MOSCOVIE  ,  c’eft 
fous  ce  titre  que  les  anciens  Comédiens  Italiens 
repréfentoient  le  Canevas  que  les  nouveaux  ont 
donné  fous  celui  à' Arlequin  perfécuté  par  le 
Bafihfco  del  Berganajjo  ,  &  plus  récemment 
fous  celui  du  Dragon  de  Tranlilvanie .  Voyez 
Arlequin  perfécuté  par  le  B afilijco  del  Berna- 
gaffo  ,  &  lifez  y  Berganajjo . 

Dragon  (  le  )  de  Transilvanie  ,  voyez 
Tranfilvanie  >  (  le  Dragon  de  )  &  Arlequin  per¬ 
fécuté  par  le  Bnfilifco  del  Ber nagafio  ,  ik  lifez-y 
Berganajfo . 

DREVERTIERES  ,  (  N . de  Lille,  Sieur 

de  la  )  voyez  Lifle .  (  N .....  de  ) 

DUMAS  (  N . )  D’AIGUEBERE  ,  voyez 

Ægutbtre. 

DURAND ,  (  Mlle  )  ajouter  à  la  fin  de  cet 
article ,  la  Dlle  Durand  eft  belle- fœur  du  Sieur 
Ribou,  qui  doubloit  il  y  a  quelques  années  les 
premiers  rôles  au  Théâtre  François  ,  3c  fœur 
cadette  de  Mlle  Durand,  femme  de  cer  Acteur, 
laquelle  a  débuté  au  même  Théâtre  pour  les 
rôles  de  Soubrette.  La  jeune  Danfeufe  dont  il 
eft  ici  queftion,  eft  devenue  l’une  des  premières 
dans  fou  art ,  de  la  Troupe  entretenue  à  la  Cour 
de  Vienne ,  depuis  l’impreflion  de  fon  article. 
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ÉCOLE  (1’  )  DE  SALER  NE ,  voyez  Saler- 
ne-  (  l’Ecole  de  ) 

École  (T  )  des  Peres  ,  voyez  Etourdi  (/’  ) 
corrigé.  Errata. 

École  (  1’  )  des  Prudes  ,  Comédie  Fran- 
çoife  au  Théâtre  Italien ,  trois  aétes  en  proie , 
par  M.  Jourdan  >  repréfentée  le  Jeudi  io  Dé¬ 
cembre  1753-  non  imp.  &  fans  Extrait. 

École  (  1’  )  des  T  uteurs  ,  voyez  Folle  (la) 
Raifonnable,  Supprimez  au  Dut.  cet  article  & 
C€  renvoi. 

ÉDIPE  TRAVESTI,  Parodie,  &c.  Cet 
article  a  été  fait  double  par  inadvertence  à  Edi- 
pe  travefii ,  &  à  Travefii ,  (  Œdipe ,  &  obmis  à 
fa  place  naturelle,  fçavoir  à  Œdipe  travefii, 
voyez  Edipe  travefii >  &  Travefii ,  (  Œdipe  )  ce 
dernier  article  eft  plus  détaillé  que  l’autre. 

ÉDUCATION  Cl’)  PERDUE,  page  3 66. 
ligne  8.  demandé  ,  lifez.  demandée. 

EFFETS  (  les)  DU  CARACTERE,  Comé¬ 
die  en  cinq  aéies  &  en  vers  ,  de  M . re¬ 

préfentée  le  Jeudi  3  Février  17/2.  fui  vie  de 
l 'Avocat  Patelin.  Hift.  du  Théâtre  François , 
année  1752. 

Effets  (les)  de  l’Éclipse , pag.  372.%. 
10.  qui ,  lifez.  &c. 

Effets  (  les  )  du  Dépit  ,  Comédie  Fran- 
çoife  ,  &c.  non  imp.  lifez.  Paris,  Briaffon.  Pag. 
374.  lig.  27.  donné,  lifez.  donnée , pag.  375. 
lig.  4.  que  ,  Hfez.  qu’elle  n’avoit  paru  regretter. 
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EGYPTUS ,  Tragédie  de  M.  de  Marmontei, 
repréfenrée  le  Lundi  8  Février  1753.  fui  vie  des 
Trois  Freres  rivaux .  Hïfl .  du  2  h.  Franç.  année 

ELÉMENS  »  ( les)  Ballet,  Scc.  pair.  383. 
%.  31.  ajoutez.,  Ve  Reprise  du  Ballet  des 
Elément  ,  le  Mardi  14  Mai  1734.  ce  édition 
in  4q.  Delormel. 

Acteurs  du  Prologue. 

Le  Deftin.  Le  Sieur  Cha fTé. 

y enus.  Mlle  Jacquet. 

Ballet . 

Suite  de  Vénus.  Les  Grâces. 

Mlles  Coupée  ,  Chevrier  8c  Marquife. 

Jeux  &  Plaifirs.  Mlle  Car  ville. 

Le  Sieur  Gallini. 

Le  Sieur  Hyacinthe  &  Mlle  Labatte. 

Les  Sieurs  Henry ,  Lauchery  ,  Dupré  F. 

&  Trupiy. 

Mlles  Sauvage  ,  Raime ,  Maupin  &  Morel, 

I.  Entre’e,  LE  FEU. 

Emilie.  Mlle  Chevalier. 

y *kre.  Le  Sieur  ChafTé. 

L3 Amour ^  Mlle  Du  Bois. 

Ballet.  Veflales . 

Mlles  Courcelle  ,  Ponchon  ,  Himblot ,  Grenier  , 
Coupée  &  Marquife. 

Chivaliers  Romains.  Le  Sieur  Lany. 

Le  Sieur  Lyonnois. 

Les  Sieurs  Feuillade ,  Defplaces  ,  Hyacinthe, 
Gallini ,  Lepy  &  Henry. 

II.  Entre’  e.  L3  A  I  R. 

Jxion.  Le  Sieur  Cha/Té. 

Junon.  Mlle  Jacquet. 

Mercure •  Le  Sieur  Poirier. 

Jupiter .  Le  Sieur  Cuvillier. 

Ballet. 

Les  Heures.  Mlle  Puvignée. 

Mlles  Courcelle  ,  Ponchon  ,  Vi&oire  , 
Raime  &  Grenier. 
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Zéphyrs.  Le  Sieur  Bear. 

Les  Si-eurs  Gallini  ,  Lepy  ,  Lauchery 
&  Dupr éfiis. 

III.  Entre' e.  LA  TERRE . 

Pomone.  Mlle  Chevalier. 

Vertumne.  Le  Sieur  Jélyotte# 

Pan.  Le  Sieur  Gelin. 

Une  Bergère.  Mlle  Du  Buis. 

Ballet. 


Suite  de  Pan.  Faunes  &  Dryades . 

Le  Sieur  Lyonnois. 

Les  Sieurs  Defplaces ,  Henry  &  Le  Lievre# 
Mlles  Défirée  ,  Sauvage  &  Chevrier. 
Suite  de  Vertumne.  Bergers  &  Bergères. 
Le  Sieur  Lepy  &  Mlle  Puvignée. 

Les  Sieurs  Hamoche  &  Caillez. 

Mlles  Himbioc  &Raime. 

Suite  de  Pomone.  Paftres. 

Mlle  Lyonnois. 

Les  Sieurs  Beat  &  Lauchery. 

Mlles  Grenier  &  Coupée. 


EMBARRAS  (  1’  )  DES  RICHESSES  ,  pag. 
384.  lig.  16.  dans  laquelle  ,  lifez  dans  cette  re- 
pri  fe  ,  lig.  f vivante ,  Chlœé ,  lifez  Chloé. 

EMPEREUR  (P)  DANS  LA  LUNE  , 
voyez  Arlequin  Empereur  dans  la  Lune  ,  Di  cl. 
&  Errata.  , 

ENDIMION  ,  ou  l’AMOUR  VENGÉ, 
Canevas  Italien  en  trois  aétes  ,  lifez.  Canevas 
Italien  en  forme  de  Paflorale  en  trois  aétes , 


pag.  390.  lig.  19.  qu’il ,  lifez.  qui ,  lig.  29.  & 
s’en  va ,  lifez  &  il  s’en  va  ,  pag.  391.  lig.  9.  vole, 
lifez  il  vole ,  pag.  3  94.  lig.  8.  après  le  mot  Arle¬ 
quin  ,  ajoutez  qui ,  lig.  27.  de  ,  lifez  a. 
v  ÉNÉE  (  la  Defcente  d’ )  AUX  ENFERS, 
repréfentée  au  Jeu  des  Marionnettes  de  Bien¬ 
fait  ,  précédée  des  exercices  ordinaires,  en  Fé¬ 
vrier  1747-  Affiches  de  Baudet. 

ENFANT 
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ENFANT  (  1*  )  GÂTE ,  ou  LE  LIBERTIN, 
Canevas  Italien,  &c«  Cet  article  a  ete  fait  don* 
ble  par  inadvertence ,  à  Enfant  (  i’  )  gâté,  &  à 
Libertin ,  {le)  voyez  le  premier  article  au  Dic¬ 
tionnaire  ,  &  l’autre  à  Y  Errata. 

Enfans  (les)  Bûcherons,  Pas  de  deux 
Pantomime ,  au  Théâtre  François  ,  dans  le 
divertiflement  de  la  Comédie  intitulée  ,  Les 
Adieux  du  Goût  ;  ce  Pas  de  deux  eft  de  M. 
Sodi,  Mufique  de  M.  Sodi  l’aîné.  Tout  le  relie 
du  divertiflement ,  Mufique  &  Danfe ,  eft  éga¬ 
lement  des  deux  freres. 

Le  P  as  de  deux  Pantomime  des  Enfans  Bû¬ 
cherons  ,  a  été  donné  pour  la  première  fois  le 
Mercredi  iz  Février  1754'  H  «tvoit  été  exécuté 
par  la  petite  Dlle  Frédéric  l’aînée  ,  &  par  le 
Sieur  Pietro  fils,  deux  enfans  à  peu  près  du 
même  âge. 

Enfans  (  les  )  Jardiniers  ,  Ballet  au  Théâ¬ 
tre  Italien  ,  donné  pour  la  première  fois  le 
Lundi  1 6  Octobre  1741.  Le  fils  du  Sieur  Poi¬ 
tiers  ,  âgé  de  fept  ans  ,  exécutoit  avec  fa  fœur 
agee  de  cinq,  le  Pas  de  deux  qui  donnoit  fon 
nom  à  ce  Ballet  ;  ces  enfans- ci  eurent  le  fuccès 
le  plus  étonnant ,  aulfi  bien  que  dans  plufieurs 
autres  ,  la  Salle  des  Comédiens  Italiens  fut 
toujours  remplie ,  tant  qu’on  leur  permit  d’y 
danfer.  Le  Sieur  &  la  Dlle  Faufjan  avoient 
aufli  exécute,  avec  beaucoup  d~  reuflite,  ce  Pas 
de  deux  de  Jardiniers ,  au  Théâtre  de  l’Opéra  , 
mais  celui  de  leurs  petits  émules  fut  bien  plus 
brillant  &  bien  plus  durable. 

Enfans  (les)  Sabotiers  ,  voyez  Sabotiers . 
(les  Enfans) 

Tome  VL 
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EnfAns  (les)  Vendangeurs  ,  voyez  Ven¬ 
dangeurs.  (  les  Enf< ans  ) 

ENGAGEMENT  ,  (  le  double  )  Canevas 
Italien  en  cinq  aétes  ,  par  M.  Veronefe ,  pie- 
miére  repréfentation  du  Mercredi  30  Septem¬ 
bre  1730.  Le  Programme  de  ce  Canevas  a  été 
imprimé  ,  ôc  nous  en  allons  faire  ufage. 

acteurs. 

Pantalon,  Marchand  de  Livourne. 
Flaminia.  ,  . . 

Mario,  Gentilhomme  Vemtien  ,  Amant 
de  Flaminia. 

Le  Docteur. 

Octave,  neveu  du  Doueur. 

Coraline.  2  Domeftiques  du  Docleur. 
Scapin.  > 

Eléonore,  crue  fille  du  Dey  de  Tunis , 
fions  le  nom  de  Royale ,  Amoureufie  de 
' Mario ,  &  reconnue  pour  fia  fiœur . 
Arlequin  ,  Valet  de  Mario. 
Matelots. 

La  ficéne  eft  à  Livourne. 

Acte  I. 

Le  Théâtre  repréfiente  la  ville. 

Flaminia  demande  à  Scapin  s’il  ne  fçauroit 
pas  ce  qu’eft  devenu  un  nommé  Mario.  Scapin 
fui  apprend  qu’il  eft  parti  il  y  a  trois  ans  pour 
Conftantinople  ,  &  qu’on  n’en  a  eu  depuis 
aucune  nouvelle  ;  Flaminia  en  paroît  extrême¬ 
ment  fâchée ,  &  comme  elle  s’informe  enfuicc 
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de  la  demeure  &  de  la  qualité  de  Pantalon , 
ce  dernier  qui  entend  parler  de  lui  ,  fe  pré- 
lente  a  Flaminia ,  le  nonune  ,  &  lui  demande 
ce  quelle  fouhaite.  Elle  lui  remet  une  lettre  de 
recommandation  ;  Pantalon ,  après  l’avoir  lue  , 
lui  offre  un  logement  chez  lui.  Flaminia  l’en 
remercie,  &  lui  dit  qu’elle  ell  logée  chez  une 
Dame.  Cependant ,  comme  il  la  trouve  à  l'on 
goût  ,  il  lui  parle  de  la.  maniéré  la  plus  obli¬ 
geante,  &  la  quitte  ,  après  avoir  recommandé 
tout  bas  à  Scapin  ,  de  Imflruire  de  ce  qu’il  ref- 
fent  pour  elle  ;  mais  en  s’en  allant ,  il  la  voit 
aborder  par  Arlequin  qui  arrive  ,  &  paroîc 
très  content  de  revoir  l’Italie  ;  il  embrafle  Sca¬ 
pin  ,  &  reconnaît  Flaminia  pour  la  MaîtrelTe 
de  Mario  fon  Maître.  Flaminia  lui  demande 
ce  qu  il  a  fait  de  Mario  .;  il  raconte  que  s’étant 
embarqué  pour  Conftantinople  ,  dans  le  def- 
fein  d’aller  racheter  fa  mere  &  fa  fœur  faites 
efclaves  depuis  longtemps  par  des  Tunifiens , 
&  qu’on  lui  avoir  dit  avoir  été  conduites  & 
vendues  en  cette  ville  ,  il  avoir  été  pris  lui- 
même  par  desCorfaires  de  la  même  nation; 
que  lui  Arlequin  avoit  eu  le  même  fort  de  fon 
Maître  ;  que  Mario  fervoit  actuellement  la  fille 
du  Dey,  qui  avoit  obtenu  de  fon  pere  qu’Arle- 
qnin  iroit  chercher  la  rançon  de  fon  Maître  , 
qui  étoit  fixée  à  deux  mille  écus  Flaminia  fur  ce 
récit,  fe  détermine  à  vendre  fes  pierreries  pour 
racheter  fon  Amant  ,  &  fort  pour  les  aller 
chercher.  Arlequin  apperçoit  Coraline,  dont 
il  n’eft  pas  reconnu  ,  quoiqu’il  ait  demeuré 
longtemps  à  Livourne  avec  fon  Maître  &  que 
cefoit  de  ce  port  qu’ils  fe  font  embarqués  en- 
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iemble  >  après  quelques  jeux  de  Théâtre ,  il  lui 
parle  de  fon  amour  ,  de  fe  retire.  Le  Théâtre 
change ,  &  re  préfente  l’appartement  du  Doc¬ 
teur.  Octave  demande  à  Coraline  fi  le  Doc¬ 
teur  fon  oncle  ne  s’eft  point  apperçu  qu’il  air 
découché  la  nuit  derniere.  Elle  i'aflure  que 
non,  lui  confeille  amicalement  de  ne  plus  for- 
tir  la  nuit ,  de  lui  dit  quelle  prend  beaucoup 
de  part  à  ce  qui  l’intéreffe.  Oétave  lui  promet 
de  fuivre  fes  confeils,  de  fort.  Scapin  mécon¬ 
tent  de  l’amitié  avec  laquelle  elle  a  parlé  à 
Oétave  ,  lui  en  fait  des  reproches  dont  elle  ne 
s’embarrafie  pas  beaucoup.  Le  Doéteur  vient 
leur  dire  qu’il  veut  acheter  une  Efclave  j 
Coraline  en  eft  jaloufe  ,  de  ne  veut  point  dans 
la  maifon  d’autre  fille  qu’elle.  Scapin ,  pour  fe 
venger  ,  confeille  au  Doéteur  de  fuivre  fon 
projet.  Coraline  l’accable  d’injures  ;  il  lui  ré¬ 
pond  fur  le  même  ton  ;  ils  veulent  en  venir  aux 
mains  ;  le  Doéteur  fe  met  entr’eux  pour  les 
féparer ,  mais  il  eft  la  viétime  de  leur  fureur. 

Acte  IL 

Le  Théâtre  redevient  comme  au  commencement 

du  premier  aéle. 

Arlequin  eft  fort  embarraffe  des  pierreries 
que  Flaminia  l’a  chargé  de  vendre.  Scapin  s’ap- 
perçoit  de  fon  inquiétude  ,  de  s  imagine  qu  il 
les  a  volées.  Il  lui  demande  ce  qu’il  veut  faire 
de  ces  bijoux  -,  Arlequin  fe  trouble  j  Scapin 
confirmé  dans  fes  foupçons ,  le  force  de  les  lui 
donner ,  le  poignard  à  la  main.  Flaminia  fur- 
vient  ,  &  paroît  furprife  de  cette  violence 
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Scapin  lui  en  rend  raifon,  remet  les  bijoux  en- 
tre  les  mains  d’Arlequin  ,  &c  fe  retire >  en  pro- 
pofant  à  Flaminia  de  les  vendre  au  Doéleur; 
Arlequin ,  par  l’ordre  de  cette  dernière  ,  frappe 
a  la  porte  du  Doéteur  qui  vient  lui  parler.  Arle¬ 
quin  lui  montre  les  bijoux  ,  dont  le  Doéleur 
n’offre  que  dix-fept  cens  écus.  Arlequin  héfite 
à  les  laiffer  à  ce  prix,  faifant  figue  à  Flaminia  , 
qui  n’eft  point  apperçu  du  Do&eur  ,  que  cette 
fomme  ne  fuffit  pas  pour  la  rançon  de  Mario. 
Flaminia  lui  ordonne  auiîi  parfignede  les  ven¬ 
dre.  Le  Doéteur  garde  les  bijoux ,  &  promet 
de  les  payer  le  lendemain ,  ajoutant  qu’il  re¬ 
tourne  chez  lui ,  pour  y  attendre  une  efclave 
qu’on  doit  lui  amener  ,  8c  qu’il  veut  acheter. 
Flaminia  11’ayant  pu  ,  avec  fes  pierreries  ,  faire 
la  fomme  dont  elle  a  befoin  pour  délivrer 
fon  Amant ,  imagine  pour  la  completter ,  de 
fe  vendre  au  Doéleur,  8c  ordonne  à  Arlequin 
d’aller  fe  déguifer  en  Turc. 

Le  Théâtre  change  ,  &  repréfente  le  Port  > 
on  y  voit  Mario  nouvellement  arrivé  avec  Ro- 
zale;  il  ne  peut  exprimer  la  joie  qu’il  a  de  fe 
voir  à  Livourne  ;  il  témoigne  à  fa  compagne 
de  voyage  les  fentimens  les  plus  tendres,  lui 
promettant  de  ne  jamais  oublier  qu’il  lui  doit 
la  vie  &  la  liberté  j  Rozale  paroît  charmée  de 
fa  reconnoiffance ,  8c  lui  dit  qu’elle  fe  croit 
bien  récompenfée  d’avoir  quitté  pour  lui  fou 
pere  8c  fa  patrie.  Octave  furvient ,  reconnoît 
Mario  ,  &  lui  offre  la  maifon  de  fon  oncle  ; 
Mario  l’accepte  ,  8c  y  conduit  Rozale.  Le 
Theatre  redevient  comme  au  commencement 
de  l’acles  Arlequin  en  Turc  ,  &  Flaminia  en 
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eiclave  ,  frappent  à  la  porte  du  Dbfteur.  Co¬ 
lline  leur  demande  ce  qu’ils  fouhaitenr.  Arle¬ 
quin  répond  qu’il  eft  un  grand  Seigneur  Turc , 
qui  voudroit  fe  défaire  d’une  Efclave ,  &  qu’on 
lui  a  dit  que  le  Doâeur  en  veut  acheter  une  ÿ 
Goraline  appelle  ce  dernier.  Le  Dotfteur  regar¬ 
de  rEfclave  ,  &  fait  prix  pour  elle  à  trois  cens 
écus.  Il  dit  au  Marchand  de  revenir  le  lende¬ 
main  chercher  fon  argent ,  &  emmène  Flami- 
nia.  Arlequin  fair  accroire  à  Goraline  qui  ne  le 
reconnoît  pas  encore ,  qu’il  eft  Bacha  ,  &  lui 
demande  fi  elle  veut  le  fuivre  dans  fon  pays  \ 
elle  le  refufe  ,  &  Arlequin  feint  de  vouloir 
remmener  malgré  elle  ;  elle  crie  au  fecours* 
Scapin  accouit ,  mais  voulant  l’inquiéter  ,  il  die 
au  faux  Bacha  que  s’il  trouve  cette  fille  à  fon 
gré ,  il  la  lui  vendra.  Arlequin  paroît  ne  pas 
mieux  demander.  Coraline  craignant  que  Sca¬ 
pin  ne  la  vende  tout  de  bon  ,  lui  fait  bien  des 
careffes.  Scapin  fe  rend  à  fes  cajoleries  ,  &  dit 
à  celui  qui  la  marchande  qu’il  eft  prêt  à  con¬ 
clure  le  marché ,  &  qu’il  fe  contentera  de  la 
tête  de  l’acheteur ,  mais  qu’il  ne  peut  à  moins. 
Arlequin  ,  au  lieu  d’accepter  la  propofition  , 
reconduit  Scapin  à  coups  de  batte  ,  &  mçt  fin 
au  fécond  aefte. 

Acte  III. 

Le  Théâtre  repréfente  l  appartement 
du  Dotleur . 

Le  Doéteur  fait  compliment  à  Rozale ,  ic 
ordonne  à  Scapin  &  à  Coraline ,  qui  fe  trou¬ 
vent  les  premiers  fur  la  fcéne ,  d’aller  préparer 
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un  appartement.  Coraline  dit  que  cela  regarde 
Scapin  ,  Scapin  que  cela  regarde  Coraline  ,  & 
ils  fortent  en  s’inveétivant.  Le  Doéteur  ordon¬ 
ne  à  Flaminia  de  fervir  Rozale.  La  première 
prie  la  fécondé  de  lui  dire  par  quel  hazard  elle 
s’efl  trouvée  avec  Mario.  Rozale  lui  raconte 
qu’elle  a  pris  de  l’amitié  pour  lui  pendant  fa 
captivité  chez  fon  pere  ;  qu’elle  a  facilite  fou 
evafion  a  &  s’efi:  échappée  avec  lui.  Flaminia 
ne  peut  s’empêcher  à  fon  tour  de  découvrir  à 
Rozale  fon  amour  pour  Mario  ,  &  la  promeffe 
qu’il  lui  a  faite  de  Fépoufer  j  fuffoquée  enfin 
par  la  douleur  ?  elle  tombe  évanouie  *,  Mario 
furvient  >  Rozale  lui  laifle  le  foin  de  fecourir 
Flaminia.  Il  la  reconnoît ,  &  demeure  furpris  j 
elle  revient  de  fon  évanouiffement ,  verfe  des 
larmes  à  la  vue  de  fon  Amant ,  &  le  quitte 
après  l’avoir  accablé  de  reproches. 

Le  Théâtre  redevient  comme  au  commen¬ 
cement  du  premier  aéle.  Pantalon  preffe  Arle¬ 
quin  de  lui  apprendre  où  efi:  Flaminia  ;  il  ré¬ 
pond  qu’il  n’en  fçait  rien;  le  Vieillard  lui  donne 
quelqu’argent  pour  l’engager  à  lui  dire  la  vérité. 
Arlequin  reçoit  l’argent  ,  Ôc  ne  voulant  pas 
qu’on  fçache  qu’il  l’a  vendue  comme  Efclave, 
il  lui  dit  qu’elle  eft  retournée  dans  fon  pays. 
Pantalon  peu  content  de  cette  réponfe  le  mal* 
traite  j  Arlequin  fe  défend  ;  Mario  vient  les  fé- 
parer  5  &  déclare  à  Pantalon  qu’ Arlequin  efi; 
fon  valet.  Celui-ci  le  prie  d’obliger  cet  homme  9 
puifqu’il  en  efi:  le  maître  ,  à  lui  donner  des  nou¬ 
velles  de  Flaminia.  Mario  l’aiïur e  qu’il  n’y  a 
que  lui  qui  le  puiffe  *,  auffitôt  Pantalon  lui  offre 
4n  appartement  chez  lui ,  &  le  prie  d’y  con- 

X  iv 


488  EN 

duire  Flaminia  3  en  lui  avouant  la  paflîon  qu’il 
a  pour  elle.  Mario  paroît  fort  furpris  d’un  pareil 
aveu  3  &  refufe  fes  offres  3  étant,  lui  dit  il 3  logé 
chez  le  Docteur  3  avec  la  perfonne  à  laquelle 
Pantalon  s’intéreffefi  fort  3  le  Vieillard  fe  retire 
plein  de  confiance. 

Cependant  Arlequin  paroît  tranfporté  du 
plaifir  de  revoir  fon  Maître  3  &  lui  demande 
par  quel  bonheur  il  a  recouvré  fa  liberté.  Mario 
promet  de  le  contenter  3  mais  auparavant  il  veut 
fçavoir  comment  Flaminia  fe  trouve  à  Livour¬ 
ne  3  &  comment  elle  efi  Efclavedu  Doéteur^ 
Arlequin  3  les  larmes  aux  yeux ,  lui  apprend  que 
cette  tendre  Amante  3  au  défefpoir  de  le  fça¬ 
voir  dans  la  captivité,  avoit  vendu  fes  pierre¬ 
ries  pour  l’en  délivrer  3  &  que  n’ayant  pû  faire 
avec  fes  bijoux  la  fomme  qu’il  falloir  pour  fa 
rançon  3  elle  s’étoit  vendue  elle-même  pour 
l'achever.  Mario  admire  la  générofité  &  la 
confiance  de  Flaminia  5  il  paroît  fenfible  à  fa 
fituation  3  &  pour  l’en  retirer 3  il  ordonne  à 
Arlequin  de  fe  traveftir  en  Marchand  d’Efcla- 
ves3  ajoutant  qu’il  l’accompagnera  en  perfon¬ 
ne  3  fous  le  même  travefiiffement  ,&  qu’il  ef- 
pére  délivrer  Flaminia  parce firarageme.  Cora- 
line  appercevant  Arlequin 3  &  le  reconnoiffant 
pour  le  Turc  à  qui  Scapin  la  vouloit  vendre  f 
quoiqu’il  11’en  ait  pas  l’habit  dans  ce  moment , 
efi  effrayée ,  &  veut  s’enfuir.  Arlequin  la  défa- 
bufe  ,  &  fe  fait  connoître.  Il  l’avertit  enfuite 
qu’il  viendra  racheter  l’Efclave  qu’il  a  vendue 
avi  Do&eur  *,  puis  il  lui  dit  des  douceurs  3  la  prie 
de  répondre  à  fa  tendreffe  3  &  Coraline  en  efi: 
prefque  attendrie.  Scapin  qui  écoutoit  leur 
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converfation ,  vient  fondre  le  pifrolet  à  la  main 
fur  Arlequin  ,  qui  ayant  eu  l’adreffe  de  fe  faiûc 
de  ce  piilolet ,  court  après  lui  pour  le  tuer. 

Acte  IV. 

Coraline  refufe  d’époufer  Scapin  ,  qui  plus 
amoureux  d’elle  que  jamais ,  lui  demande  par¬ 
don  de  tout  ce  qui  s’eft  parte  ,  &  lui  promet  de 
ne  lui  plus  donner  de  fujet  de  mécontentement. 
Coraline  s’adoucit ,  mais  elle  le  fait  mettre  à 
genoux  avant  de  lui  pardonner;  il  obéit,  &  elle 
fait  la  paix  avec  lui. 

Flaminia  paroît  fort  affligée.  Coraline  croit 
la  confoler ,  en  lui  apprenant  qu’elle  fçait  qu’elle 
n’eft  point  Efclave ,  &  que  le  valet  qui  l’a  vendu 
a  ordre  de  la  racheter.  Flaminia  s’imaginant 
*  que  Mario  ne  fouhaite  de  la  faire  racheter  que 
pour  l’ôter  de  chez  le  Doéteur  ,  va  fe  jetter  aux 
genoux  de  ce  dernier,  en  le  fuppliant  de  ne  la 
point  vendre.  Le  Doéteur  la  raflure  ,  &  lui 
promet  de  la  garder.  Coraline  préfente  au  Doc¬ 
teur  Mario  &  Arlequin  déguifés  en  Turcs.  Ar¬ 
lequin  fe  difant  pere  de  Flaminia  ,  prétend  la 
ravoir;  mais  Flaminia  foutient  qu’il  eft  un  im~ 
porteur ,  &  Arlequin  n’ofe  porter  plus  loin  la 
fourberie. 

Pantalon  vient  de  fon  côté  prier  le  Doéteur 
de  la  lui  vendre  ;  le  Doéteur  le  refufe ,  auflibien 
que  les  prétendus  Turcs  qui ,  ainfi  que  Panta¬ 
lon  ,  s’offenfent  de  ce  refus;  la  querelle  s’échauf¬ 
fe  ,  &  Arlequin  la  termine  en  battant  tout  le 
inonde. 
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A  c  t  ï  V. 

Pantalon  veut  abfolument  revoir  Flaminia  , 
foutenant  qu’elle  n’eft  point  Efclave.  Mario 
confirme  cette  vérité  au  Doéteur ,  qui  eft  char¬ 
mé  d’apprendre  qu’elle  eft  libre ,  afin  de  pou¬ 
voir  l’époufer  ;  il  déclare  que  dès  ce  moment 
il  en  va  faire  fa  femme.  Mario  n’eft  point  fâché 
de  la  réfolution  du  Doéteur  qui  le  débarraiTe 
de  Flaminia.  Il  fort  avec  Pantalon ,  qui  en  eft 
au  défefpoir. 

Arlequin  prefle  Coraline  de  répondre  à  fon 
amour  ;  la  feule  chofe  qui  femble  en  empêcher 
Coraline ,  c’eft  la  crainte  qu’elle  a  de  Scapin. 
Arlequin  fait  le  fanfaron ,  &  lui  dit  qu’il  fçautà 
bien  la  délivrer  de  ce  poltron  qu’il  a  fait  fuir, 
quoiqu’il  fût  armé  d’un  piftolet.  Scapin  fe 
trouve  auprès  d’Arlequin ,  qui  croit  toujours* 
parler  à  Coraline ,  ne  s’appercevant  pas  qu’eile 
eft  retirée ,  &  que  Scapin  a  pris  fa  place  ;  il 
l’apperçoit,  &  s’enfuit  de  toutes  fes  forces. 

Oétave  découvre  à  Rozale  l’amour  qu’il  refi- 
fent  pour  elle.  D’abord  elle  lui  reproche  de 
violer  l’amitié  qui  eft  entre  lui  ôc  Mario ,  Sc 
le  droit  d’hofpitalité.  Cependant  réfléchiftant  à 
la  promeffe  que  Mario  a  faite  à  Flaminia ,  elle 
s’adoucit  pour  Octave  ;  elle  demande  à  Arle¬ 
quin  qui  furvient ,  où  eft  Mario.  Il  veut  faire 
le  difcret,  fe  trouble,  &  l’impatiente  par  un 
imbroglio.  Elle  lui  dit  pour  le  faire  parler , 
qu’étant  la  fille  du  Dey ,  dont  Mario  &  lui  font 
Efclaves ,  elle  eft  venue  exprès  à  Livourne  pour 
le  réclamer.  Arlequin  tremblant  fe  jette  à  fes 
genoux.  Rozale  lui  promet  de  le  laifler  libre  f 
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s’il  veut  tout  avouer  Arlequin  lui  raconte-, 
au lli  bien  qu’à  Octave ,  l’hiftoire  de  Flaminia  , 
ôc  ajoute  qu’elle  eflaye  en  ce  moment  de  re¬ 
prendre  Tes  droits  fur  le  cœur  de  Mario.  Ils 
admirent  la  générofité  de  cette  fille ,  8c  fa  conf- 
tance ,  &  OCtave  fait  promettre  à  Rozale  de  ne 
plus  penfer  à  Mario.  Celui  ci  qui  entre  avec 
Flaminia ,  8c  qui  a  entendu  la  fin  de  cet  entre¬ 
tien  ,  convient  d’avoir  promis  à  Flaminia  de 
l’époufer ,  mais  il  déclare  que  fes  malheurs 
lui  ont  fait  contracter  un  nouvel  engagement 
qu’il  eft  obligé  de  tenir  malgré  le  premier  j 
qu’en  un  mot ,  devant  la  liberté  &  la  vie  à  Ro¬ 
zale  ,  il  n’en  époufera  jamais  d’autre.  Flaminia 
en  paroît  au  défefpoir.  Rozale  eft  fenfible  à  fa 
douleur  ;  elle  dit  à  Mario  que  fa  fidélité  &  fa  gé¬ 
nérofité  méritent  la  préférence  dans  fon  cœur  , 
&  qu’elle  lui  cède  les  droits  qu’elle  peut  y  avoir, 
à  condition  cependant  qu’il  l'accompagnera  à 
Venife ,  &  l’aidera  à  retrouver  fa  famille;  qu’elle 
n’efi:  que  la  fille  adoptive  du  Dey  ,  &c  qu’elle 
s’appelle  Eleonore  Orifiani,  faite  Efclave  avec 
fa  mere ,  il  y  a  vingt  ans.  Mario  la  reconnoit 
avec  joie  pour  fa  fœur ,  l’embrafie ,  content  de 
tout  fon  cœur  qu’elle  s’unifie  à  OCtave ,  8c  épou- 
fe  Flaminia. 

Scapin  irrité  contre  Arlequin ,  veut  s’en  dé¬ 
faire;  tout  le  monde  l’engage  à  fe  raccommoder 
avec  lui  ;  ils  font  la  paix  ,  &  la  Comédie  finit 
par  le  mariage  de  Scapin  8c  de  Coraline. 

Programme  imprimé. 

ENGAGEMENS  (  les  )  INDISCRETS , 
Comédie  en  un  aéfce  &  en  profe ,  repréfentée 
le  Jeudi  16  Octobre  17/1.  à  la  fuite  de  la 
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Tragédi eà'Ahfalon.  JHhfi.  du  Th.  Franç.  année 
X7J2. 

ENNUIS  (  les  )  DE  THALIE  ,  Comédie 
Françoife ,  &c.  Paris  ,  David  le  jeune ,  lifez,  non 
imprimée.  Cette  erreur  a  caufée  une  obmif- 
fion  ^  on  s’eft  contenté  d’employer  un  court 
extrait  des  Ennuis  de  Thalie ,  emprunté  du 
Mercure,  qui  fuffit  à  la  vérité  pour  donner  une 
idée  du  fond  de  cette  pièce  epifodique ,  mais 
qui  ne  peut  en  donner  aucune  des  détails  heu¬ 
reux  dont  elle  cil  remplie  \  nous  allons  y  fup- 
pléer  au  moyen  du  Manufcrit  qui  nous  a  été 
communiqué ,  &  dont  on  tire  YExtrait. 

Une  Mufe  effaye  de  confoler  Thalie  de  Pab- 
fence  des  Guerriers  qui  fait  languir  les  Speéla- 
clés ,  &  lui  annonce  pluûeurs  vifites  de  gens 
qui  s’intérefient  à  elle ,  &  ont  entrepris  de  la 
ditfiper,  de  peur  que  fa  profonde  mélancholie 
dont  on  a  eu  foin  de  leur  donner  avis ,  fans  lui 
en  avoir  rien  dit ,  ne  devienne  incurable.  C’efi: 
le  fujet  de  la  première  fcéne,  dans  laquelle  les 
Auteurs  n’épargnent  pas  une  pièce  qu’ils  ve- 
noient  de  donner  au  Théâtre  Italien  intitulée  : 
V Impromptu  des  Adeurs .  La  Mufe  fe  retire  ,  & 
c/l  remplacée  par  M.  Rubarbin,  Médecin,  qui 
fe  préfente  le  premier  j il  veut  à  toute  force  que 
Thalie  fe  remette  entre  fes  mains,  &  fut  ce 
qu’elle  lui  repréfente  qu’elle  eil  immortelle  ,  il 
paroît  très  piqué  de  perdre  une  fi  belle  occafon 
de  montrer  fon  fçavoir  faire.  Il  la  prie  de  s’em¬ 
ployer  du  moins  pour  lui  procurer  de  l’occupa¬ 
tion  ;  il  a  ,  dit  il  ,des  remèdes  furs  contre  toute 
forte  de  maladie,  &  la  fièvre  la  plus  obftinée  ne 
tient  point  contre  lui.  Thalie  lui  en  fait  compli- 
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ment ,  &  lui  annonce  une  prompte  fortune  ;  la 
fièvre  eft,  dit  elle,  un  des  plus  terribles  fléaux  de 
l’humanité;  pour  la  guérir  il  faut  la  bien  con- 
noître,&cela  n’efl:  pas  aile ,  tant  cette  mala¬ 
die  prend  de  formes  différentes  ;  elle  paroît 
même  douter  que  Rubarbin  ait  là  delîus  plus 
de  connoiffance  que  bien  d’autres. 

RUBARBIN. 

Si  je  la  connois  !  moi  !  ce  doute  m’injurie. 

Dans  tout  l’univers  ,  je  défie 
Qu’un  autre  la  connoifle  auffi  parfaitement. 

Ma  mere  en  a  perdu  la  vie  ; 

L’an  pafTé  ,  mon  pere  en  eft  mort , 

Elle  vient  de  m’ôter  une  fille  chérie  ; 

Par  elle  ,  j’ai  perdu  deux  fils  que  j’aimois  fort. 

Mes  fœurs  ,  mes  oncles  ,  &  mes  tantes  , 

Six  coufins ,  huit  neveux  ,  quatre  nièces  charmantes  , 

Par  elle  ont  terminé  leur  fort  ; 

Hier  au  foir  je  l’avois  ,  &  je  l’attens  encor  ,  & c. 

Si  Thalie  éroit  fujette  aux  infirmités  de  l’es¬ 
pèce  humaine  ,  on  conçoit  que  ce  détail  ne 
l’encourageroit  pas  à  s’abandonner  à  un  Mé¬ 
decin  qui  connoît  fi  bien  la  fièvre  >  aulli  le  ren¬ 
voyé  t  elle  en  fe  moquant  de  lui.  Cette  fcéne 
contient  différens  traits  de  critique  fur  le  Méde + 
cm  par  eccafion  ,  Comédie  de  M.  de  Boijfî .  La 
Gaieté  perfonnifiée  qui  fuccéde  au  Médecin  , 
ranime  un  moment  Thalie  par  fa  préfence , 
mais  l’arrivée  de  Sidney  qui  vient,  non  pas 
confoler  la  Mufe  de  la  Comédie  ,  mais  s’affli¬ 
ger  avec  elle  ,  met  bientôt  en  fuite  la  Déeffe  de 
renjouement.  Thalie  fe  hâte  de  congédier  Sid¬ 
ney  ,  qui  la  laiffe  en  plus  mauvais  état  qu’il 
ne  l’a  trouvée.  M.  Tambourin  Danfeur ,  vient 
à  fon  tour  effayer  de  le  diftraire  j  c’eft  un  il- 
luffre  qui  ne  peut  fe  réfoudre  à  fe  fixer;  il  a 
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brillé  par  toute  la  France  &  dans  les  pays  etran¬ 
gers  ,  &  termine  ainfi  le  récit  de  fes  exploits  en 
ee  genre. 

Ce  n’cft  rien  ;  j’ai  brillé  for  îa  glace  &  la  neige  ; 

J’ai ,  fîx  mois  en  patins  ,  danfé  for  la  Norwége. 

Il  ne  fe  borne  pas,  dit  il ,  à  l'exécution;  il  ex¬ 
celle  dans  l’art  de  compofer  des  Ballets ,  &  n’en 
fait  point  qui  ne  foient  mieux  deffinés  que  celui 
de  la  Rofe. 

TH  A  LIE. 

La  raifon  les  conduit ,  fans  doute  ? 

TAMBOURIN. 

La  raifon  f 

Pans  rOpéra  ,  jamais  eft-eile  de  faifon  ? 

De  la  légèreté  ;  c’eft  tout  ce  qu’on  demande. 

Autrefois  ,  les  premiers  danfeurs  , 

Par  leurs  doux  mouvements  ,  dans  une  farabande  ; 

Charmoient  les  yeux  des  fpe&ateurs  ; 

Le  bon  goût ,  aujourd’hui  ,  d’une  grâce  ennuyeufe  # 

Profcrit  les  fades  agrémens  , 

Et  nous  faifant  danfer  tous  ces  vieux  mouvemens 
A  quelque  troifiéme  danfeufe. 

Lorfque  de  s’élever  bien  haut  » 

Un  danfeur  a  la  noble  audace  , 

On  le  trouve  divin  ;  il  n’eil  point  de  défaut 
Que  la  légéreté  n’efface. 

Audi  connoifTant  bien  le  mérite  d’un  faut  r 
Nous  en  mettons  par-tout  ,  avec  un  foin  extreme  \ 

Guerriers  ,  démons  ,  bergers  ,  tout  fe  traite  de  même» 
Londres  me  vit  un  jour  ,  fous  un  habit  oblong  , 
facrifîcateur  ,  danfer  un  cotillon. 

Quel  tapage  ce  fut  !  c*étoit  pis  qu’un  tonnerre. 

De  ce  cotillon-là,  les  gourmets  d’Angleterre  r 
5e  fouviendront  longtemps  ,  &c.. 

Tambourin  fe  retire  ,  après  un  éloge  de 
l’Opéra  de  Zaïde ,  &  (lir-tout  des  Ballets,  que 
les  Auteurs  de  cet  Opéra  n’auroient  eu  garde 
d’adopter  ;  il  promet  à  la  Mufe  un  divertilTe- 
fnent  qu’il  va  préparer  pour  elle ,  2c  donc  elle 
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le  quittèrent  avec  joie.  Entre  M.  B-la-re , 
ennemi  juré  de  Lulli ,  &  qui  ne  compofe  que 
dans  le  goût  Italien.  Il  chante  une  Cantatille  de 
fa  façon  >  qui  pouffe  à  bout  la  patience  deTha- 
lie }  le  Public  entra  dans  la  peine  de  cette  Mufe, 
à  la  première  repréfentation ,  &  la  Cantatille 
fut  remplacée  par  une  autre  à  la  fécondé  ^  cette 
derniere  a  depuis  été  chantée  aux  reprifes  de 
Y  Impromptu  des  Ailleurs.  (*)■  La  Brochure 
caraélérifée  ,  par  une  petite  fille  ,  (  c’étoit  Mlle 
Ajlrodi  Faînée  ,)  vient  offrir  fes  fervices  à  Tha- 
lie  ,  après  que  M.  D  la  re  eft  forti  comblé  de 
fes  éloges  ironiques, 

SCÈNE  VII. 

Thalie,  la  Brochure 

TH  ALI  E. 

Que  veut  cette  jeune  perfonne  > 

LA  BROCHURE. 

Approchons. 

T  H  A  L  I  E. 

Je  ne  fçais  qu'elle  elle  eft  ;  mais  je  crois 
Avoir  entendu  cette  voix. 

LA  BROCHURE. 

K  paroit  qu'en  ces  lieux  ,  mon  abord  vous  étonne  ^ 

J'y  viens  cependant  quelquefois. 

THALIE. 

Quel  eft  votre  emploi  ? 

LA  BROCHURE. 

Je  procue1. 

De  l'amufement  au  lefteur  , 

Re  l’argent  au  Libraire  ,  aufli  bien  qu'a  l'Auteur. 

(  *  )  Elle  fut  encore  fubftituée  à  celle  qu’on  chantoit  dansb 
%  nouveauté  de  la  Comédie  de  ce  nom,. 
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Dès  qu'il  furvicnt  quelque  avanture  , 

Quelque  trait  plaifant  &  nouveau  > 

Ma  plume  le  tranfmet  à  la  race  future  , 

Dans  une  feuille  in-octavo, 

T  H  A  L  I  E. 

Vous  vous  appeliez  ! 

LA  BROCHURE. 

La  Brochure» 

TH  AL  1  E. 

Ho  !  ho  !  je  vousconnois. 

LA  BROCHURE. 

La  ville  &  les  fauxbourgs 
Achettent  ce  que  je  débite  ; 

Y*u  matin  jufqu’au  foir  ,  on  m'y  voit  tous  les  jours# 

T  H  A  L  I  E. 

Pour  avoir  un  pareil  concours , 

Vous  me  paroiflez  bien  petite. 

LA  BROCHURE# 

Toute  petite  que  je  fuis  , 

A  me  lire  ,  à  me  voir  ,  le  Public  s'accoutume  ; 

Sans  vanité  ,  je  roule  dans  Paris  , 

Tout  aulfi  bien  qu’un  gros  volume. 

Thalie  convient  qu’il  ne  faut  pas  juger  d’un 
livre  par  l’apparence  ,  &  qu’on  trouve  chez  les 
Libraires  beaucoup  de  baudets  reliés  en  veau , 
&  de  faquins  dorés  fut  tranche  ,  tandis  qu’une 
couverture  de  papier  renferme  quelquefois  de 
bonnes  chofes.  Elle  demande  enfuite  à  la  Bro¬ 
chure  ce  qu’elle  a  de  nouveau.  Celle-ci  lui 
préfente  le  Poëme  de  M.  de  Voltaire  fur  la 
bataille  de  Fontenoy  ,  dont  Thalie  ne  s’accom¬ 
mode  pas ,  parce  qu’elle  le  fçait  dit  elle  par- 
cœur.  La  Brochure  lui  offre  des  vers  nouveaux 
fur  les  conquêtes  du  Roi. 
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T  H  ALI  E. 

Nos  Horaces  ,  &  nos  Virgîles 
En  ont ,  fur  ce  Héros  ,  tant  fait  jufqu'aujourd'hui  , 

Qu'il  faudroit  ,  j'en  fuis  fur  ,  à  ce  Prince  accompli , 

Moins  de  temps  pour  prendre  deux  villes  , 
Que  pour  voir  tous  les  vers  que  l'on  a  faits  pour  lui. 

LA  BROCHURE. 

Ceux-ci  n’ennuyeront  point  ,je  penfe  , 

Et  ce  ne  font  que  deux  couplets 
Que  l'on  a  faits  ,  fur  fon  abfence. 

TH  ALI  E. 

Je  ne  les  connois  point. 

LA  BROCHURE. 

Tenez;  écoutez-les. 

Elle  chante  fur  Vair  ;  Nous  aimons  qui  nous  aime  , 
ou  la  nouvelle  Joconde, 

Grand  Roi ,  tout  Paris  ,  par  ma  voix  , 
Aujourd'hui  ,  te  conjure  ; 

Cefle  ,  pour  un  temps  ,  des  exploits 

Dont  notre  amour  murmure  ; 

Il  eft  vrai  que  matin  &  foir  , 

On  chante  ici  vi&oire  ; 

Mais  pafTer  flx  mois  fans  te  voir  , 

C’eft  payer  cher  ta  gloire» 

0 

L’unique  but  de  tes  travaux 

Eft  d'éteindre  la  guerre  J 
Tu  veux  te  priver  du  repos, 

Pour  le  rendre  à  la  terre  ; 

Ce  fentiment  d'un  fort  flatteur 

Nous  donne  l'affurance  , 

Mais  peux-tu  nous  faire  un  bonheur 
Qui  vaille  ta  préfence. 

La  Brochure  fe  plaint  enfuite  de  la  rareté  des 
bons  Auteurs  ;  Thalie  convient  de  la  juftefife 
de  fes  plaintes ,  mais  ajoute  que  la  France  en 
pofféde  encore  qui  lui  font  honneur. 
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J’en  connois  un  fur-tout  que  chacun  applaudît  ; 

Sa  plume  élégante  &  fertile  , 

De  plus  en  plus  augmente  fon  crédit  ; 

On  en  parle  fans  cdTe  ,  à  la  Cour  ,  à  la  Ville  , 

Et  voici  ce  que  l’on  en  dit. 

Vu  tréfor  des  beaux  vers  être  dépofitaire  ; 

Dans  chaque  genre  etre  goûté  y 
Joindre  ,  dans  fies  portraits  ,  la  grâce  av.  caractère  ; 

Jveumr  l  energie  &  la  naïveté  ; 

^J]  u jet  tir  la  rime  à  la  rai  fon  aufiere  ; 

Des  plus  brillantes  fleurs  orner  la  vérité  ; 
p  D  ’un  vol  hardi  quitter  la  terre  $ 

F  rendre  un  fublime  ejfor  vers  l’immortalité  ; 

C  ejt  un  art  que  n’a  point  un  efprit  ordinaire  9 
'  Et  ce  talent  fi  fouhaité 
N’appartient  aujourd’hui  qu’au  célébré . . 

LA  BROCHURE, 

Il  faut  taire 
Celui  que  vous  voulez  nommer, 

T  H  A  L  I  E. 

Son  nom  s’entend  fans  l’exprimer, 

La  Brochure  preflfe  Thalie  de  prendre  ce 
qui  lui  plaît  de  fa  marchandée  ,  étant  appellée 
en  d’autres  lieux.  Thalie  la  remercie,  &  lui 
confeille  de  mettre  un-peu  de  choix  dans  fon 
affortiment ,  &  de  fe  laifler  guider  par  la  juf- 
teffe  &  la  raifon. 

LA  BROCHURE. 

Vous  me  permettrez  rie  vous  dire  , 

Qu'avec  plus  de  raifon  j’aurois  moins  de  le&eurs, 

THALIE. 

Brochure  ,  jamais  n’a  goûté  les  Cenfeurs. 

LA  BROCHURE. 

Par  conféqueru  je  me  retire. 

Suit  la  fcéne  d" Arlequin  palfrenier  de  Pé- 
gafe  ,  qui  veut  quitter  le  fervice  ,  parce  que 
fon  bon  coeur  a  trop  à  fouffrir  de  l’état  déplo- 


rable  auquel  un  tas  de  faifeurs  d’Odes  ont  ré¬ 
duit  le  cheval  des  Mufes  qui  eft  fur  la  liriere. 
Autre  grief }  on  ne  boit  que  de  l’eau  fur  le  Par- 
naffe  ,  &  il  préféré  les  vignes  de  la  Brie  à  la 
Fontaine  qui  abreuve  les  Poëtes  *,  il  fort  en 
colere ,  &  Thalie  défefpére  que  perfonne  vienne 
à  bout  de  guérir  fon  humeur  noire  ;  elle  fe  ré¬ 
fout  cependant  à  courir  les  rifques  d’un  nouvel 
entretien  ,  en  voyant  entrer  une  inconnue  ,  & 
dit  : 

Recevons  encor  celle-ci . 

L’inconnue  fe  flatte  de  réuflir  à  une  cure 
que  tant  d’autres  ont  manqué  ;  elle  commence 
ainfi  la  derniere  fcéne. 


Pour  amufer  &  charmer  le  fouci , 

C’eft  en  moi  que  Ton  trouve  une  bonne  recette. 
Vous  en  conviendrez  avec  moi  , 
Quand  vous  aurez  appris  mon  nom  &  mon  emploi. 


Thalie  s’informe  de  l’un  8c  de  l’autre ,  8c  elle 
lui  répond  : 


»  .  •  ,  ,  Je  me  nomme  Ga^ettç, 

A  l'égard  de  mes  fondions , 

Les  voici  ;  j’entretiens  parmi  les  nations  , 
Correfpondance  univerfelle  ; 

Dans  ma  courte  continuelle  , 

J’ai  foin  de  ramafler  tous  les  événements  ; 

Dans  le  monde  je  les  répands  ; 
Aucun  ne  fe  dérobe  à  l’ardeur  de  mon  zélé , 

Et  par  mes  courfiers  diligens , 

Paris  ,  la  Haye  ,  Utrecht ,  &  Cologne  ,  &  Bruxelle 
Sont  informés  de  tout  ,  &  prefqu'en  même  temps. 


T  H  AL  JE, 


Tout  cela  doit  coûter  un  argent  fort  honnête. 

LA  GAZETTE. 

Peint  du  tout  ;  on  ne  peut  caufer  moins  de  déperts  ; 

Car  moyennant  un  fol  par  tête  * 
J’amufe  tous  mes  partifans. 
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Thalie  veut  fçavoir  fa  demeure ,  en  cas  qu’el¬ 
le  en  ait  befoin  ;  elle  répond  que  toute  la  terre 
eft  fon  domicile  ,  mais  elle  affectionne  fur-tout 
un  endroit  de  Paris  qu’elle  défigne  par  ces  vers  : 

Jadis ,  à  l’If  du  Luxembourg  , 

Ma  demeure  étoit  établie  ; 

Depuis  neuf  ou  dix  ans  ,  j’ai  changé  de  féjour  ; 

Dans  un  jardin  fameux  ,  où  fans  ce/Te  il  accourt 
Une  brillante  compagnie  , 

J’habite  maintenant  ,  &  j’ai  fixé  ma  Cour  , 

Sous  un  arbre  nommé  V arbre  de  Cracovie . 

THALIE. 

Cet  endroit  vous  plaît  donc  > 

LA  GAZETTE. 

J’y  fuis  très-bien  fervie. 

Sous  cet  arbre  ,  à  midi  précis  , 

Dans  un  grand  comité  ,  mes  juges  font  afiis  ; 

Là,  fitôtque  l’un  d’eux  prononce  , 

Un  efiein  d’auditeurs  ,  dans  la  foule  s’enfonce  ; 

Là  ,  la  bouche  béante  ,  &  les  yeux  ébaubis  , 

Bras  balans  ,  nez  en  l’air  ,  nombre  de  mes  amis 
Gobent  avidement  tout  ce  qu’on  leur  annonce  ; 

Là  ,  plus  d’un  Avocat  ,  d'un  ftile  peu  concis  , 

Tour  me  bien  débiter  .  s’égolille  &  s'énonce  , 

Et  non  loin  de  ce  porte  ,  on  voit  plus  d’un  Greffier  , 

Me  broder  &  m’amplifier  , 

Sur  un  bureau  nommé  la  Table  de  Mantoue . 

Thalie  fait  réflexion  à  part  que  la  Gazette 
aime  à  babiller  ,  &  dit  qu’il  faut  lui  biffer  rem¬ 
plir  fon  caraéfere.  La  Gazette  profite  de  la 
complaifance  de  Thalie  >  pour  débiter  plufieurs 
tirades  qui  contiennent  des  peintures  très- frap¬ 
pantes  des  différentes  fortes  de  nouvelliftes. 
Voilà  comme  finit  une  de  ces  tirades . 

Il  en  eft  encore  une  efpéce  , 

Et  ces  derniers  font  très-nombreux  , 

Ce  font  de  nos  Caffés  certains  pilliers  poudreux 
Qui ,  brouillés  avec  la  richefie  , 
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Et  par  l’oifiveté,  devenus  malheureux  , 

De  cent  loins  fuperflus  rempliiTent  leur  penfée  , 

Et  vont  s’embarra  fier  des  vivres  de  l’armée  , 

Sans  fonger  aux  moyens  d’en  attirer  chez  eux. 

Tous  ces  détails  n’amufent  point  infiniment 
Thalie  ;  c ’eil  cependant  la  Gazette  qui  a  Thon- 
Heur  de  l’avanture ,  &  qui  trouve  moyen  de 
mettre  en  bonne  humeur  la  Mufe  de  la  Comé¬ 
die  ,  en  lui  montrant  les  nouvelles  du  jour  ,  où 
les  nouveaux  fuccès  du  Roi  &  de  fes  alliés  font 
racontés  avec  fidélité.  La  Comédie  finit  par  le 
divertiflément  promis  par  M.  Tambourin. 

Extrait  Manuscrit,  Il  faut  lire  avant  cet 
Extrait ,  l’article ,  Ennuis  (  les  )  de  Thalie ,  au 
Dictionnaire. 

ÉPICARIS ,  Tragédie  de  M.  le  Marquis  de 
Ximenes  ,  non  imp.  repréfentée  le  Mardi  2 
Janvier  17/3.  fuivie  de  ïEfprit  de  contradic¬ 
tion.  Hijioire  du  t  Théâtre  François  ,  année 

EPOUX  (les)  RÉCONCILIÉS,  Canevas 

Italien  en  trois  aétes ,  par  M.  Véronefe  ,  pre¬ 
mière  repréfentation  du  Vendredi  ij  Décem- 
bie  1752.  Nous  tacherons  d’obtenir  la  commu¬ 
nication  de  ce  Canevas.  Supplément. 

EQUIVOQUES  (  les  )  DE  L’AMOUR  , 
page  430.  ligne  8  &  16.  mi  damma,  lifez.  mi 
dama, page  43 1.  ligne  25.  dit ,  lifez.  demande. 

ÉRÉSICTHON  ,  (  la  faim  d>.)  Pantomime 
en  un  acte ,  &c.  pag.  43; .  %.  1 7.  à  laquelle  eft, 
lifez.  dans  laquelle  eft. 

ESCALADES ( les )  NOCTURNES,  voyez 
Deux  fes  )  Pantalons ,  les  deux  Docteurs  çF 
les  deux  Arlequins. 


«02  ES 

ESCLAVE  (1’)  RETROUVEE  ,  voyez 
Coraline  Efclave  perdue  &retrouvée  ,  errata  , 
gr  Evénemens  ( les  )  de  l9  Efclave  ferdue  &  re¬ 
trouvée  ,  DHL  &  Errata* 

Esclave  ,  (  The ureux  )  voyez  Heureux  (/’) 


ÉSOPE  ,  ou  ARLEQUIN  ÉSOPE,  Comé¬ 
die  de  l’ancien  Théâtre  Italien ,  en  vers  Fran¬ 
çois  &  en  cinq  aétes  ,  par  M.  le  Noble ,  la  troi¬ 
sième  fcéne  du  premier  acïe  c  1 1  prefque  toute 
en  profe  ;  les  fcénes  en  vers  François  font  cou¬ 
pées  de  temps  en  temps  de  fcenes  Italiennes. 
Arlequin  EJope  a  été  repréfenté  avec  un  grand 
fuccès ,  le  Samedi  24  Février  1691.  &  mis  au 
nouveau  Théâtre  Italien  le  Dimanche  2 1  Juin 
jyzz*  imp.  dans  le  T  heatre  de  Crher ar di  ,  Paris, 
Briaffon. 


ESPRIT  (  Y  )  DE  DIVORCE  ,  pag.  44D 
Ug.  10,  de  la  ,  hfez.  de  le  ,  pag.  447.  lig.  1 1. 
voulut  le  ,  lifez.  voulut  la  ,  pag.  449  lig.  10. 


ne  me ,  ôtez.  me. 

Esprit  (1’)  ou  jour  ,  Comedie  Françoiic 
au  Théâtre  Italien  ,  un  afte  en  vers  libres ,  par 
M.  RouJJeau  de  Touloufe  ,  première  repréfenta- 
tion  du  Mercredi  11  Septembre  1754.  C’eft 
une  Comédie  épifodique  ,  &  en  partie  allégo¬ 
rique  ,  dans  laquelle  1  ’EJprit  du  jour  eh  per- 
fonnitié  &  préfenté  fous  les  traits  &  les  habits 
d’une  jolie  femme  ,  idée  qu’on  a  trouvée  très- 
ingénieufe  ,  auflt  bien  que  celle  de  le  faite  pa~ 
roître  à  fa  toilette  au  milieu  de  fa  Cour.  Ma¬ 
dame  Favart  a  partagé  avec  l’Auteur  les  applau- 
diflemens  du  Public  ,  par  la  façon  dont  elle  a 
rendu  le  rôle  de  l 'Efprit  du  jour  ,  &  la  fcéne  de 
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la  toilette  en  particulier.  Paris,  Duchefne  L 
Jorri. 

aSg^’CanevasIta,i“>^ 

DkSr  lr  J  C.?RRIGÉ •  °“  'ÉCOLE 

DES  PERES  ,  Comedie  Françoife  au  Théâtre 
Italien  ,  en  trois  aétes  &  en  vers ,  par  M.  Rouf. 
Jean  de  Touloufe ,  reprefentée  le  Samedi  8  Août 
17; o.  non  irnp.  comme  il  n’a  pas  été  poffible 
au  public  de  juger  cette  Comédie  en  connoif- 
lance  de  caufe  ,  pendant  le  tumulte  d  une  re- 
piefen  ration  tres-orageufe,  nous  croyons  qu’on 
nous  fçaura  gre  d’en  placer  ici  un  Extrait  qui 
nous  a  ete  communiqué  par  l’Auteur.  Il  en  a 
retouche  pour  abréger  quelques  fcénes  de  va¬ 
lets,  &  entre  autres  celles  d’Arlequin  qui  avoient 
ete  ajoutées  a  l’ouvrage  dont  la  première  defti- 
nation  regardoit  le  Théâtre  François. 


A  c  T 


I. 


Le  Comte  d’Ormon  frappé  du  mérite  d’une 
Comtehe  qui  eii  veuve,  de  à  la  fleur  de  fon 
âge  ,  en  devient  amoureux ,  mais  étouffant  les 
fentimens  de  fa  tendreffe  en  faveur  de  l’amour 
paternel,  il  lui  demande  fa  main  pour  Cléon 
Ion  fils,  jeune  homme  qui  réunit  tous  les  vices 
des  perfonnes  de  fon  âge  ,  &  qu’il  efpére  au 
moyen  de  ce  mariage  ,  retirer  de  fes  égare- 
mens.  La  Comteffe  qui  connoît  fe  mérite  du 
pere  ,  auffi  bien  que  les  étourderies  du  fils  ne 
veut  pas  donner  au  premier  le  chagrin  d’un 
refus  formel.  Cleon  arrive  après  qu’ils  ont  dif- 
paru  p  il  rencontre  la  fuivante  de  la  Comtefl'e  • 


après  lui  avoir  fait  une  déclaration  dont  elle 
veut  éviter  les  fuites  en  fuyant ,  il  croit  la  rete¬ 
nir  ,  &  arrête  la  Comteffe ,  qui  rentre  dans  ce 
moment ,  &  qui  fe  retire  auffîtôt  d’un  autre 
côté  avec  indignation.  Cleon  tourne  en  ridi¬ 
cule  ce  procédé.  Frontin  fon  valet  eft  révolté 
de  fes  propos  ;  il  le  menace  d’avertir  fon  pere 
de  fa  conduite  ,  pour  fe  mettre  a  1  abri  des  re¬ 
proches  qu’il  en  reçoit  tous  les  jours  ;  Cleon  fe 
détermine  enfin  à  paffer  dans  l’appartement 
de  la  Comteffe  qu’il  n’aime  point  encore, 
pour  réparer  fon  étourderie. 

Acte  II. 

D’Olban ,  vieux  libertin ,  pere  de  la  Com¬ 
teffe  efl:  furpris  de  rencontrer  Frontin.  11  pré¬ 
fume  que  fon  Maître  eft  chez  fa  fille  -,  ce  valet 
craignant  que  d’Olban  qui  eft  le  compagnon 
de  débauche  de  Gléon  ne  détourne  ce  jeune 
homme  de  ce  que  fon  pere  defire  de  lui ,  per- 
fuade  à  ce  vieillard  que  fon  Maître  le  trahit, 
&  fait  aéluellement  la  cour  à  fa  N^îtreffe.  Le 
vieux  fort  allarmé  fort  pour  fe  rendre  chez 
elle.  Cléon  arrive  ,  &  fe  plaint  à  fon  valet 
d’avoir  été  mal  reçu.  Frontin  lui  retrace  le  ta¬ 
bleau  de  fa  vie  ,  &  lui’  fait  voir  par  là  que 
tant  qu  il  vivra  de  cette  façon ,  il  ne  pourra 
jamais  efptyer  de  plaire  à  une  honnête  femme. 
Une  vieille  Baronne  ,  femme  de  bon  fens ,  foeur 
du  pere  de  la  Comteffe  ,  voyant  que  Cléon  fe 
moque  d’elle  ,  &  lui  fait  une  déclaration  d  a- 
mour  ,  l’engage  à  être  plus  fincere  &  plus  rat- 
fcnnablej  elle  lui  offre  de  parler  pour  lui  a  fa 

mecc 


nièce  dont  il  devient  fincérement  amoureux  î 
la  tante  le  fait  cacher  lorfque  la  ComtelTe  arri¬ 
ve  ,  afin  qu  il  ioit  a  portée  d  entendre  comme 
elle  le  fervira,  Aux  premiers  mots  de  la  conver¬ 
sation  ,  il  fort  comme  étourdi  du  cabinet  où  il 
etoit  caché,  ôc  tient  des  propos  qui  révoltent 
la  niece  &  la  tante.  La  Comtefle  veut  jfortir 
toute  irritée;  il  s’apperçoit  de  fa  faute,  ôc  fe 
jette  à  fes  genoux ,  pour  lui  demander  grâce. 
D'Olban  le  furprend  dans  cette  attitude,  &  lui 
appt  end  qu  il  cft  le  rival  de  fon  pere.  La  Corn¬ 
ue  rougit  pour  le  fien  de  tous  les  propos  qu’il 
tient.  LeComte  qui  arrive,  reproche  vivement 
à  d’Olban  l’imprudence  de  fes  difeours  ;  la  Ba¬ 
ronne  en  fait  autant  ;  tout  le  monde  l’abandon¬ 
ne  ;  jl  couit  apres  Cleon  qui  fuit  fon  pere ,  ôc 
l’arrête  pour  lui  repréfenrer  les  dangers’  du 
mariage  ,  &  les  plaifirs  de  la  liberté  ;  il  "lui  fait 
changer  de  réfolution ,  &  le  détermine  à  conti¬ 
nuer  de  vivre  comme  il  a  fait  jufqu’alors ,  en 
forte  qu’au  lieu  d’aller  joindre  fon  pere  ôc  la 
Comtefle ,  il  fe  laiflTe  entraîner  par  celui  de  fa 
MaîtrefTe  dans  une  partie  de  débauche.  ‘ 

Acte  III. 

Le  Comte  cherche  à  exeufer  fon  fils  auprès 
de  la  Comtefle  j  fon  exacte  probité  l’empêche 
d’accufer  d’Olban  du  défordrede  Cléon  ,  mais 
il  ert  aifé  de  pénétrer  ce  qu'il  en  penfe.  La 
Comtefle  qui  craint  d’affliger  ce  pere  refpccta- 
ble ,  pour  lequel  elle  a  conçu  une  haute  eftime, 
ne  lui  ôte  pas  toute  efpérance.  En  fortantpour 
aller  chercher  fon  fils,  il  demande  à  la  Baronne 
Tome  VI.  y 
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qui  entre,  fes  bons  offices  auprès  de  fa  niece  ; 
elle  s’en  acquitte  du  mieux  qu  elle  peut.  Cléon 
paroît  ;  la  Comtefle  le  fuit  ;  la  Baronne  lui  dit 
que  fes  affaires  vont  mal ,  &  que  la  Gomtelie  fe 
déterminera  difficilement  à  l’époufer.  Séduit  par 
les  confeils  de  d’Olban  ,  il  en  paroît  charmé , 
&  dit  qu’il  vient  dégager  fa  parole;  il  s’échappe 
en  propos  contre  le  fexe  ;  elle  en  eft  revoltee , 
&  l’abandonne  à  fes  caprices.  Manon ,  témoin 
de  fes  impertinences ,  le  traite  comme  il  le  mé¬ 
rite  ;  le  Comte  qui  en  a  entendu  une  partie  fait 
retirer  Marton;  pénétré  de  la  plus  vive  dou¬ 
leur  de  la  mauvaife  conduite  de  fon  fils,  il  lui 
en  infpire  de  l’horreur ,  8c  par  les  difcouis  les 
plus  tendres  8c  les  plus  touchans ,  il  le  ramene 
a  la  vertu.  L’on  apprend  que  la  Comtefle  a  ré- 
foiu  de  fe  retirer  dans  une  de  fes  terres;  le  Com¬ 
te  fort  pour  arrêter  ce  départ.  D’Olban  eft  fur- 
pris  de  trouver  une  fécondé  fois  Cleon  chez  fa 
fille  ;  il  veut  le  perjîffler  ;  celui  ci  lui  répond 
avec  aigreur  ,  &  lui  reproche  d’avoir  égaré  fa 
jeuneffe;  il  témoigne  un  fincere  tepentir  de  fes 
défordres  -,  la  Comtefle  ,  la  Baronne  &  le  Comte 
qui  entendent  une  partie  de  leur  converfation  , 
admirent  le  changement  de  Cléon  ,  &  la  Com¬ 
tefle  fe  détermine  enfin  à  lui  donner  la  main. 

Extrait  manuferit  communiqué  par  ï Auteur. 

ETRËNNES ,  (  les  )  ou  la  BAGATELLE , 
première  ligne  italique  de  cet  article ,  du  ,  ôtez 
ce  mot ,  &  mettez  à  la  place  un  point  &  une 

virgule,  _ 

EVÉNEMENS  (  les  )  DE  L’ESCLAVE 
PERDUE  ET  RETROUVEE  ,  p'ag.  459. 
ig.  22.  venu ,  lijez.  venue ,  pag.  460.  lig.  20. 
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s’imagine,  lifez,  s’imaginant ,  pag.  4 6 1 .  lig.  2Zm 
l’amie  ,  hfez.  la  mere ,  lig.  27.  caufé,  lif.  caufée*. 

Evénemens  (  les  )  nocturnes  ,  Canevas 
Italien  en  cinq  aftes ,  fuivi  d’un  divertiffement, 
après  ces  mots ,  fuivi  d’un  divertiffement ,  ajou¬ 
tez.  ,  mis  au  Théâtre  par  M.  Vérone je ,  & 
ÉVEQUE  (N . 1’)  DE  GRAVELLE. 

Voyez  Grave  lie. 

EVRARD ,  (  N . ,...)  Chanteur  au  Théâ¬ 

tre  Italien  ,  a  débuté  le  Mardi  10  Avril  1736. 
dans  les  Complimens ,  petite  Comédie  en  une 
frêne  &  en  vers ,  ornée  de  chants ,  à  la  rentrée 
du  Théâtre;  du  moins  nous  inférerons  des  ter¬ 
mes  de  cette  petite  pièce  que  ce  jour  a  été  celui 
de  fon  début,  Voyez  Complimens ,  (  les  )  fin  de 
V Extrait.  Il  n’a  pas  demeuré  fort  longtemps 
au  Théâtre  Italien  ,  &  n’y  a  jamais  été  qu’à 
penfion.  A&uellement  vivant  en  Province 
EUROPE  (1’)  ET  LA  PAIX ,  Prologue  de 
M.  Panard,  repréfenté  le  Lundi  24  Septembre 
1 7 3  G  précédé  du  Alagajïn  des  modernes  ,  ôc 
de  l’Impromptu  du  Pont-neuf,  au  Château  de 
Meudon  ,  devant  la  Reine,  &  le  Roi  de  Polo¬ 
gne,  non  imp. 

Après  trois  ans  d’abfence ,  la  Paix  Æ  préfentc 
à  1  Europe. 

L'  E  U  R  O  P  E.  (  Air.  Pour  U  Baronne.  ) 

Eft-il  poiïîble  , 

Que, l’on  vous  rende  à  mes  foubaits  ? 

Qu'à  ce  bonheur  je  fuis  fenfible  , 

Je  vous  revois  ,  aimable  Paix  , 

Eit-il  pofîible  ? 

LA  PAIX, 

«•  Oui ,  charmante  Europe  ,  c’eftmoi  ,  e’eft  cette  Paix  fi 
»  déliree ,  qui  vient  fermer  le  Temple  de  Janus  ,  &  répare* 

Y  i  ) 
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»ics  maux  que  mon  abfence  vous  a  caufé...»  Après  avoir 
»  concilié  les  peuples  ,  fçavez-vous  queldelTein  j'ai  conçu  ? 

L’EUROPE, 

»  Je  vous  prie  de  m'en  faire  part» 

LA  PAIX»  (Air.  On  n'aime  pas  dans  nos  forêts ,  ) 

Mon  projet  eft  de  rétablir  , 

Par -tout  une  heureufe  harmonie. 

Je  prétens  pour  y  parvenir , 

Qu'ici  tout  fe  reconcilie  , 

Et  que  les  plus  grands  ennemis  , 

Par  mes  foins  deviennent  amis.  (  *  ) 

L’EUROPE. 

»  Vous  reconcilierez  donc  les  Médecins  avec  les  Empî-* 
»  riques. 

LA  PAIX, 

»  Ces  fortes  de  querelles  ne  m’intéreffent  pas  aflez.  Voyez 
„  mon  idée.  Il  y  a  longtemps  que  le  Commerce  eft  brouillé 
»  avec  la  Bonne  Foi  »  la  Rime  avec  la  Raifon  >  1  Opéra  avec 
w  le  Bon  Sens  ,  le  Sçavoir  avec  la  Fortune  ,  îesGafcons  avec 
sj  la  Modeftie  ,  les  Normands  avec  la  Vérité, 

L’EUROPE, 

i>  Eh  bien  î 

LA  PAIX. 

«»  Je  vais  tâcher  de  les  remettre  enfemble  aujourd'hui» 

L’EUROPE, 

s>  Voilà  un  ouvrage  digne  de  vous ,  mais  dans  grand  nom- 
wbre  d’ennemis  que  vous  venez  de  citer ,  je  m'étonne  que 
m  vous  n'ayez  point  compris  deux  freres  qui  s'en  veulent 
»  mortellement ,  l'Hymen  &  l'Amour  :  Je  ne  fçai  point 
«9  d'union  plus  nécelTaire  au  bien  public, 

LA  PAIX. 

»  Allez  ,  allez  ,  l’affaire  eft  faite. 


(  *  )  M.  Panard  donne  ici  en  abrégé  le  fujet  de  fa  pièce 
des  Ennemis  réconciliés ,  quiayoit  paru  le  Juin  précédent. 


{Air.  Je  ne  veux  plus  troubler  votre  ignorance »  ) 

J'ai  rétabli  chez  eux  l'intelligence  ,  . 

Et  leurs  débats  pour  jamais  font  finis. 

Au  même  endroit  ils  font  leur  réfidence  ; 

Je  n'ai  point  vû  de  freres  plus  unis. 

L’EüROPE. 

»  Ou  demeurent-ils,  s'il  vous  plaît  ? 

LA  PAIX. 

»  A  quatre  lieues  de  Paris. 

L’EUROPE, 

»  Je  connois  les  perfonnes  auguftes  dont  vous  parlez. 

(Air.  De  la  Ceinture.) 

Tous  les  cœurs  qu'ils  fçavenr  charmer. 

Suivent  leurs  loix  fans  fe  contraindre  ; 

Leurs  vertus. les  font  plus  aimer  , 

Que  leur  pouvoir  ne  les  fait  craindre. 

LA  PAIX. 

»  J'entens  du  bruit. 

L’EUROPE, 

»  Ce  font  mes  peuples  qui  viennent  célébrer  votre  retour. 

Ce  Prologue  fut  fuivi  d’un  Divertiflement  6c 
d’un  Vaudeville,  dont  les  paroles  du  même  Au¬ 
teur  ont  été  mifes  en  Mufique  par  M,  Gilliers. 
En  voici  quelques  couplets. 

Paris  va  revoir  dans  fes  murs  , 

Les  PJaifirs  ,  mes  enfans  aimables, 

La  Bonne  Foi  les  rendra  purs  , 

Le  repos  les  rendra  durables. 

Et  bon  ,  bon  ,  vous  aurez  encor 
Des  momens  agréables  , 

Et  bon  ,  bon  ,  vous  verrez  encor. 

Les  beaux  jours  de  Page  d'or. 
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Les  Amans  par  leur  vive  ardeur  , 

Seront  dignes  de  récompenfe  , 

Ils  auront ,  malgré  leur  bonheur. 

Du  fecret  &  de  la  confiance. 

Et  bon  ,  bon  ,  nous  verrons  encor 
Des  Amadis  en  France  : 

Et  bon ,  bon  ,  nous  verrons  encor , 

Des  Amans  de  Fâge  d'or. 

La  Reine  qui  parut  très  fatisfaite  de  ce  dl- 
verrifiement ,  eut  la  bonté  d’accorder  à  la  Trou¬ 
pe  une  prolongation  de  huit  jours,  pour  la  coû- 
tinuation  de  la  Foire. 

La  Dlle  Le  Fevre  ,  éléve  de  la  Dlle  S allé » 
*  e.f  f°rr  diftinguée  dans  la  danfe  ,  ainfi  que  la 
l)î!e  Grognet ,  la  Dlle  Angélique  ,  &  le  Sieur 
labary ,  dans  une  Entrée  Allemande.  Voyez  le 
Mercure  de  France  ,  Novembre  ly *6.  pages 
2/4  S-*SS*> 

F. 

F  A 

F^BîO.  Deux  A  de  urs  ont  été  connus  fous 
ce  nom  au  Théâtre  Italien  ;  le  fécond  fils  du 
premier  ,  à  qui  le  Public  a  pris  l’habitude  de  le 
donner  ,  quoique  ce  ne  foit  pas  le  fien  ,  mais 
celui  de  fon  pere  ,  eft  actuellement  vivant» 
(  17SV  )  &  ai-i  même  Théâtre.  Voyez  les  ani- 
clés  Stic  oli,  (  Fabio  )  &  Sticoti .  (  Antonio  ) 
FANFALE  ,  Parodie  de  l’Opéra  d’Omphale , 
au  Théâtre  Italien  ,  cinq  petits  actes  en  Vaude¬ 
villes  &  airs  parodiés ,  par  Meilleurs  Favart  8c 
Lefebvre  de  Marcouville ,  première  repréfen- 
tationdu  Mercredi  8  Février  lyfi.  Paris,  De- 
lormel  &  Praulc  fil*. 
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FAVART  ,  (  Charles  Simon  )  de  Paris  , 
&c.  dans  le  Catalogue  des  pièces  qu'il  a  donné 
au  Théâtre  Italien  : 

Fanfale  ,  Parodie  en  cinq  petits  ades  ,  de 
l’Opéra  A'Omphale  ,  ajoutez  en  fociété  avec 
M.  Lefebvre  de  Marcouville ,  &c. 

Les  Bergers  de  qualité  ,  Parodie  ,  &c. 
fupprimez  ici  cette  pièce,  qui  ell  de  M.  Gon- 
daiit ,  &  voyez  les  articles  Bergers  (  les )  dfc  2^- 
/iVé,  Cr  Gondaut ,  (iV. . )  errata . 

Ajoutez  au  même  catalogue  des  pièces  don¬ 
nées  au  Théâtre  Italien  par  M.  Favart  : 

Tircis  et  Doristée  ,  Pafiorale  ,  Parodie 
de  l'Opéra  d 'Acis  &  Galatée ,  un  ade  en  Vau¬ 
devilles  &  airs  parodiés,  1752. 

Raton  et  Rosette  ,  ou  La  Vengeance 
inutile  ,  Parodie  de  l’Opéra  de  Taon  &  l'Au¬ 
rore  ,  un  ade  en  Vaudevilles  St  airs  parodiés  > 
l7Sh 

En  fociété  avec  Meffieurs  Panard  &  Laujon . 

Zéphyre  et  Fleurette,  Parodie  du  Bal¬ 
let  de  Pygmalion  ,  un  ade  en  Vaudevilles  Sc 
airs  parodiés,  17J4.  Voyez  V article  Zéphyre 
Fleurette . 

Favart,  (Marie Juftine- Benoîte  du  Ron- 
ceray  ,  femme  du  Sieur)  fille  d’ André  du  Ron- 
ceray  ,  &c.  pag .  479.  lig .  1 9.  le  Lundi  16  Août 
1751.  la  Dlle  Favart  reparut  au  Théâtre  Italien» 
Ufez,  le  Lundi  3  Mai,  ajoutez  à  la  fin  de  cet  arti¬ 
cle,  voyez. .  les  articles  Savoyards ,  (  le  Ballet  des) 
Ser pilla  &  B  aioco ,  Sodi ,  (  Charles  )  Village ,  (  les 
Amours  de  Baflien  &  Baflienne  ,  Parodie  du 
Devin  de)  Zéphyre  &  Fleurette ,  au  Diüionn . 

Y  iv 


5»i  F  A 

Cf  pnce  (  le  )  amoureux  ,  Efprit  ( l’)  du  jour , 

v  u  '  a)  i  Amour  >  Frivolité,  (  la  )  Mai  (le  ) 
Ballet  &  Servante  (  la  )  Maîtrejfe ,  Errata.  * 
Madame  Fw(  a  depuis  l’impreifion  de  fon 
article  acquis  des  droits  d’une  autre  efpéce  aux 
applaudiflemens  du  Public  ,  &  s’eft  fait  con- 
noitre  avec  fuccès  comme  Auteur  Dramatique  : 
eLe  a  donne  au  Théâtre  italien  : 


En  Jociete  avec  Al,  Eîarny. 

Les  Amours  de  Bastien  et  Bastienne  , 
1  aiodie  du  petit  Opéra  intitulé  le  Devin  de 
Village,  un  aéte  en  Vaudevilles  &  airs  paro¬ 
is»  17/3.  ^  * 

Enfociété  avec  M.  Chevalier. 

La  Fête  d’Amour  ,  ou  Lucas  et  Coli- 
nette,  Comédie  ,  un  a&e  en  vers,  mêlé  de 
chant,  &  précédé  d’un  Prologue,  17 fa. 

FA  VIER ,  (N . )  jeune  Danfeufe  au  fer- 

vice  du  Roi  de  Pologne  ,  Electeur  de  Saxe , 
obtint  un  congé  pour  venir  s’éxercer  à  Paris , 
y  prit  des  leçons  de  M.  Mal  taire ,  celui  qui  a 
compote  pendant  quelque  temps  au  gré  du 
1  u  h  lie  les  Ballets  de  \  Opéra  ,  &  parut  avec 
fuccès  au  Théâtre  François  en  1750.  Elle  eil 
depuis  retournée  où  fes  engagemens  l’appel- 
loient ,  &  devenue  l’êléve  du  Sieur  Vitro  ,  elle 
a  fait  des  piogres  rapides ,  &  qui  lui  ont  acquis 
une  grande  réputation  dans  fon  art. 

Favier  ,  (  N . )  petite  Danfeufe ,  fœur  de 

la  précédente,  &  fa  cadette  ,  a  danfé  feule  & 
dans  les  Ballets  en  175-3.  au  Théâtre  François. 

FAUSSE  (la)  COQUETTE  ,  voyez' C«- 
quette ,  (  la  faujfe  )  Errata . 
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Fausse  (la  )  Magie  ,  pag.  489.  lig,  1  er  3. 
êc  lui  ordonne  fiifezfk  on  lui  ordonne. 

Fausse  (la)  Noblesse,  Canevas  Italien, 
&c.  ajoutez,  à  la  fin  de  l'article ,  ce  Canevas  eft 
de  M.  Véronefe.  Voyez  Véronef r (  Carlo)  Cata¬ 
logue  des  Canevas  de  fa  compofirion ,  au  Théâ¬ 
tre  Italien  ,  note  (b)  au  bas  de  la  page  1 3 y.  du 
lixiéme  volume.  Cette  note  a  rapport  à  la  pièce 
dont  il  eft  ici  queftion. 

Fausse  (la)  prévention,  Comédie  Fran- 
çoife ,  &c.  par  M.  Diodé ,  Auteur  vivant  ,lifez,  \ 
par  M****,  &  préfentée  par  M.  Diodé ,  der~ 
nïere  ligne  de  cet  article  ,  non  imp.  lifez  ,  Paris , 
Duchefne.  Cette  Pièce  a  paru  imprimée  depuis 
que  fon  article  a  été  imp.  au  Dictionnaire. 

Fausse  (la)  Soubrette  ,  voyez  Faufje  ( la ) 
Suivante ,  &  Suivante .  (  la  fauffe  ) 

Fausse  (la)  Suivante,  ou  Le  Fourbe 
puni.  Comédie  Françoife ,  &c.  ajoutez,  à  la, 
fin  de  cet  article  ,  voyez  Suivante .  (  la  faufje  ) 
Fausses  (les)  inconstances,  voyez  /»«. 
Confiances  ,  (  /(?/  faufje  s  )  Errata „ 

FAUX  (  le  )  BRAVE  ,  voyez  Brave  ,  ( 

)  Errata .  / 

Faux  (le)  généreux  ,  ou  Le  Bienfait 
Anonyme  ,  Comédie  Françoife  ,  &c.  au  Théâ¬ 
tre  Italien ,  ajoutez,  après  ces  derniers  mots ,  par 
M.  Moulier  de  Moiffi ,  repréfentée  le  Jeudi  10 
Décembre  1745.  /i/î?£  1744. 

Faux  (le)  Marquis  ,  Canevas  Italien  en- 
trois  aéies  ,  lifez.  en  deux  aétes ,  par  M.  Vérone* 
fie ,  repréfente  le  Vendredi  1 1  Janvier ,  lifiez  le 
Vendredi  27. 

Faux  (le)  Pèlerin,  voyez  Pèlerin  ,  (U 
faux}  Errata*  Y  w 
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FEBVRE ,  (  N . le  )  jeune  Danfeur  ,  a 

demeuré  pendant  quelques  années  à  penfion 
au  Théâtre  Italien  ;  il  y  étoit  encore  en  1738, 
ôc  caraéterifoit  1  Amour  y  dans  le  Ballet  intitulé 
/es  Filets  de  Vulc ain  y  voyez  Filets  {  les  )  de 
Vulcain,  Nous  ignorons  ce  qu'il  eft  devenu. 

Febvre  (N.......  le)  dé  Marcouville  * 

Auteur  Dramatique  vivant  >  a  donné  au  Théâ¬ 
tre  Italien  ,  en  fociété  avec  M.  Favart  : 

Fanfale  ,  Parodie  de  l’Opéra  d ’Omphale  y 
cinq  petits  aétes  en  Vaudevilles  Ôc  airs  parodiés, 

FEES  (fès)  RIVALES  pièce  Italienne, 
Scc.  par  M.  V éronefe  5  après  ces  mots  ,  par  M* 
Véronefe  ,  ajoutez. ,  à  l'exception  du  Prologue  , 
ajoutez,  atijjî  après  la  date  ,  le  Prologue  eii  en 
vers  François  ,  ôc  comme  on  va  voir  ,  lié  au 
fujet,  il  a  été  donné  par  M  *****  ,  page  jo6. 
dernier  mot  avant  l’explication  du  Prologue  , 
Alejeri ,  lifez  Algieri .  Page  507.  lig.  dernier  e  , 
d'emmener  ,  lifez.  d'amener  ,  pag.  y  08.  ligne 
ante-pénultiéme  3  Ôc  fe ,  lifez.  ôc  iis  fe  >pug*  5 09* 
lig*  20.  ôc  s’en ,  Lifez*  Ôc  ils  s’en. 

Fées  ,  {  la  Foire  des  )  voyez  Foire  {la)  des 
Fées . 

FEINTE  (la)  CÉLIE ,  yi^.  liane  i. 
joint ,  lifez.  joué. 

Feinte  (  la  )  supposée  ,  voyez  Suppofée .  (  la 
feinte  ) 

FÉLICITÉ,  (la)  page  y  1  y.lig.  6.  oompofe, 
lifez*  compofera. 

FEMME  (la)  AMOUREUSE  PAR  EN¬ 
VIE  >  voyez  Dame  {la)  amour eufe par  envie  * 
Errata * 
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Femme  (la)  Jalouse,  Canevas  Italien, &c. 
pag.  /  23.  lig.  9.  fa  Maïtrefiè  ,  kfez.  Silvia ,  lig. 
17.  craint,  lijez.  craindroit. 

Femme  (  la  )  Orgueilleuse ,  (  la  Dona fu~ 
perba ,  )  intermède  en  deux  actes,  Mufique  de 
M.  Renaud  de  Capouë  ,  repréfenté  au  Théâtre 
de  l’Académie  Royale  de  Mufique ,  le  Mardi, 
19  Décembre  17/2.111-11.  Paris,  Delormel. 

Acteurs. 

Pandolphe  ,  Bourgeois  de  Florence  , 
mari  de  Nobilie  ,  &  pere  de  Lu - 
cinde .  Le  Sieur  Lazzarî* 

Nobilie  ,  fimme  de  Pandolphe  ,  6* 
mere  deLucinde.  Mlle  Rolfi. 

Lucinde  ,  fille  de  Pandolphe  &  de 
Nobilie  ,  &  Amante  de  Celinde .  Mlle  Lazzari. 

Celinde  3  jeune  Gentilhomme  ,  Amant 
de  Lucinde .  Le  Sieur  Guerrier!* 

Mar  quion ,  Vieillard  ,  riche  y  avare  , 

Amant  de  Lucinde.  Le  Sieur  Manelli» 

Bonne  ,/uivante  de  Nobilie .  Mlle  Toneili. 

La  fcéne  eft  à  Florence . 

Femme  (la)  vertueuse,  et  le  Mari  dé¬ 
bauché  ,  &c.  Canevas  Italien  en  trois  actes , 
lifez*  en  cinq  aétes  ,  &  ajoutez*  après  la  date  9 
cet  article  a  été  fait  double  par  inadvertcnce  à 
Femme  (la)  vertueuse ,  &  le  Mari  débauché , 
ôc  à  Pantalon  débauché ,  ou  Arlequin  qui  fe 
trahit  lui-même  ;  c’eft  la  même  pièce  fous  dif¬ 
férais  titres.  Voyez  les  deux  articles  au  DicL 
Le  fécond  eft  le  plus  exaét  &  le  plus  détaillé. 

Femme  ,  (  la  bonne  )  voyez  Bonne .  (  la  femme) 

Femme  ,  (  la  méchante  )  voyez  Méchante 
(la)  femme . 

FEMMES,  (les)  Comédie  Ballet  en  pro& 

Y  v  j 
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Françoife  &  en  un  aéte  au  Théâtre  Italien ,  par 
M.  Mailhol.  Cette  pièce  que  le  fuceès  des  Ho'rm- 
mes ,  Comédie-Ballet ,  auiïi  en  profe ,  au  Théâ¬ 
tre  François,  par  M.  de  Saint-foix  ,  avoir  occa- 
fionnée ,  a  été  bien  reçue  ,  première  repréfen- 
tation  du  Jeudi  2  Août  1 75  3  ^  Elle  étoit  fuivié 
d’un  Ballet  Pantomime  qui  eut  la  plus  grande 
réullite ,  intitulé  l’Amour  piqué  par  une  Abeille , 
ikc.  Voyez  Amour  (  /’  )  piqué  par  une  Abeille  » 
&c. 

Femmes  ( les ).Cors aires, pag.  528 .vers 4. 
fenfible  ,  lifez,  ûmple. 

Femmes  (  les  )  Corsaires  ,  Ballet  au  Théâ¬ 
tre  Italien  ,  de  la  compofition  de  M.  de  Hejfe  » 
Mufique  Italienne  de  difFérens  Auteurs ,  pre¬ 
mière  repréfentation  du  Dimanche  25  Août 
173-4.  Ce  Ballet  a  eu  le  fuccès  qu’ont  ordinai¬ 
rement  les  Ballets  de  M.  de  Hejfe ,  il  etoit  pré¬ 
cédé  du  Canevas  Italien  intitulé ,  les  Déguife - 
mens  amoureux.. 

FERERE ,  (  N . )  Danfeur  au  fervice  du 

Roi  de  Pologne ,  Eledeur  de  Saxe  ,  a  paru  au 
Théâtre  Italien  de  Paris ,  dans  l’année  17;  5. 
La  Pantomime  intitulée  le  Rempailleur  de  chai- 
(es ,  faifant  partie  du  Ballet  des  Arlequins  & 
J Arlequines  ,  lui  fit  beaucoup  d’honneur ,  aulli 
bien  qu’à  Mlle  Riviere ,  qui  l’exécuta  avec  lui. 
11  avoit  profité  d’un  congé  pour  venir  établir  fa 
réputation  à  Paris  ,  8c  il  eft  retourné  ou  fes 
engagemens  l’appelloient.  Voyez  Rempailleur 
(  le  )  de  chaifes  ,  Ballet  (  le  )  des  Arlequins  & 
Artequines  ,  &  Riviere ,  (  Mlle )  Errata. 

FERMIERE,  ( la ) pag.  532.  vers  4.  lieu, 
lifez.  lieu ,  entre  ce  vers  &  le  fuivant ,  ajoutez 
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des  points ,  pour  montrer  que  le  Dialogue  cfl 
interrompu  3  vers  G.  on  ,  lifez.  Ton  ,  vers  7.  ou  y 
lifez,  on. 

FÊTE  (la)  D’AMOUR  j  ou  LUCAS  ET 
COLINETTE,  Comédie  Françoife au  Théâtre 
Italien,  un  aéte  en  vers  libres,  mêlés  de  chant  * 
par  Madame  Favart>  en  fociété  avec  M.  Che¬ 
valier  ,  qui  a  mis  la  pièce  en  vers  ,  première 
repréfentation  du  Jeudi  y  Décembre  1754.  Elle 
a  été  précédée  pendant  les  trois  premières  re- 
préfentations  d’un  Prologue  aulfi  en  vers  li¬ 
bres  ,  mais  ce  Prologue  a  été  retranché  dans  le 
cours  des  repréfentations  fuivantes  qui  ont  été 
brillantes  &  nombreufes.  C’efl  la  fécondé  fois 
que  Madame  Favart  paroît  fur  la  fcéne  en 
qualité  d’Auteur-  Voyez  Village ,  (  les  Amours 
de  Baftïen  &  Bafticnne ,  Parodie  du  Devin  de  ) 
&  Favart  ,  (  Marie  -  Benoîte  du  Ronceray  y 
femme  du  Sieur  )  le  premier  de  ces  deux  articles 
au  Ditlionnaire  ,  &  U  fécond  dans  ï Errata. 
Paris,  Delormel  &  Prault  fils. 

Fête  (  la  )  Villageoise  ,  Ballet  au  Théâtre 
François.  Voyez  Villa?  coif  e.  (  la  Fête  ) 

FÊTES  (les)  DES  ENVIRONS  DE  PA* 
RIS  ,  Parodie  au  Théâtre  Italien  ,  trois  actes 
en  Vaudevilles  &  airs  parodiés,  de  l’Opéra  des 
Fêtes  Grecques  &  Romaines .  Cette  Parodie  eiî 
de  M.  Gondaut  ,  première  repréfentation  du 
Mercredi  4  Juillet  1753.  Paris,  Delormel  & 
Prault  fils..  Cette  Parodie  fut  fuivie  d\in  Ballet 
intitulé  les  Mafqu.es  de  Bedons  >  depuis  remis 
au  Théâtre  à  la  fuite  dit  Retour  du  goût ,  en 
1754.  avcc  quelques  changemens,  &  fous  le 
titre  de  la  Maftarade.  Voyez  Mafcarade  ? 
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(  la  )  Ballet  au  Theatre  Italien  ,  Errata, 
Fetes  C  les )r  de  l’Hymen  et  de  l’Amour, 
ouïes  Dieux  d’Egypte^.  ;;<S.  lig ,  j  j.  ajoutez.: 
IIa  Reprise  du  Ballet  héroïque  des  Fêtes  de 
l  Hymen  &  de  l'Amour  ,  ou  les  Dieux  d'Egyp¬ 
te ,  le  Mardi  9  Juillet  1754,  ze  édition  in-40. 
Delormel.  A  cette  reprife  on  a  fupprimé  le 
Prologue. 

Acteurs. 

I.  Eniu’e,  O  S  IRIS. 

O  fins.  Le  Sieur  Jé  lyotte, 

Orthefie •  Mlle  Chevalier* 

Myrrhine .  Mlle  Davaux. 

Ballet. 

Egyptiens  &  Egyptiennes  reprêfentant  le  Printems . 
Mlle  Puvignée. 

Les  Sieurs  Lepy  ,  Gallini  &  Dupr éfils. 

Mlles  Coupée  ,  Marquife  &  Raime. 
Moiffonneurs  reprefentans  U  Eté. 

Les  Sieurs  Trupty  &  Lochery. 

Mlles  Vittoire  &  Maupin. 

Satyres  6*  S auvagejjes  reprefentans  l* Automne » 

Le  Sieur  Lany, 

Les  Sieurs  Feuiliade  ,  Cayez ,  Le  Lievre  , 
Hyacinthe  ,  Deiplaces  &  Henri. 

Mlle  Lany. 

Les  Sieurs  Lepy  &  Gallini. 

Mlles  Défirée  ,  Sauvage  ,  Ronchon,  Grenier , 
Morel’  &  Chomar. 

II.  Enire’e,  C  A  N  O  P  E. 

Canope.  Le  Sieur  Gelin. 

Ageris.  Le  Sieur  La  Tour. 

Memphis.  Mlle  Chevalier. 

Le  Grand-Prêtre  de  Ca¬ 
nope.  Le  Sieur  Cuvillier. 

f/ne  Egyptienne.  Mlle  Du  Bois. 

Ballet . 

Sacrificateurs.  Le  Sieur  Laval. 

Les  Sieurs  Feuiliade  ,  Cayez  ,  Le  Lievref 

Hyacinthe  ,  Defplaces  &  Henri. 


P? 
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Peuples  de  la  fuite  de  Canope, 

Le  Sieur  Lyonnois. 

Les  Sieurs  Feuillade  ,  Cayez  ,  Le  Lievre  , 
Hyacinthe  ,  Defplaces  &  Henry. 

Mlle  Lyonnois. 

Mlles  Courcelle  s  Ponchon  ,  Chevrier ,  Grenier  £ 
Coupée  &  Chômai*. 

III.  Ektre’e,  ARUERIS  ou  LES  1SIES . 

Arueris.  Le  Sieur  Jélyotte. 

Orie.  ^  Mlle  Fel. 

Un  Egyptien.  Le  Sieur  Perfon. 

Un  Berger  Egyptien .  Le  Sieur  Poirier. 

Une  B ergere  Égyptienne.  Mlle  Davaux. 

U  ne  Egyptienne.  Mlle  Du  Bois. 

Ballet. 

Egyptieus  &  Egyptiennes . 

Pas  de  Cinq. 

tes  Sieurs  Lany  ,  Lyonnois  &  Laval. 
Mlles  Puvignée  &  Lany. 

Mlle  Veftris. 

Mlle  Lyonnois. 

Les  Sieurs  Hamoche  ,  Beat,  Gallini  ,  tepy^ 
Henry  ,  Lochery  ,  Trupty  &  Dupré  JzZs. 
Mlles  Défirée  ,  Sauvage,  Dazenoncourt  ,  Gre¬ 
nier  ,  Rarme  ,  Coupée  ,  Mau-pin  8c  Chomar* 

Fêtes  (les)  Grecques  et  Romaines, 
page  $6 2.  ligne  6.  ajoutez.:  Ve  Reprise  du 
Ballet  des  Fêtes  Grecques  &  Romaines ,  le  Mardi 
S  Juin  175  3-  4e  édit,  in  4°.  Paris ,  Dclormel. 

Acteurs  dit  Prologue 

Apollon ,  Le  SieurGelin. 

Erato.  Mile  Jacquet. 

Clio.  >  Mlle  Du  Bois. 

Suivant  d* Apollon.  Le  Sieur  Poirieiw 
Ballet. 

Terpfichore.  Mlle  Puvignée. 

Chef  de  la  Danfe .  Le  Sieur  Veftris, 

Suite  de  Terpfichore. 
ht  Sieur  Laval  &  Mlle  LabattC* 
te  Sieur  TeÆer,. 
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Les  Sieurs  Defplaces  C.  Veftris  C.  Lepf 
Gallini  &  Mergerie. 

Mlles  Coupée  ,  Sauvage  ,  Maupin  , 
Raimc  &  Morel. 

I.  Entrée.  LES  BACCHANALES* 

Antoine .  L,e  Sieur  Chafle. 

Bros.  Le  Sieur  La  Tour,. 

Cléopâtre .  Mlle  Chevalier. 

Une  Egyptienne «  Mlle  Gautier. 

Un  Egypan.  Le  Sieur  Gelin.  \ 

Ballet * 

Egypans  &  Bacchantes. 

Le  Sieur  Lany. 

Le  Sieur  Hyacinthe  &  Mlle  Lyonnois. 

Les  Sieurs  Beat ,  Cayez  ,  Le  Lievre&  Gobert. 
Mlles  S.  Germain. ,  Ponction  ,  Raimond 
&  Garnier. 


H.  Entre’e. 

Alcibiade . 

Timée . 

Afp  a  fie, 

A  mimas. 

Zelide. 

Balle  t .  Grecs  6*  Grecques. 

Mlle  Carviile. 

Les  Sieurs  Dupré  ,  Feuillade  ,  Gobert  r 
Defplaces  C.  8c  Veftris  C. 

Luteurs.  Les  Sieurs  Veftris  8c  Lyonnois. 
Coureurs.  Les  Sieurs  Beat ,  Gallini  ,  Lepy 
&  Mergerie. 

III.  Entre’ e.  LES  SATURNALES. 


LES  JEUX  OLYMPIQUES. 

Le  Sieur  ChaiTé. 
Mlle  Jacquet. 

Mlle  Du  Bois. 

Le  Sieur  Poirier. 
Mlle  Chefdeville. 


Délié. 

Plautine'. 

Tibulle. 

Une  Bergere. 


Mlle  Chevalier. 
Mlle  Du  Bois. 

Le  Sieur  Jélyotte* 
Mlle  Du  Bois. 


B  A  LL  ET.  Bergers  &  Bergères . 

Le  Sieur  Veftris  &  Mlle  Veftris. 

Les  Sieurs  Hamoche-,  Cayez  ,  Le  Lièvre 
&.  Hyacinthe. 

Mlles  Courcelie  ,  Dazenoncourt  *  Déftriç. 
&  uamiei* 
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Pajlres  &  Pafiourclles . 

Le  Sieur  Lany  8c  Mlle  Ray. 

Les  Sieurs  Gallini ,  Lepy  8c  Mergerie. 

Mlles  Coupée  ,  Chevrier  8c  Defchamps. 

FEU  (le)  D'ARTIFICE  ,  ou* LA  PIECE 
SANS  DÉNOUEMENT ,pag.  567 Aig.  p.de 
V Extrait >patté,lifez,çaiïés,pag.  y  72.  lig.  14, 
laiffé ,  lifez,  laiffés 

Feu  (le)  d’àrtifice  Chinois  ,  exécuté  au 
Théâtre  Italien  ,  le  Jeudi  6  Mars  1755.  à  la 
fuite  de  Camille  Efprüfolet ,  Canevas  Italien  , 
voyez  Camille  Efprit  folet  ,  errata .  Ce  Feu 
Chinois  ne  reffemble  point  au  Chinois  ,  F  eu  d’ar¬ 
tifice  exécuté  au  même  Théâtre  en  1747.  Voyez 
au  Diü •  Chinois ,  (le)  Feu  d'artifice  ;  ce  dernier 
empruntoit  fon  nom  du  Tableau  qu’il  préfen- 
toit  ?  au  lieu  que  c’eft  la  compolition  même  de 
celui  dont  il  eft  ici  queftion  qui  eft  Chinoife# 
Les  Sieurs  Ruggieri ,  Auteurs  des  feux  d’artifi¬ 
ces  qu’on  a  vus  jufqu’ici  au  Théâtre  Italien , 
(  voyez  au  DiÜ>  l'article  Ruggieri  (  AC.  AC.  ) 
ont  acheté  d’un  Artificier  qui  a  longtemps  exer¬ 
cé  fon  art  à  la  Chine  ,  le  feeret  de  cette  compo- 
fition  ;  elle  donne  plus  d’éclat  à  l’artifice,  efl 
moins  fujettc  à  la  fumée,  &  s’éteint  trop  promp¬ 
tement  ,  pour  qu’il  foie  poffible  qu’elle  fe  com¬ 
munique  avec  danger  ;  auffi  l’ont-ils  mife  à  la 
mode  pour  de  petits  feux  d’artifice  qui  fe  tirent 
au  deffert  au  bout  d’une  table ,  mais  ils  ne  l’a- 
voient  pas  encore  employée  au  Théâtre  ,  du 
moins  en  grand  j  ils  avoient  à  la  vérité  fait  voir 
au  Théâtre  François  un  petit  feu  de  dejfert , 
compofé  fuivant  cette  nouvelle  méthode  ,  à  la 
fin  du  Repas  du  Bourgeois  Gentilhomme ,  à  un$ 
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reprife  de  cette  pièce,  pendant  l’été  de  i7n. 

FILETS  (  les  )  DE  VULCAIN ,  p*g.  S77. 
%.  24.  enveloppe ,  iifez.  enveloppent ,  lie.  16. 
le,  lijcz.  les. 


_  .^EElJSE-,  (  la  )  Parodie  d’Omphale ,  par 
M.  Vadé ,  repréfenrée  au  Théarre  de  l’Opéra 
Comique  ,  le  Jeudi  9  Mars  17 51,  Paris  ,  Du- 
chefne. 


FILLE  (la)  ERRANTE,  Canevas  Italien 
repiefemé  pour  la  première  fois  le  Mardi  30 
Janvier  1753*  Nous  ignorons  en  combien  d’ac¬ 
tes.  Sans  Extr ait .  Il  y  a  apparence  que  c’efb  la 
meme  pièce  qui  a  ete  donnée  en  François  &  en 
Italien  a  1  ancien  Théâtre  ,  8c  depuis  remife  au 
nouveau  en  1719.  dont  on  aura  fait  une  pièce 
toute  Italienne  ,  ou  qui  étoit  originairement 
toute  Italienne  ,  8c  qu  on  aura  reprife  telle 
qtt  ellecxmoit  avant  que  M.  Regnard  y  eut  in¬ 
féré  des  fcénes  Françoifes.  Voyez  Filles  (  les  ) 
errantes  ,  Errata. 

FILLES,  (  les )  Opéra  Comique  en  un  a&e , 
de  M.  Rochon  de  la  Valette ,  repréfenté  le  Mar¬ 
di  14  Août  17;  3 .  précédé  du  Rojjignol ,  er  de  la 
Coupe  enchantée ,  &  fuivi  du  Ballet  Pantomime 
intitulé  le  Jardinier,  in  8°.  Paris,  Duchefne. 

Cette  pièce  eft  une  efpéce  de  Parodie  de  la 
Comedie  des  Hommes  du  Théâtre  François,  & 
de  celle  des  Femmes  des  Italiens. 

Filles  (les)  amoureuses  du  Diable  ,  ou 
1  Amour  extravagant  ,  (  le  Figlie  innamo - 
rate  del  Diavolo ,  )  Canevas  Italien  en  trois 
aétes  ,  première  repréfentation  du  Dimanche 
13  Juin  1717,  L’Auteur  de  cette  pièce  ,  quoi¬ 
que  moderne  >  eft  inconnu.  Elle  eft  des  plus 
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comiques  par  le  continuel  jeu  de  Theatre  de 
Lélio  ôc  à!  Arlequin  ;  voici  le  fujet  qui  J’occa- 
fionne. 

Le  Doéteur  avoir  envoyé  Lélio  fon  fils  à 
Paris  pour  y.  faire  fes  études  ?  après  qu’elles 
furent  finies ,  Lélio  entreprit  des  voyage  confia 
dérables  pour  voir  le  monde,  ôc  enfin, après 
iy  ou  20  ans  d’abfence  ,  il  fe  trouve  en  Italie, 
fur  la  route  de  Boulogne  y  allant  chercher  fon 
pere  ;  il  efl  attaqué  à  une  demi  journée  de  Mi¬ 
lan  5  par  des  voleurs  qui  lui  enlèvent  tout  ce 
qu’il  a ,  de  même  qu’à  Arlequin  fon  valet ,  ôc 
ne  lui  laiffent  qu’un  fort  méchant  habit  -,  ils 
arrivent  enfin  à  Milan  fans  fol  ni  maille ,  ne 
fçachant  feulement  où  fe  retirer  ;  Arlequin  fait 
le  récit  de  ce  défafire  d’une  maniéré  fort  plai- 
fante ,  &c  dit  enfin  à  fon  maître  qu’il  ne  fçait 
pas  d’autre  expédient  pour  s’empêcher  de  mou¬ 
rir  de  faim  que  de  demander  l’aumône*,  il  lui 
perfuadc  de  faire  le  premier  cette  démarche ,  ôc 
il  s’y  détermine. 

Le  Docleur  &  Pantalon  arrivent  caufant 
enfemble  ;  ce  premier  témoigne  à  Pantalon 
l’inquiétude  où  il  eft  de  n’avoir  plus  aucune 
nouvelle  de  fon  fils  Lélio,  qu’il  a  envoyé  à  Paris 
pour  y  faire  fes  études ,  fans  qu’il  ait  pû  fçavoir 
depuis  ij  ou  20  ans  ce  qu’il  eft  devenu*,  Panta¬ 
lon  tâche  de  difïiper  le  chagrin  de  fon  ami  ,  Ôc 
pour  le  confoler ,  il  lui  apprend  qu’il  doit  arri¬ 
ver  bientôt  de  Rome  un  jeune  Cavalier  de  fa 
connoiffance  appellé  Mario  ,  qui  doit  époufex 
Flaminia  fa  fille. 

Lélio  fe  préfente  au  Doéteur  &  à  Pantalon , 
€ur  raconte  l’avanture  des  voleurs  qui  l’ont 
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atraqué  auprès  de  Milan ,  &  leur  demande  l’au- 
rnone  ,  fc  tiouvanc  dans  leur  ville  dépourvu 
de  tout  fecours  &  fans  connoiffance  ;  le  Doc¬ 
teur  touché  de  fon  malheur  ,  lui  donne  une 
piilole ,  &  dit  a  Pantalon  ,  qiie  J ait-on fi  mon  fils 
Lelio  j  dont  je  n’ai  aucune  nouvelle  depuis  fï 
longtemps ,  ne  fe  trouve  pas  dans  la  même  né - 
cejfite  que  ce  pauvre  étranger  ,  grc*  &  il  fe  retire 
avec  Pantalon. 

A  Flaminia,  fille  de  Pantalon,  vient  fe  plaindre 
a  Violette  fa  fuivante  de  ce  qu’on  veut  la  forcer 
depoufer  Mario  ,  ce  Cavalier  Romain  dont 
Pantalon  vient  de  parler  ,  &  que  fa  fille  n’a  ja¬ 
mais  vu  ;  elle  dit  à  Violette  qu’elle  eft  dans  un 
defefpoir  fi  affreux  qu’elle  eft  prête  de  tout 
entreprendre  pour  empêcher  ce  mariage  ,  & 
d  appeller  même  le  Diable  à  fon  fecours ,  fi  elle 
ne  peut  pas  le  parer  d  ailleurs  ;  elle  l’appelle 
effectivement  dans  fes  tranfports  de  colere  j 
dans  ce  moment  Arlequin  fe  préfente  à  elle 
pour  lui  demander  l’aumône ,  elle  fait  un  cri 
épouvantable  ,  prend  Arlequin  pour  un  Dia¬ 
ble  ,  tant  il  lui  paroît  noir  &  difforme,  &  s’en¬ 
fuit  au  plus  vite  5  elle  revient  un  moment  après 
pour  voir  encore  ce  prétendu  Diables  Arlequin 
fe  pri fente  encore  à  elle  avec  Lélio  ,  qui  refte 
un  peu  à  l’écart ,  fans  être  vu  de  Flaminia  velle 
interroge  Arlequin,  toute  tremblante  &  de  loin, 
pour  fçavoir  s’il  eft  véritablement  un  Diable, 
auquel  cas  elle  fouhaiteroit  qu’il  prit  une  figure 
un  peu  plus  agréable  ;  Lélio  qui  a  écouté  ce 
raifonnement  extraordinaire,  fait  figne  à  Arle¬ 
quin  de  fe  retirer.  Dans  le  temps  que  Flaminia 
a  la  tête  tournée  de  l’autre  côté ,  Lélio  fe  pré- 
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fente  a  elle  ;  Flaminia  commence  à  PafpeCt  de 
Lelio  ,  de  nette  pins  fi  effrayée ,  &  l’interroge 
fur  fon  changement  de  figure  ,  &c.  Lélio  tâche 
de  lui  oter  1  idée  qu’elle  a ,  dit  qu’il  n’efi  pas  un 
Diable,  &  lui  fait  entendre  qu’il  eft  prêt  de  lui 
rendre  toute  forte  de  fervices ,  &c.  Après  une 
afiez  longue  converfation ,  Flaminia  emmene 
Leiio  chez  elle ,  pour  caufer  enfemble  avec  plus 
de  loifir. 

,  Violette  cil!*  re^c  avec  Arlequin ,  commence 
a  le  familiarifer  avec  lui ,  ce  qui  donne  lieu  à 
une  fcéne  très  comique. 

Leiio  cependant  a  achevé  de  perfuader  à 
Flaminia  qu'il  n’efi:  pas  un  Diable ,  mais  bien  un 
habitant  de  Pair,  un  efprit  follet,  &c.  Il  lui 
promet  de  lui  apprendre  plufieurs  fecrets  de  la 
nature  qui  lui  feront  plaifir  >  &  qu’il  mettra  tout 
en  ufage  pour  rompre  fon  mariage  avec  Mario, 

Pantalon  vient  écrire  fur  une  table ,  &  compte 
de  1  argent  qu’il  doit  donner  à  fes  Créanciers  * 
Arlequin  fe  met  fous  la  table ,  &c.  Cette  fcéne 
eft  la  même  qu’on  a  employée  dansleCanevas 
intitulé  le  Tuteur  trompé.  Voyez  lapage  581.  du 
tome  cinquième  ,  article  Tuteur  (le)  trompé. 

Arlequin  revient ,  raconte  à  Lélio  la  peur 
qu’il  vient  de  faire  à  Pantalon ,  &  lui  fait  voir 
la  bourfe  qu’il  a  emportée -avec  deux  flam¬ 
beaux  d’argent  qui  étoient  fur  la  table  ;  Lélio 
veut  lui  faire  rendre  le  tout,  mais  Arlequin  s’y 
oppofe  ;  il  dit  à  fon  Maître  qu’il  n’a  plus  rien 
a  lui  commander ,  n’étant  plus  à  fon  fervice  de- 
puis  qu’ils  demandent  l’aumône  eufembie  & 
qui!  n’eft  a  préfent  que  fon  camarade.  Silvia 
a  qui  fafœur  a  fait  confidence  de  fon  comrner- 


ce  avec  les  Êfprits ,  ôc  qui  a  envie  de  connoître 
auffi  ce  prétendu  Diable  ,  envoyé  Scapin  pour 
engager  Lélio  a  la  venir  voir  ;  Flaminia  les  fur- 
prend  enfemble  ,  6c  fait  éclater  fa  jaloufie  ;  elle 
menace  Lélio  de  ne  plus  le  voir  ,  &  lui  ordonne 
même  de  reprendre  fa  laide  figure ,  afin  qu'elle 
ne  foit  plus  tentée  de  l’aimer  \  Arlequin  qui 
arrive  dans  ce  moment  ,  6c  à  qui  Lélio  a  fait 
ligne  d’avancer,  fe  préfente  à  Flaminia  après 
que  Lélio  s’eff  retiré ,  &  elle  croit  effective¬ 
ment  que  Lélio  a  changé  de  figure  *,  cependant 
cette  brouillerie  ne  dure  pas  longtemps  s  ils  fe 
raccommodent }  Flaminia  prie  Lélio  de  changer 
encore  fa  laide  figure  ,  ce  qu’il  fait  adroite¬ 
ment  ,  en  faifant  retirer  Arlequin  par  un  ligne 
de  tête  j  Flaminia  eft  charmée  de  revoir  en 
Lélio  fon  autre  figure  gracieufe  ,  &c. 

Pantalon  raconte  au  Doéteur  l'aventure  de 
fon  argent  volé  par  quelque  efprit ,  (  dit  il  )  qui 
eft  fans  doute  dans  fa  maifon.  Le  Doéteur  le 
traite  de  fou  ,  &  lui  dit  que  c’eft  apparemment 
quelque  Amant  de  Violette  qu’elle  aura  fait 
cacher  dans  la  maifon  ,  &c. 

Lélio  fe  préfente  à  Pantalon  &  au  Doéteur, 
qui  le  reconnoiffent  pour  celui  qui  leur  a  de¬ 
mandé  l’aumône  5  Flaminia  arrive  en  même 
temps  ,  &  dit  à  fon  pere  que  Lélio  eft  un  efprit 
habitant  de  l’air  ,  qu’il  lui  a  appris  les  plus  bel¬ 
les  chofes  du  monde,  qu’en  un  mot  il  n’ignore 
de  rien ,  &  qu’enfin  elle  le  veut  pour  fon  mari  s 
Pantalon  traite  fa  fille  d’extravagante  ,  &c.  Le 
Doéteur  dit  enfuire  à  Pantalon  qu’il  va  bien 
embarraffer  cet  habitant  de  l’air,  qui  prétend 
.tout  fçavoir ,  &c.  6c  en  effet  il  lui  demande  s'il 
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ne  pourroit  pas  lui  apprendre  des  nouvelles 
d’un  nommé  Lélio ,  fils  du  Do&eur  Lanternonj 
à  ce  mot  de  Lancernon ,  Lélio  reconnoîr  que 
c’ert  fon  pere  qui  lui  fait  cette  que/tion ,  &  fans 
fe  faire  connoïtre ,  il  dit  au  Do&eur  qu’il  verra 
fon  fils  avant  la  fin  de  la  journée  ;  le  Do&eur 
n’ofe  croire  une  û  agréable  nouvelle.  Enfin  Lé¬ 
lio  prellé  de  fe  faire  connoïtre  ,  pour  hâter  fon 
mariage  avec  Flaminia ,  remet  au  Do&cur  une 
médaille  qu’il  lui  avoit  donnée  avant  fon  dé¬ 
part  ,  &  qu’il  avoit  toujours  confervée;  le  Doc¬ 


teur  ne  doute  plus  a  cette  marque  d’avoir  re¬ 
trouvé  fon  fils  ;  il  l’embraffe  &  le  reconnoît 
pour  tel  au  grand  contentement  de  Flaminia. 
Le  Do&eur  ôc  Pantalon  conlentent  qu’ils  Ibient 
mariés  ,  m'ais  auparavant  Lélio  raconte  fon 
aventure  ,  &  ce  qui  a  donné  occafion  à  le  faire 
pafier  pour  un  Diable  ;  qu’Ariequin  y  avoit  don¬ 
né  lieu  le  premier  ,  s’étant  préfenté  à  Flaminia 
dans  le  moment  qu’elle  appel  loit  le  Diable  à 
fon  fecours  pour  ne  pas  époufer  Mario ,  Scc. 
Extrait  Manufcrit. 

_  Filles  (  les  )  errantes  ,  Comédie  de  l’an¬ 
cien  Théâtre  Italien  ,  trois  aâes  en  profe  Fran- 
çoife ,  coupés  de  fcénes  Italiennes  ;  cette  pièce 
eii de  M.  Ke gnard ,  (  voyez  l’article  Fille  (  la) 
errante  >  errata ,  )  &  a  été  repréfentée  le  Jeudi 
24  Août  1690.  Elle  a  été  mife  au  nouveau 
Théâtre  Italien ,  le  Lundi  13  Mars  1719.  htm 
dans  le  Théâtre  de  Ghérardi ,  Paris,  Briafion.  * 

FLAMINIA.  Voyez  Balletti  ,  ( Hélène ) 
ajoutez,  Di£l.  &  Errata. 

Flaminia  ,  Veuve  fidelle  et  Soldat 
par  vengeance  ,  pag.  584.  lig,  z  &  3,  de 
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ï‘ Extrait ,  &  qu’en  même  temps  il ,  lifez.  8c  en 
même  temps' qu’il ,  %.  4.  au  lieu  des  deux  points 
mettez  une  virgule ,  8c  ôtez  le  mot  il. 

Flaminia  ,  (  les  deux)  voyez  Arlequin  feint 
Baron  Allemand ,  même  pièce  Fous  un  autre 
titre. 

FLEURS  (  les  )  INDISCRETES  ,  ou  LE 

BOUQUET  ENCHANTÉ  . . .  . 

. repréfcnté  au  Théâtre  de  l’Opéra 

Comique ,  précédé  de  la  Reine  de  Baroflan ,  èc 
fuivi  de  la  Fileufe ,  &  du  Ballet  Pantomime 
qui  a  pour  titre  Pygmalion ,  ou  les  petits  Sculp¬ 
teurs  ,  Samedi  18  Mars  i?ya. 

FLEUVE  (le)  D OUBLI  ,  page  588.  der¬ 
nière  ligne  de  l’article  ,  p . lifez  pag.  1394. 

FOIRE  DE  BEZONS  ,  (  le  Retour  de  la) 
voyez  Retour  (  le  )  de  la  Foire  de  Bez.ons , 

j Errata .  , 

Foire  (  la)  brillante  ,  Pantomime  exécu¬ 
té  par  laTroupe  de  Reftier  ,  au  mois  de  Février 
iyjz,  précédé  des  danfes  de  corde  >  fauts  dans 
lefquels  danfa  la  jeune  Efpagnolette, qui  n’avoit 
point  encore  paru  à  Paris.  Affiches  &  Annonces. 

Foire  (la)  renaissante,  çag. 594.  lig.  $. 
Comédiens  ,  lifez.  Comédien. 

Foire  (  la  )  Saint  Germain  ,  Comédie  de 
l’ancien  Théâtre  Italien  ,  trois  aéles  en  profe 
Françoife ,  par  Meilleurs  Regnard  8c  du  Frefni. 
Le  Dialogue  en  profe  eft  de  temps  en  temps 
coupé  de  vers  libres ,  &  il  s’y  trouve  des  fcénes 
entières  en  vers  de  différentes  mefures.  Cette 
pièce  ornée  de  fpeélacle  8c  d’agrémens  de  chant, 
8c  dedanfe,  fut  repréfentée  le  Lundi  z6  Dé¬ 
cembre  1 6 9 y .  on  ajouta  dans  le  cours  des 

repréfentations 
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repréfentations  qui  furenc  nombreufes  ,  une 
fcéne  nouvelle  ,  à  l’occafion  de  l’ob/lination  de 
deux  Daines,  qui  fe  rencontrant  dans  une  rue 
étroite  ,  ne  voulurent  jamais  qu’on  fit  reculer 
leurs  caroffes ,  de  peur  de  paroître  oéder  le 
pas,  jufqu’au  moment  où  des  ordres  fupérieurs 
les  contraignirent  à  reculer  chacune  de  leur 
côté.  Cette  avanture  faifoit  alors  Fentretien  de 
tout  Paris. 


La  Foire  Saint  Germain  a  été  mife  au  nou¬ 
veau  Théâtre  Italien  le  Dimanche  i  f  Décem¬ 
bre  1720.  &  reprife  le  Samedi  5  Février  172p. 
pour  le  début ,  à  ce  nouveau  Théâtre  ,  du  Sieur 
Angelo  Conflantini ,  qui  avoir  brillé  dans  l’an¬ 
cienne  Troupe  Italienne  ,  fous  le  nom  de  Mè¬ 
ne  tin.  Voyez  Conflantini ,  (  Angelo  )  imprimée 
dans  le  Théâtre  de  Ghérardi ,  Paris ,  Briaflon. 

FOIX ,  (  Germain  Poullain  de  Saint-  )  vovez 
Saint-foix,  (Germain  Poullain  de)  8c  ajoutez: 
ôl *  de  Poullain  de  Samt-floix ,  Capitaine  dans  la 
Cornette  Blanche ,  8c  Maître  des  Eaux  &  Fo¬ 
rêts  de  Bretagne,  né  à  Rennes  le  xo  Février 
1704. 

Foix  ,  (  le  Duc  de  )  Tragédie  de  M.  de  Vol¬ 
taire, ,  repréfentée  le  Jeudi  17  Août  17^4.  fL1i_ 
vie  de  la  Sérénade ,  Paris,  Lambert.  Cette  Tra¬ 
gédie  avoit  été  donnée  par  le  même  Auteur  en 
1734-  Fous  le  titre  à’ Adélaïde.  Hift.  du  Th. 
Fr.  année  1751. 


FOLIE  ,  (  le  Ballet  de  la)  exécuté  au  mois 
de  Février  1755.  fur  le  Théâtre  de  l’Opéra 
Comique ,  précédé  d  Acajou ,  du  Pojflgnol ,  8c 
du  Parnaffe  moderne.  Annonces  &  Affiches 
.  FOLIES  (les)  DE  CORALINE  ,  ajoutez. 
Tome  VI.  Z 
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après  la  date ,  ce  Canevas  e/l  de  M.  Véronefe , 
pag.  600.  lig.  4  &  y,  qu’elle  en  gardoit ,  lijez. , 
qu’elle  en  veut  garder ,  pag.  601.  lig.  8.  dit , 
h  fez.  difant ,  pag.  604.  lig.  8.  que  les  loix ,  lijez. 
il  ajoute  que  les  loix ,  lig.  9.  la  convaincre , 
lifez.  convaincre  fa  femme ,  page  6oy.  lig.  3 .  de 
l’extrait  du  cinquième  acte ,  conduire  dans  le 
jardin  délicieux  ,  lifez.  faire  amener  dans  le 
jardin  délicieux  où  ils  font. 

Folies  (les)  du  Docteur,  Canevas  Ita¬ 
lien  ,  &c.  ajoutez,  après  la  date  :  ce  Canevas  e/l 
de  M.  Gandini ,  qui  y  a  joué  avec  fuccès  le  rôle 
du  Doileur. 

FOLLE  (la)  RAISONNABLE  ,  Comédie 
Françoife ,  &c.  repréfentée  pour  la  première 
fois  le  Lundi  1 9  Janvier  ,  lifez.  le  Mardi  9. 

FONTAINE  (  la  )  DE  SAPIENCE  ,  Co¬ 
médie  Françoife  de  l’ancien  Théâtre  Italien  qui 
a  été  mife  au  nouveau.  Voyez  Sapience.  (  la 
Fontaine  de) 

FORCE  (la)  DE  L’AMITIE ,  Canevas  Ita¬ 
lien  ,  ajoutez,  en  trois  aéles  ,  ajoutez,  aufji  après 
la  date ,  ce  Canevas  a  été  remis  au  Théâtre 
avec  des  changemens ,  6c  en  quatre  aéles  par 
M.  Véronefe ,  le  Lundi  y  Février  1748. 

Force  (la)  du  Naturel,  Canevas  Italien, 
&c.  représenté  pour  la  première  fois  le  Lundi 
1 1  Oétobre ,  lifez.  le  Mardi  1 2.  ajoutez,  à  la  fin 
de  cet  article  :  la  Force  du  Naturel  étoit  précé¬ 
dée  d’un  Prologue  françois  en  profe  apparem¬ 
ment,  &  coupé  de  quelques  fcénes  en  la  même 
langue ,  de  la  compofition  du  Sieur  Dominique, 
qui  parut  ce  jour-là  pour  la  première  comme 
Aéleur  au  nouveau  Théâtre  Italien.  Voyez  l'ar- 


ticle  Blanc  oh! !i ,  (  Pierre-François  )  on  y  trou* 
vera  le  compliment  qu’il  fit  au  Public. 

Force  (la)  du  Sang,  Canevas  Italien  en 
trois  aéles ,  par  M.  Gandini »  qui  y  a  joue  avec 
fucces  le  rôle  de  Pantalon ,  première  repréfen- 
cation  du  Jeudi  12  Mai  1746.  Nous  tâcherons 
d’obtenir  la  communication  de  ce  Canevas. 
Supplément. 

Force  (  la)  du  Sang  ,  ou  Le  Sot  toujours 
Sot  j  voyez  Sot  (  le  )  toujours  Sot ,  ou  la  Force 
du  Sang. 

Force  (  la  )  du  Sang  et  de  l’Amitié  , 
lifez.'  de  l’Amour  ,  &  ajoutez.,  ou  Pantalon 
dupe  ,  ajoutez,  aujji  a  la  fin  de  l’article ,  cette 
pièce  a  été  remife  au  Théâtre  en  quatre  aétes , 
en  Février  175  5.  elle  fut  une  des  pièces  de  dé¬ 
but  d’un  Pantalon  nouveau  qui  fut  fort  applau¬ 
di.  Voyez  l’article  Sarti  (Jean)  Errata. 

■  FORET  (la)  ENCHANTÉE  ,  voyez  les 
pages  135-139.  du  cinquième  volume  ,  article 
Servandoni  ,  (  Jean  -  Nicolas  )  Chevalier  de 
l’Ordre  de  Chrifi, 

FOULQUJÉR ,  (  Jean  Bapti/le)  Muficien , 
ne  à  Berjers  ,  joue  de  la  Baffe  dans  l’Or  chef  re 
de  la  Comédie  Italienne  3  il  a  compofé  pour 
Je  Théâtre  Italien  ,  outre  ce  qu’il  y  a  de  Mufi- 
que  nouvelle  dans  la  Parodie  du  petit  Opéra  de 
Zélindor ,  intitulée  Zéphyr e  &  Fleurette ,  celle 
des  Ballets  fuivans  : 

La  Provençale,  1752. 

Les  Masques  de  Bezons  ,  à  la  fuite  des 
Fetes  des  environs  de  Paris  ,  Parodie  des  Fêtes 
Grecques  &  Romaines ,  Opéra  ,1733.  remis  au 
lheatre  en  1734,  avec  des  changemens  ,  & 

Z  ij 
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fous  le  titre  de  la  Maficarade ,  â  la  fuite  du 
Retour  du  goût ,  Comédie. 

Les  Jardins  Chinois,  17J4. 

En  Jociété  avec  M.  Sodi  l'aîné. 

La  Matinée  Villageoise  ,  17JJ. 

M.  Foulquier .  a  de  plus  compoféde  la  Mufique 
qu’on  a  inférée  dans  différens  Ballets,  au  meme 
Théâtre  ,  mêlée  avec  celle  de  plusieurs  autres 
Auteurs  s  il  a  aufïi  donné  celle  de  quelques 
Ballets  moins  importans,  &qui  n’ont  point  de 
titre.  Prefque  tout  ce  qui  compofe  cet  article 
&  les  deux  fuivans  dans  l 'Errata  ,  nous  vient 
de  M.  Foulquier  lui- même. 

FOULQUIER  ,  (  Catherine  )  fille  aînée  du 
Sieur  Jean-Baptifte  Foulquier  ,  &  née  à  Tow - 
loufe  ,  eft  reçue  à  penfion  ,  au  Théâtre  Italien, 
pour  les  rôles  d '  Amoureufies  &  la  danfe  y  elle  y 
eft  connue  fous  le  nom  de  Catinon.  Voyez  Sa¬ 
botiers  ,  .(  les  Enfans  )  Sc  Vendangeurs  ,  (  les 
tnfans)  nous  croyons  que  c’cft  dans  le  dernier 
de  ces  deux  Ballets  qu’elle  a  débuté  pour  la 
danfe  ,  du  moins.- eft- il  fur  que  c’eft  un  des  pre¬ 
miers  dans  lefquels  elle  ait  danfé. 

Elle  a  débuté  comme  aélrice  à  l’âge  de  quinze 
ans  ou  environ  ,  par  le  rôle  d 'Angélique ,  dans 
la  Mere  confidente  ,  Comédie  de  M.  de  Mari¬ 
vaux  ,  le  Jeudi  xo  Décembre  1 7 j  3 .  &  a  été 
fort  applaudie. 

Foulquier  ,  (  Sufanne  )  fécondé  fille  du 
Sieur  Jean-Baptifte  Foulquier ,  &  née  à  Nantes 
en  Bretagne  ,  eft  reçue  à  penfion  pour  la  danfe 
au  Théâtre  Italien ,  &  yf  eft  connue  fous  le  nom 
d c  Sujette.  f 
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FOURBE  (le)  PUNI,  voyez  FauJJe  (la) 
Suivante ,  ajoutez  &  Suivante,  (la  Faujfe  ) 

FOURBERIES  ,  (les)  Canevas  Italien  en 
un  a6te ,  par  M.  Véronefe ,  &  qui  nous  eft  con¬ 
nu  par  le  Catalogue  de  fes  ouvrages ,  qu’il  a 
bien  voulu  nous  communiquer ,  mais  dont  nous 
n’avons  pû‘ trouver  la  date.  Peut-etre  eil-il 
employé  au  Dictionnaire  fous  un  autre  titre. 
Nous  tâcherons  de  noiîs  procurer  d'autres 
éclairciffemens  ,  &  la  communication  de  ce 
Canevas.  Supplément . 

Fourberies  (les)  d’Arlequin  ,  Canevas 
Italien  en  trois  aétes  ,  par  M.  Riccoboni  le  pere. 
Ce  Canevas  n’ayant  pas  réuili ,  n’eut  que  deux 
repréfentations  ,  la  première  du  Vendredi  (*  ) 
ij  Janvier  17 16.  Sans  Extrait .  Voyez  le  der¬ 
nier  article  ,  Fourberies  (  les  )  d3 Arlequin ,  Err . 

Fourberies  (les)  d’Arlequin,  Canevas 
Italien  en  trois  aéies,  repréfenté  pour  la  pre¬ 
mière  fois  ie  Lundi  21  Novembre  17*9.  Sans 
Extrait.  Voyez  f article  fuivant ,  Errata. 

Fourberies  (  les  )  d’Arlequin  ,  Canevas 
Italien  en  trois  actes  ,  repréfenté  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  Samedi  21  Oétobre  1739.  pour  le 
début  du  Sieur  Antonio  Conflantini ,  qui  y  Joua 
le  rôle  A' Arlequin  avec  beaucoup  de  fuccès.  Ce 

(  *  )  Le  Catalogue  manuferit  de  M.  de  la  Roque  ,  ancien 
Auteur  du  Mercure  ,  donne  ce  Canevas  pour  une  petite  piè¬ 
ce  ,  &  place  la  première  repréfentation  au  Samedi  26 .  Mais 
une  note  aufli  ma  ; uferite ,  qui  nous  a  été  communiquée,  nous  s 
paru  préférable  ,  en  ce  que  la  perfonne  de  qui  elle  nous  vient 
nous  indiquant  l'Auteur  de  ce  Canevas  ,  nous  paroît  mieux 
irrftruite  que  M  de  la  Roque ,  qui  n'en  dit  mot  ,  &  d'ailleurs  , 
n’exprime  pas  précifément  le  nombre  d'aétes.  On  s’eft  déjà 
conformé  à  la  note  dont  nous  venons  de  parler  ,  dans  le 
Catalogue  qui  eft  à  la  tête  du  nouveau  Théâtre  Italien* 
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fuccès  qui  fc  foutint  dans  plufieurs  autres  rôles 
Iauroit  fait  indubitablement  demeurer  à  Paris * 
s  il  n  avoitété  offufqué  par  un  début  encore  plus 
brillant ,  celui  du  Sieur  Bertinaz.z.i.  (  Carlin  ) 

Cette  pièce  fut  remife  au  Théâtre  en  1741; 
toujours  par  le  Sieur  Conflamïni  ,  &  c’elt  un 
des  derniers  rôles  qu’il  ait  joués  à  Paris.  Le 
oieur  Carlin  fut  fort  applaudi  à  cette  reprife 
dans  le  rôle  de  P antalon.  Sans  Extrait.. 

Il  faut  remarquer  que  ce  Canevas  &  les  deux 
piecedens  dans  l’Errata,  n’ont  rien  de  commun 
que  le  titre. 

Fourberies  (les)  de  Scapin,  voyez  Sca~ 
fin.  ( les  Fourberies  de) 

Fourberies  ,  (les  heureufes  )  Comédie 
Fiançoife  au  1  heatre  Italien  ,  cinq  aétes  en. 
profe  ,  par  M.  Riceoboni  le  fils  cette  pièce  a: 
ere  îeprefentée  le  Lundi  27  Septembre  1734. 
&  n’a  pas  eu  un  fort  favorable.  Le  fujet  en  eft 
tiré  d’une  Comédie  de  Plaute  ,  intitulée  Epidi- 
cus ,  du  nom  de  l’Efclave  qui  conduit  toute 
l’intrigue  ;  Rotroit  l’avoit  déjà  traité  fous  lé 
nom  de  la  Sœur  ,  il  n’eft  pas  nouveau  non  plus 
au  1  héarie  Italien,  &  y  a  paru  en  France  &  en 
Italie,  fous  celui  de  I  Heur  eu  je  Trahifon  ,  (  Il 
fervo  Aftuto ,  )  Canevas  Italien  en  trois  aétes. 
Il  s  agit  d’un  jeune  homme  qui  ayant  acheté  une 
Efclave  dont  il  elt  amoureux  ,  l’introduit  dans 
la  maifon  paternelle  ,  en  la  faifant  paffer  pour 
fa  fœur  ,  par  les  confeils  &  le  moyen  de  fon 
valet ,  d  autant  plus  aifément  que  fa  fœur  étant 
effectivement  tombée  dans  l’efclavage  dès  fa 
plus  rendre  enfance  ;  il  fait  croire  à  fon  pere 
quil  l’a  rachetée  ;  mais  il  devient  enfuire  a  mou- 
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renx  d'une  autre  Efciave ,  &  fans  compter  les 
reflources  qu’il  fa  it  que  trouve  le  Valet  >  pour 
faire  ce  nouvel  achat  ;  il  efl  aufïi  en  peine  des 
moyens  de  débarraffer  fon  jeune  Maître  de  fa 
prétendue  fœur,  qu’il  l’a  été  de  ceux  de  l’en 
mettre  en  poffeffion  *,  en  forte  que  maigre  toutes 
fes  rufes  ,  il  auroit  bien  de  la  peine  à  fe  tirer 
d’affaire,  fi  la  fécondé  Efciave  n  etoit  heureu- 
fement  reconnue  pour  être  celle  dont  il  avoir 
fait  prendre  le  nom  à  la  première.  La  fcene  des 
heureufes  fourberies  fe  paffe  parmi  des  Turcs, 
&  à  Confiantinople.  Voyez  Heureufe  (  /’  )  Tra¬ 
hison  ;  l’argument  imprimé  dont  on  a  fait  ufage 
dans  cet  article  auquel  nous  renvoyons ,  peut 
fuppléer  à  l’extrait  que  nous  ne  fommes  pas  en 
état  de  donner  de  la  pièce  de  M.  Kiccoboni . 

FRAGMENTS  ,  (  les  )  voyez  Voleurs  (  Ar¬ 
lequin  &  Scapin)  par  amour . 

Fragments  (  les)  Italiens  ,  Canevas  en 
trois  actes  j  c  etoit ,  comme  le  titre  le  fait  enten¬ 
dre  ,  un  affemblage  des  plus  plaçantes  fcénes 
de  différentes  Comédies  Italiennes  liées  par  une 
efpéce  d’intrigue.  Toutes  les  fcénes  rouloicnt 
fur  le  jeu  d’Arlequin  ,&  celacompofoit  une  de 
ces  pièces  que  les  Italiens  appellent  de  fatigue  , 
parce  qu’un  feul  Aûeur  les  remplit,  prefque 
entièrement  ;  première  repréfentationdu  Lundi 
j  Décembre  1718.  Sans  Extrait . 

FRÉDÉRIC  ,  (  Louife  )  petite  Datifeufe  née 
en  Hollande  ,  d’un  pere  Hollandois ,  mais  fa 
mere  efl:  Françoife  ,  &  fille  du  Sieur  Maltaire  , 
furnommé  YAnglois  ,  à  caufe  du  long  féjour 
qu’il  avoit  fait  en  Angleterre ,  &  YOifeau ,  à 
caufe  de  fa  légéreté  3  dont  la  petite  Dlle  Frédé * 
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™  ?aroît  avoir  hérité;  elle  eft  l’éleve  du  Sieur 
Maltaire  fon  oncle  ,  celui  qui  a  compofé  pcn- 
,anï>q"e  qu5;  temps  les  Ballets  de  l'Opéra  au  gré 
u  , 1 *'•  Elle  a  danfé  pour  la  première  fois 

au  eatie  François  à  l’âge  de  fix  ans,  ou  à 
peu  près ,  le  Dimanche  3  Février  1754.  &  y  a 
cte  applaudie  &  admirée  jufqu’à  la  clôture  de 
raques  17;;.  Voyez  les  articles  Sabotiers ,  Lies 
egfam  )  &  Sodi ,  (  Pierre  )  au  DiPliomaire ,  & 
rufatti  (  le. r  )  Bûcherons  ,  Jtrrata. 

Frédéric  ,  (  Charlotte  )  petite  Danfeufe,  & 
œiu  cadette  de  la  precedente  ,  a  commencé  à 
Ciamer  a  1  âge  de  5  ans ,  ou  à  peu  près  ,  au  Théâ¬ 
tre  de  la  Comédie  Françoife ,  à  la  fin  de  l’année 
'7S+,  ,  Théâtre  a  eu  Feffai  de  Ton  talent; 
e  e  a  ere  fort  applaudie  ,  &  a  continué  ,  com¬ 
me  fa  fœur  ,  d’y  étonner  par  fes  progrès ,  jufqu’à 
■ci  c  oture  de  Vaques  îyqq.  après  avoir  reçu  des 
leçons  du  meme  Maître,  &  aveedes  difpofi- 
tions  pareilles. a  celles  de  fon  aînée  ,  il  y  a  tout 
jeîrn^^ei?artei  *ra  aaflî  loin  qu’elle. 

le)  INGRAT,  ou  LE  PRODI* 
CU h  I  UNI ,  Comédie  Françoife  au  Théâtre 
Xralien  ,  trois  aétes  en  vers ,  par  M.  Davefne , 
en  fociete  avecM .  Romagnefi ,  première  repré- 
fentation  du  Lundi  10  Janvier  1 735- .  non  imp. 

«  Géronte  a  deux  fils,  l’aîné  s’appelle  Doran- 
" tc  >  &  le  cad^t  eft  appelle  Valere  ;  c’eft  le 
"  premier  qui  eft  Frere  ingrat  &  Prodigue 
93 puni.  Pendant  l’abfence  de  fon  pere  il  a  diffipé 
**  c>ien  de  fa  maifon  \  la  fcéne  fe  pafie  à  Mar¬ 
seille  ;  ü  y  eft  amoureux  de  Lucile  ,  fille 
”  d  Oronte  ,,  qui  depuis  longtemps  eft  promife 
”  au  de  Géronte  j  ainfi  fon  amour  ne 
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s>  pourroit  manquer  d’avoir  un  heureux  fucces , 
«fi  ce  dernier  qui  revient  de  fes  voyages,  Ôc 
«  apprend  la  mauvaife  conduite  de  fon  fils,  ne 
»  changeoit  de  projet.  Il  prend  la  réfolution 
»  de  faire  époufer  la  fille  d’Oronte  à  fon  cadet  , 
»  qui  fe  trouve  être  très-raifonnable.  Celui  ci 
amoureux  de  Lucile  ,  auffi-bien  que  fon 
»  aîné  ,  mais  il  ne  fçait  pas  qu  elle  eil  la  fille 
«  d’Oronte ,  3c  refufe  de  fe  prêter  aux  vues  de 
«  fon  pere.  Enfin  tout  fe  découvre.  Dorante  a 
»  vendu  la  charge  d’un  vaifieau  qu’il  s’imagine 
«  être  la  derniere  reffource  de  fon  pere  $  mais 
«  Géronte  qui  n’arrive  que  quelques  mois  après 
«ce  vaiffeau  ,  fur  lequel  étoit  toute  fa  fortune, 
«  y  avoir  heureufement  caché  une  quantité 
«  confidérable  de  poudre  d’or  ,  &:  le  Prodigue 
«  qui  a  diffipé  le  prix  de  ce  qu’il  a  vendu  , 
»  comme  tout  le  refte ,  à  manqué  ce  que  le 
«bâtiment  de  Géronte  contenoit  de  plus  pré- 
«  deux ,  3c  qui  fuffit  pour  réparer  fes  pertes.- 
«  C’efi  dans  ces  circonfiances  que  la  fille  de 
«  Géronte  fe  fait  connoître  au  pere  de  fon 
«  Amant  ;  il  les  unit ,  3c  abandonne  le  prodigue 
«à  fa  mauvaife  deftinée  >  celui  ci  ne  regrette  ni 
«  l’amitié  de  fon  pere  ,  ni  fa  Maîtreffe ,  mais 
«bien  la  poudre  d’or  qu’il  a  lailTée  échapper. 
«  C’ert  par-là  que  finit  la  pièce j  elle  elt  foibie  * 
«  eu  égard  au  caraélere  du  Frere  ingrat ,  qui 
«  eft  un  fou ,  ou  plutôt  un  imbécille  ,  mais  elle 
«  eft  bien  écrite  5  3c  vivement  dialoguée  Ex¬ 
trait  Manu fer it  communiqué . 

FRESNŸ3(  Charles  Riviere  du  )  ajoutez  à 
la  fin  de  cet  article  :  M.  du  Frefny  a  auffi  com¬ 
pote  feul  ou  en  foefété ,  plufieurs  pièces  pour 

Z  y 
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l'ancien  Théâtre  Italien,  dont  quelques  *  unes 
onr  été  repréfentées  au  nouveau.  S//pj  lérner.t . 

FRIVOLITÉ  *  (la)  Comédie  Françoifc  au 
Théâtre  Italien  ,  un  aéte  en  vers  libres ,  par 
M.  de  Boijfi ,  avec  des  agrémens  de  chant' & 
de  danfe  ,  première  repréfentation  du  Jeudi  2  y 
Janvier  17^3,  Cette  pièce  eut  un  fuccès  pro¬ 
digieux  >  Madame  Fàvart  y  joua  le  rôle  de  la 
Frivolité  perfonnifiée ,  au  gré  de  l'Auteur  &  dit 
Public  ;  elle  eft  auffi  remarquable  en  ce  qu'elle 
peut  être  regardée  comme  l’époque  de  la  répu¬ 
tation  brillante  de  la  meme  Aétrice  dans  le 
chant  Italien.. 

La  Frivolité  fût  reprife  avec  un  grand  con¬ 
cours  ,  le  Jeudi  7  Février  175  4.  faivie  du  Bal¬ 
let  Allemand ,  qui  y  avoir  été  ajouté  dans  la 
nouveauté,  le  Jeudi  29  Mars  1753.  après  plus 
de  deux  mois  de  représentations  non  interrom¬ 
pues.  Voyez  Ballet  (  le  )  Allemand ,  Errata* 
Paris ,  Duchefne. 

FUNÉRAILLES  (les)  D’ARLEQUIN, 
Canevas  Italien  ,  &c.  ajoutez,  après  la  date  r 
c’ed:  comme  on  le  peut  voir  le  Naufrage  ,  on 
la  Pompe  funèbre  de Crifpin  ,  Comédie  en  vers 
&  en  un  aéte  au  Théâtre  François ,  mife  en 
Italien  mot  pour  mot ,  car  on  en  a  confervé 
jufqu’au  dialogue.  V oyez  Naufrage ,  (  le  )  ou  la 
Pompe  funèbre  de  Crifpin ,  Comédie,  &c,.par 
M.  de  la  Font .  Page  6 57.  avant- dernier  e  ligne  x 
devoir ,  lifez  doit ,  derniere  ligne ,  alloit ,  lifez. 
va ,  pag .  6 y  8.  ligne  première  ,  avoir ,  lifez  a. 

FUSELIER  ,  (  Louis  )  de  Paris ,  &c.  dans 
le  Catalogue  des  ouvrages  que  cet  Auteur  a 
donnés  au  Théâtre  Italien  apage  661.  13e  titre 
de  pièce  ,  on  lit  : 
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Les  Saturnales  ,  ou  Le  Fleuve  5ca- 
mandre  ,  Comédie  en  profe  &  Vaudevilles , 
8c  en  trois  aétes,  précédée  d’un  Prologue,  1715. 

I  faut  I  re  : 

Les  Saturnales  ,  Comédie  en  profe  8c 
Vaudevilles  ,  &  en  trois  a  êtes ,  1713. 

Le  Fleuve  Scamandre,  Comédie  en  profe 
8c  Vaudevilles,  8c  en  un  aéte,  1713.  Ces  deux 
pièces  précédées  d’un  Prologue ,  8c  fuivies  d’un 
Divertiffement ,  ont  été  représentées  le  même 
jour. 
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GALERIE  (îa)  ROMAINE  ,  Feu  d’artr- 
fice  exécuté  au  Théâtre  Italien  ,  le  Dimanche 
23  Janvier  1746.  précédé  de  la  Gageure,  Co¬ 
médie  en  vers  8c  en  trois  aèdes.  Affiches  de 
Bcudet .. 

GANDINI  ,  (  N......-)  Aéteur  vivanr..... 

débuta . lifez  Gandini ,  (  Diomfio  )  né  à  Vé¬ 

rone  ,  fils  d’un  Doéteur  en  Droit  8c  en  Méde¬ 
cine  ,  de  FUniverfité  de  Padoue ,  &  qui  a  été 
aggrégé  à  quelques  autres  Univerfités  à' Italie  » 

débuta .  dans  un  Canevas  Italien  en  trois 

a  êtes ,  lifez.  en  cinq  actes  ,  intitulé  La  Ven¬ 
geance  de  Scaramouche  ,  &c.  lifez  Les  Met  ce ■- 


%  vj> 


(  *)  Ihïtei 
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morçbofef ,  ou  La  Vengeance  de  Scaramouche  % 
êcc.  ligne  7  de  V article  ,  reçu  dans  la  troupe  , 
lifiez  reçu  à  penfion  dans  la  Troupe  *,  ajoutez,  à 
la  fin  de  ce  même  article  :  le  Théâtre  Italien  a 
perdu  cet  Acteur  »  la  clôture  de  Pâques  17JJ. 
8c  nous  fommes  perfuadés  que  fa  retraite  fera 
fcnfible  aux  amateurs  du  genre  Italien.  Il  a 
rempli  avec  fuccès  à  ce  Théâtre ,  prefque  tous 
les  différens  emplois  fans  mafque  de  fous  le 
mafque  j  Pantalon  dans  la  Force  du  fang ,  Sca- 
fin  dans  le  Mari Juppofé  y  8c  les  Amans  Ri¬ 
vaux  ,  le  Docteur  dans  le  Docteur  amoureux  8c 
dans  les  Folies  du  Docteur ,  &c.  Un  vieillard 
de  la  Foire  ,  vulgairement  nommé  le  Bon-hom¬ 
me  Cajf  'andre ,  dans  Coraline  Arlequine ,  &c. 
fans  compter  les  rôles  de  Scaramouche  ,  qu'il  a 
principalement  affeété  dans  fon  début  ;  il  a 
joué  jufqu’au  rôle  A' Arlequin  ,  jufqu’à  des  rôles 
$  Amoureux  d’une  façon  fupportable  ,  quel* 
„  qu’éloigné  que  foit  ce  caractère  de  ceux  aux¬ 
quels  il  s*eft  fur  tout  attaché. 

Il  eff  jufte  de  faire  auffi  connoître  M.  Gan- 
dini  comme  Auteur  Dramatique  Italien  >  en 
cette  qualité  ,  il  a  donné  au  Théâtre  de  la  Co¬ 
médie  Italienne  différais  Canevas ,  les  uns  de 
fa  compofition  ,  les  autres  avec  des  change- 
mens  &  additions  j  en  voici  le  Catalogue  qu’il 
a  bien  voulu  nous  communiquer. 

Canevas  de  la  compofition  de  M.  Gandiniy 
qu’il  a  donnés  au  Théâtre  Italien. 

Les  Métamorphosas  d’Arlequin  >  (  a  ) 
trois  actes,  1739. 

(a)  Voyei  le  premier  article  Métamorphofes  )  d\ArU~ 
fjin  y  Dictionnaire  &  Errata , 


G  À  J41 

Les  Métamorphoses  ,  ou  La  Vengeance 
de  Scaramouche,  cinq  ailes  3  1745. 
L'Esclave  supposé  ,  trois  ailes ,  I74J* 

Le  Puits  enchanté,  un  aile ,  1746* 

La  Force  du  Sang,  trois  ailes,  1746. 
Les  Métamorphoses  ,  ou  La.  Vengeance 
d’Arlequin  3  trois  ailes  ,  1747.  ' 

Les  Bohémiens ,  cinq  ailes,  1748» 

Le  faux  Pèlerin  ,  cinq  ailes,  (a) 

En  focieté  avec  Madame  de  la  Caillerie0 
Le  Songe  vérifié ,  (b)  un  aile  ,  ( c )  17/1. 

Canevas  mis  au  Théâtre  Italien  avec  des 
changemens  &  additions,  par  M.  Gandini .  ( d ) 

Arlequin  et  Scapin  ,  ou  Scaramou- 
che  Voleurs  ,  cinq  ailes3  1741  &  1747.  (e) 
Le  Faux  Brave  ,  trois  ailes  ,  174J.  (/) 
Le  Mari  supposé  3  trois  ailes5  1746.  (g) 


(a)  Nous  n’avons  rien  pu  découvrir  fur  la  date  de  cette 
pièce  ,  peut-être  efl-ellc  employée  au  Dictionnaire,  fous  un 
autre  titre. 

(  b  )  Voye 1  les  articles  Cailleric  ,  (  Madame  de  la)  Errata  , 
St  Songe  (le)  vérifié ,  Dictionnaire  &  Errata. 

(  c.)  Ce  Canevas  fut  d’abord  repréfenté  en  cinq  a&es  ,  de¬ 
puis  réduit  en  un.  Voye{  comme  à  la  note  précédente. 

(  d  j  Les  deux  dermeres  de  ces  pièces  avaient  paru  ,  com¬ 
me  on  va  voir  ,  au  Théâtre  de  Paris  ;  nous  ne  croyons  pas 
que  l’autre  y  ait  été  repréfentée  avant  1741.  quoiqu'on  y  ait 
vu  plufieurs  pièces  à  peu  près  pareilles. 

(  e  )  Sous  le  titre  d* Arlequin  &  Scapin  voleurs  en  1741.  & 
fous  celui  d* Arlequin  &  Sçaramouche  voleurs  ,  en  1747  Voye £ 
les  articles  Arlequin  &  Scapin  voleurs .  au  Dictionnaire  ,  & 
Voleurs  (  Arlequin  &  Scaramouche  )  Dictionnaire  &  Errata. 

(f)  Ce  Canevas  avoit  paru  en  17*1.  fous  le  titre  éC  Arle¬ 
quin  faux  brave.  Voyez  Arlequin  faux  brave  ,  au  Dictionnaire  p 
St  Brave  ,  (  le  faux  )  Errata . 

(g)  Ce  Canevas  étoit  tombé  l’année  précédente  ,  & 
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GAUBIER  3  (  Edme-Sulpice  )  de  Taris,  an¬ 
cien  V alet  de  Chambre  du  Roi ,  &  Auteur  Drar- 
marique  vivant  donné  au  Théâtre  Italien  : 

Brioché  ,  ou  l’Origine  des  Marion¬ 
nettes,  Parodie  du  petit  Opéra  intitulé  Fig - 
malion ,  un  aère  en  Vaudevilles  &c  airs  paro- 
diés^i^. 

Généreux  ,  (  le  faux  )  voyez  Faux  (  le  ) 
Généreux  >  Ditlionnaire  &  Errata . 

GÉNIE  (le)  DE  LA  FRANCE  ,  ou 
L’AMOUR  DE  LA  PATRIE  ,  Comédie 
Françoife  au  Théâtre  Italien,  à  Poccafion  des 
conquêtes  du  Roi  ;  un  aèle  en  profe  entre¬ 
coupée  de  chants  ,  &  avec  des  divertiffemens  y 
par  M.  Minet  le  fils  ,  première  repréfentation: 
du  Samedi  21  Novembre  1744.  non  imp.  &c 
fans  Extrait  ;  nous  allons  y  fuppîéer  par  une 
note  empruntée  du  Mercure  de  France  >  fécond 
volume  de  Novembre  1744.  pages  1 60-162. 

«La  petite  pièce  intitulée  Le  Génie  de  la 
9»  France  ,  s’efl  foutenue  avantageufement  fur 
99  le  Théâtre  des  Italiens;  cette  pièce  eft  delà’ 

»  compofuion  de  M.  Minet  fils.. .  Il  n’y  a 

w  point  d^intrigue  nouée . ce  font  des  diver- 

»  tilTemens  variés  &  coufus  légèrement  enfem- 
*>  ble  ;  Y  Amour  François  occupe  le  Théâtre 
»  pendant  prefque  toute  la  Comédie  ;  ce  rôle 


ji’avtîit  eu  qu’une  reprél'entation  ,  le  Mercredi  7  Mai  ,  quel¬ 
ques  mois  avant  le  début  de  M.  Gandini  ,  ce  qui  concilie  la 
contradi&ion  apparente  ,  entre  l'article  Mari  (  le  )  fuPP°fé  » 
a  11  Dictionnaire  .  &  ce  que  nous  tenons  de  M.  Gandini  lui- 
même  ,  touchant  la  date  de  la  première  représentation  de  ce 
Canevas ,  remis  par  lui  au  Théâtre  ;  il  y  joua  à  cett  e  reprife  le 
rele  de  Scapin  ;  voyez  Mari  (  le  1  fhppofé  au  Dicliomaire-y^C 
Suppofé ,  (  U  AUri  )  Dictionnaire  6*  Errata ♦ 
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»  eft  exécuté  avec  beaucoup  de  fmefTe  &  d’in- 
«  relligence  ,  par  la  Demoifelle  Aflrodi ,  jeune 
»  Actrice  qui  a  dix  ans,  qui  chante  avec  goût* 
«  &  joue  fort  bien  du  violoncel.  Sa  fœur  ca- 
«dette  eft  aufii  applaudie  dans  un  couplet 
«  unique  qu’elle  débite.  Il  y  a  autant  de  chant 
«  que  de  récit  dans  cette  petite  Comédie  *,  M* 
«  Rochard  y  eft  fort  applaudi  ,  &  comme 
«  Acteur  &  cohime  Chanteur  j  il  paroît  en 
«  Muficien  dans  une  fcéne  qui  eft  vraiment 
«  Théâtrale.  M.  de  Heffe  qui  le  fécondé  bien- 
»  dans  les  laz,z,if  ,  repréfente  un  Poëte  nommé 
«  Carminant  ;  il  vient  réciter  à  X Amour  Fran~ 
«  fois  des  vers  qu’il  a  fraîchement  compofés  à 
«  la  louange  du  Roi.  Le  Muficien  préfent  à 
«cette  leéture  ,  ôc  entraîné  par  l’entoufiafinc 
«  de  la  compofition  ,  met  les  vers  en  Mufique  * 
«  à  mefurc  que  Carminant  les  récite  j  ce  tableau 
«  comique  &.  finguliec  donne  lieu  d’efpérer 
«  beaucoup  de  l’Auteur  qui  eft  fort  jeune.  Il 
«  n’a  néglige  aucun  de  fes  avantages ,  il  a  fçu 
«  placer  dans  fa  pièce  la  brillante  Coraline  ,  qui 
«  y  joue  pour  la  première  fois  une  fcéne  en- 
«  tiérement  Françoife  ;  elle  y  danfe  avec  beau> 
«  coup  de  légéreté  ,  &  avec  les  mêmes  grâces 
«  qu’elle  met  dans  fon  jeu.  La  Mufique  de  cette 
«pièce  eft  fort  jolie,  elle  eft  de  M.  Rlaife  , 
«  accoutumé  à  mériter  de  pareils  éloges  ,&c. 

GÉNIES  (  les)  TUTELAIRES,  Divertiffe- 
ment  compofé  à  l’occafion  de  la  naiflance  de 
Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne ,  par  M.  de 
Mortcrif,  Mufique  de  Meilleurs  Rebel  &  Fratt- 
exur ,  &  repréfenté  par  l’Académie  Royale  de 
Mufique,  le  Mardi-  xi  Septembre  1751.  in  4®. 
Taris,  Delorme!» 
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A  C  T  E  U  R  S. 

Là  Fée  de  la  France,  Mlle  Chevalier, 

La  Fée  de  F sifie.  Mlle  Romainville# 

Le  Génie  de  F  Afrique.  Le  Sieur  Chafîë. 
Le  Génie  de  ly Amérique.  Le  Sieur  Jélyotte® 
Le  Defiin,  Le  Sieur  Le  Page. 

B  d  L  L  £  T, 


Suivans  de  la  Fée  de  ta  France, 

Mlle  Puvignée. 

Mlle  Rei*.. 

Mlles  Brifeval ,  Thierry  ,  Dëfchamps  &  Coupéet 
Suivantes  de  la  Fée  de  FAfie, 

Mlle  Lyonnois. 

Mlles  Courcelle  ,  Beaufort ,  Dazenoncourt  , 
Défirée  ,  Bellenot  &  Ponction»  ■ 
Suivans  du  Génie  de  F  Afrique, 

Le  Sieur  Dupré. 

Les  Sieurs  Feuillade  ,  Hyacinthe  ,  Dupré 
&  Saunier. 

Suivans  du  Génie  de  F  Amérique* 

Le  Sieur  Lyonnois. 

Les  Sieurs  Le  Lievre  ,  Cayez ,  Bourgeois 
&  Gobert. 

GHÉRARDI ,  (  Elifabeth  Dancret  )  lifez. 
Elifabeth  Daneret. 

Ghérardi,,  (N.......)  petit- fils  àéEvarifte 

Ghérardi  ,  pour  le  rôle  à'  Arlequin  ,  &c.  lifez* 
petit  fils  âEvarifte  Ghérardi ,  qui  a  fuccédé  a  il 
fameux  Do?ninique  pour  le  rôle  dé  Arlequin ,  &c. 

GIRAULT  ,  (N . )  ordinaire  de  l’Aca- 

démie  Royale  de  Mufique  ,  y  joue  du  Baffon 
dans  rOreheftre*,  il  eil  penfionné  pour  faire  la 
Mufique  des  divertiffemens  à  la  Comédie  Fran¬ 
çoise  ,  depuis  la  rentrée  de  Pâques  1754»  Il  a 
travaillé  pour  ce  meme  Théâtre  dès  1 75  3 .  La 
Mufique  des  Hoynmes ,  Comédie  Ballet  qui  y  a 
été  représentée  pendant  cette  dernierc  année 
J  75  3 .  eft  de  lui. 

«  GLANDS  >  (  Eulalie  des  )  de  Rennes  en 
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'Bretagne  y  efî  reçue  à  penfion  au  Théâtre  Ita¬ 
lien  pour  le  chant  ,  &  pour  danfer  dans  les 
Ballets,  depuis  le  mois  de  Juin  1 7^  3 .  V Opéra 
Comique  a  eu  l’effai  de  fon  talent  ;  elle  y  eft 
entrée  au  dernier  rétabliffement  de  ce  fpeéla- 
de ,  &  ne  l’a  quitté  que  vers  le  temps  à  peu 
près  auquel  elle  a  paru  fur  la  fcéne  Italienne; 
elle  n’étoit  à  l 'Opéra  Comique  que  pour  léchant, 
GLOBE,  (le)  voyez  Arlequin  Globe  ^Er¬ 
rata. 

GONDAUT,  (N . ,)  Auteur  Dramati¬ 

que  vivant,  a  donné  au  Théâtre  Italien  : 

Les  Bergers  de  qualité  ,  Parodie  de 
l’Opéra  de  Daphnis  &  Chioé ,  trois  aétes  en 
Vaudevilles  &  airs  parodiés,  1752. 

Les  Fêtes  des  environs  de  Paris, Pa¬ 
rodie  de  l’Opéra  ata/  Fêtes  Grecques  &  Romai¬ 
nes  ,  trois  aétes  en  Vaudevilles  &  airs  parodiés , 
avec  des  divertiffemens  ,  1753^ 

GONDOLIERS  (les)  VENITIENS, 
voyez  Vénitiens.  ( les  Gondoliers) 

GORET ,  (  la  mort  de  )  Tragédie  en  un  aéte 
de  Meilleurs  Fleury  Ôc  *  *  *  rcpréfenrée  au 
Théâtre  de  l’Opéra  Comique  ,  le  Jeudi  12 
Juillet  1753.  précédée  de  la  Vengeance  de  Met - 
pomene ,  du  Suffifant ,  &  du  Mariage  du  Capri¬ 
ce  &  de  la  Folie  ,  in-  8°.  Paris  ,  Duchefne. 

Cette  pièce  eft  précédée  d’un  avertiffement 
dans  lequel  les  Auteurs,  citant  l'exemple  des 
Lope  de  Véga  &  des  Shakefpeare ,  fe  félicitent 
d’avoir  compo  [é  une  fort  jolie  Tragédie  ,  où  les 
critiques  les  plus  outrés  n’ont  pu  s’empêcher  de 
rire  de  bonne  foi.  Ils  avouent  que  dès  la  fécon¬ 
dé  repréfentation  on  a  été  obligé  de  fupprimer 
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des  tirades  un  peu  longues  ,  qui  fe  trouvent 
rétablies  à  1  impreffion ,  8c  marquées  par  des 
guillemets. 

Us  paffenr  enfuite  au  Héros  du  Poëme ,  dont 
le  portrait  exaét  &  fidèle  elt  dans  la  première 
ce  la  derniere  fcéne.  Us  ont  oublié  de  le  compa¬ 
rer  avec  Pompée ,  qui  dans  la  Tragédie  qui 
porte  fou  nom ,  réunit  tout  l’intérêt  fans  paroî- 
tre  fur  la  fcéne.  Notre  perfonnage  ,  difent-ils, 
«oit  commenfal  de  la  maifon  de  Madame  la 
Marquife  de  ***.  «  Ceux  qui  l’ont  pratiqué 
”  fçavent  que  la  baffeffe  de  fa  naiffance  étoit 
”  fupérieu  rement  réparée  par  tous  les  dons  du 
«cœur  &  de  l’efprir.  Tant  de  mérite  lui  attira- 
«  bientôt  l’envie  d’une  perfonne  trop  accrédi- 
«  tee  dans  la  maifon,  &  la  bonté  naturelle  de 
«  Goret  ne  lui  permettant  pas  de  fe  défier  des 
»  pièges  que  lui  tendoit  la  malignité  ,  il  en  a  été 
»  la  trille  8c  innocente  viélime.  Nous  attelions 
«néanmoins,  (  ajoutent  ils  )  pour  l’honneur  de 
«la  Marquife , qu’elle  n’a  aucune  part  à  cet  hor¬ 
rible  attentat  ,  qu’au  contraire  elle  8c  les 
«  fiens  ont  honoré  les  mânes  du  défunt  des  re- 
«gtetsles  plusfignales,  8c  des  marques  de  la 
«  douleur  lapins  augufte  «.  La- note  qui  efl  au- 
bas  de  la  page  apprend  que  P olijfon  ,  chien  de  la 
Maïquife ,  a  porte  un  long  deuil  de  la  mort  de 
Goret. 

Les  Auteurs  fembîent  avoir  eu  deflein  dans 
r Avertiflfement  de  juilifier  la  Marquife  ,  cepen. 
dant  on  pourroit  dire  qu’ils  ont  fait  tout  le 
contraire  dans  leur  Poëme  ,  car  c’efi  Madame 
Babichc  qui  vraifemblablement  la  repréfente, 
qui  pourfuit  avec  toute  l’ardeur  imaginable  la- 
mort  de  ce  pauvre  animal. 
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GORION  ,  (  N . )  Danfeur  au  Théâtre 

François,  depuis  la  rentrée  de  Pâques  1753* 
jufqu’à  la  clôture'  en  Mars  1755,  actuellement 
en  province. 

Gorion  ,  (  N.......  femme  du  Sieur)  Dan- 

feufe  au  Théâtre  François  depuis  le  même  temps 
que  fon  mari ,  Pa  fuivi  en  province.  Voyez.  F  arti¬ 
cle  précédent ,  Errata. 

Gorion,  (Mlle)  petite  Danfeufe,  fille  da 

Sieur  Gorion  ,  voyez  Gorion ,  (N. . )  Dan- 

feur,  &c.  Errata.  Elle  a  paru  au  Théâtre  Fran¬ 
çois  en  itiême  temps  que  fon  pere  ,  avec  des 
qualirés  qui  annonçoient  une  grande  Danfeufe 
pour  l’avenir  ,  &  qui  ont  toujours  été  en  aug¬ 
mentant  ;  de  Foreille  ,  de  la  préeifion  ,  de  la 
gayeté  ,  .une  vigueur  dans  la  jambe  peu  ordi¬ 
naire  à  fon  fexe  ,  &  incompréhenfible  à  fon 
âge,  beaucoup  d’ardeur  &  d'amour  pour  fon 
métier.  Ces  bonnes  qualités  font ,  dit  on  ,  con¬ 
trebalancées  par  des  défauts  dont  un  maître 
attentif  eut  pû  la  corriger  ,  &  dont  nous  fouhai- 
tons  qu5 elle  foit  encore  à  temps  de  fe  défaire  ; 
peu  de  grâce  dans  les  bras  &  point  d’a-plomb . 
Elle  a  fuivi  fon  pere  en  Province.  Voyez  Sodi 
(  Pierre  )  ante  pénultième  article  du  Catalogue 
des  Ballets  qu’il  a  compofés. 

GOUVERNEUR,  (le)  Comédie  Françoife 
au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  le  Chevalier  de  la 
Morliere ,  première  repréfentation  du  Lundi  G 
Décembre  175 1. Paris,  Quillau. 

GOUVERNANTE  (  la  )  RUSÉE ,  (  la  Scat- 
tra  Governatrice  )  Opéra  burlefque  en  trois 
ades,  avec  des  Ballets,  (  Mufiquede  M.  Cocchi9 
xepréfentée  au  Théâtre  de  l’Académie  Royale 


de  Mufique  ,  le  Jeudi  ij  Janvier  17/3.  in-8°, 
Paris ,  Delormel. 

Acteurs . 

Fa{io  ,  homme  crédule  y  pere  de 
Léonore  y  6*  Amant  de  Dru - 
fijBe.  Le  Sieur  Manelli» 

Léonore  ,  fille  de  Fafio  ,  & 

Amante  d3  O  Slave.  Mlle  Rolîi, 

Dr u fille  y  jeune  veuve  rtifêe  , 

Gouvernante  dans  la  maijon 
de  Fa\io  ,  6*  Amante  de 
Pifion .  Mlle  Tonelli,  • 

Pifion  ,  valet  de  Fa{io  ,  fei¬ 
gnant  le  balourd  ,  &  Amant 
de  Drufille.  Le  Sieur  Cofimi. 

Octave  y  Amant  de  Léonore.  Le  Sieur  Guerrier!* 
Flaminio  ,  jeune  homme  empor¬ 
té  ,  Amant  de  Léonore .  Le  Sieur  Lazzari. 

Une  Efclave  muette . 

La  ficéne  eft  à  Naples . 

Ballet, 

•Acte  I.  Deux  Coriphées, 

Le  Sieur  Gallmi  &  Mlle  Chevrier*- 
Jardiniers  &  Jardinières. 

Le  Sieur  Vcftris  >3e  Mlle  Veftris.  fa 
Les  Sieurs  Feuillade  ,  Cayez  ,  Defplaces  L» 

&  Defplaces  C. 

Mlles  Sauvage ,  Marquife  ,  Maupin 
&  Defchamps. 

Acte  II.  Efclaves  Grecs . 

Le  Sieur  Lyonnois  ,  Mlle  Lyonnois  ,  le  Sieuf 
Hyacinthe. 

Les  Sieurs  Defplaces  L.  Le  Lievre ,  Gallini  , 
Beat  ,  Defplaces  C  &  Du  pré. 

Mlles  S.  Germain  ,  Beaufort ,  Pacho  ,  Défirée  , 
Ponchon  &  Thierry. 

Acte  IÎI»  Ballet  de  differentes  Nations. 

François:  Le  Sieur  Lavai  &  Mlle  Puvignée* 

Les  SieûrS  Le  Lievre  &  Defplaces  C. 

Mlles  Beaufort  &  Pacho* 

Efpagnots. 

Le  Sieur  Teflier. 

Les  Sieurs  Feuillade  &  Hyacinte. 

Miles  Marquife  8c  Chevrier. 
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Polonols. 

Mlles  Rey  &  Labatfce. 

;4Les  Sieurs  Defplaces  L.  &  Caillez* 

Mlles  Défirée  &  Ponchon. 

Tuïcs. 

,  Les  Sieurs  Galliny  &  Beat, 

Mlles  Raymond  &  Vi&oire. 

Vénitiens . 

Les  Sieurs  Bourgeois  &  Hamochc. 

Mlles  Courcelle  &  Dazenoncourt. 

GRACES,  (  les )  fcéne  ajoutée  ,  &c.  Cet 
.article  eft  un  peu  déplacé  au  Dictionnaire  ,  ôc 
doit  précéder  1  article  Grafgni ,  au  lieu  de  le 
fuivre. 

GRAND  ,  (  Marc  Antoine  le  )  Aâeur  au 
Théâtre  François,  &  Auteur  Dramatique,  der¬ 
nier  article  du  Catalogue  de  fes  piétés  au  Théâ¬ 
tre  Italien  ,  en  fociété  avec  M .  Dominique. 

Le  Cahos  ,  ambigu  comique,  &c.  non 
imp.  otez.  ces  deux  derniers  mots. 

Ajoutez,  à  ce  même  Catalogue ,  toujours  en 
fociété  avec  le  même . 

Les  Terres  Australes  ,  un  aéle  en  profe; 
avec  un  divertiffement ,  1721. 

•  Cetjte  pièce  -eft  suffi  obmife  dans  le  Catalo¬ 
gue  des  ouvrages  de  M.  Pierre-François  Bian - 
coielli ,  connu  fous  le  nom  de  Dominique ,  & 
Ton  s’eft  apperçu  trop  tard  de  cette  ob  million  , 
pour  être  en  état  de  la  réparer  clans  Ferrata 
de  la  lettre  B. 

GRAND-CHAMP,  (  N . )  Danfeur ,  a 

paru  quelque  temps  au  Théâtre  Italien  ,  ac¬ 
tuellement  en  Province. 

GRAND  VAL  ,  (Nicolas  Racot  de  )  Auteur 
François  ,  &c.  page  43.  ligne  2.  ajoutez, ,  il  eft 
décédé  le  Vendredi  16  Novembre  x  753  •  âgé 
de  77  ans. 
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GRANGE,  ( . Chancel  de  la  )  lifez. 

Grange,  (  Louis  Ghancel  de  la  )&  ajow 
tez.  au  Catalogue  de  fes  pièces  : 

Au  Théâtre  Italien . 

Les  Jeux  Olimpiques  ,  ou  Le  Prince 
malade,  Comédie,  trois  aétesenvers,  avec 
un  divertiiTemenr,  1729, 

Granges  ,  (  Marie  des  )  petite  Danfenfe, 
a  paru  au  Théâtre  François  en  1750.  Voyez. 

l’article  Bouqucton  ,  (  N . )  actuellement 

dans  une  Cour  d’  Allemagne  avec  le  Sieur  Bou - 
quetonxt on  Maître  &  fon  beau  pere. 

GRAP1GNAN  ,  voyez  Matrone  (  la  yd’E- 
pbéfe ,  Errata. 

GRAVELLE ,  ■(  N . . .  Levefque  de  ) 

a&uellement  vivant ,  a  donné  au  Théâtre  Ita¬ 
lien  : 

L’Amant  déguise  ,  Parodie  du  dernier 
aéte  du  Ballet  des  Elnnens  ,  un  aéte  en  Vau - 
devilles  &  airs  parodiés,  1754. 

GREN  ADE ,  (  le  Siège  de  )  voyez  Siège  (  le) 
de  Grenade . 

GUÉRIN,  (  N........  )  Auteur  Dramatique 

vivant ,  a  donné  au  Théâtre  Italien  : 

Les  Jumeaux  ,  Parcdie  de  l’Opéra  de  Cafior 
&  Pollux  9  trois  petits  actes  en  Vaudevilles  ôc 
airs  parodiés  ,  17J4. 

Quelques  autres  perfonnes  qui  ne  fe  font 
pas  faits  connoître  ont  part  à  cette  Parodie. 

GUEULLETTE,  (  Thomas  Simon  )  Auteur 
vivant ,  ancien  Subftitut  du  Procureur  du  Roi 
au  Châtelet  de  Paris ,  &c.  ôtez,  le  mot  ancien. 
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GUINGUETTE  ,  (  la  )  Ballet  au  Théâtre 
Italien  ,  par  M.  de  Hejje  ,  Mufique  de  diffé- 
rens  Auteurs,  donné  pour  la  première  fois  le 
Samedi  8  Août  1750.  à  la  fuite  de  l’ Etourdi 
corrigé ,  ou  l’Ecole  des  Pores  ,  Comédie  de 
M.  Roufjeau  de  Touloujc.  Ce  Ballet  a  fouvent 
été  repris ,  8c  toujours  avec  fuccès.  * 

GUIOT  (  N . )  DE  MER  VILLE.  Voyez 

Merville. 

GUIRLANDE  ,  (  la  )  ou  LES  FLEURS 
ENCHANTEES  ,  Ballet  en  un  aéle  de  M. 
Marmomel ,  Mufique  de  M.  Rameau ,  repré- 
fenté  par  l’Académie  Royale  de  Mufique  ,  le 
Mardi  21  Septembre  1751.  précédé  des  Génies 
tutélaires  ,  8c  de  l’aéte  des  Sauvages  ,  du  Ballet 
•des  Indes  Galantes ,  in-40.  Paris ,  Delormel. 


■d  C  T  JE  V  R  S. 


Mirtil ,  Berger. 
Zélïde  ,  Bergère . 
Hilas  y  Berger . 


Le  Sieur  J é hotte, 
M  lie  Fel. 

Le  Sieur  Perforu 


Ballet .  Bergers  &  Bergères « 

Le  Sieur  Veftris  &  la  DJle  Veftris. 

Le  Sieur  Beat  &  la  Dlle  Puvignée* 

Les  Sieurs  Le'lievre,  Hyacinte  ,  Hamoche 
&  Caillez. 

Mlles  Dazenoncourt  ,  Thierry  ,  Brifeval 
&  Gautier. 

Pafires  6*  Paftourellcs, 

Le  Sieur  Lany  &  Mlle  Lany. 

Les  Sieurs  Laurent ,  Feuillade  &  Gobcrt, 
Mlles  Vi&oire ,  Courcelle  &  Coupée 


H  A 
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vivant ,  a  donné  au  Théâtre  Italien  ,  en  fociétê 
avec  Madame  Favart. 

Les  Amours  de  Bastien  et  Bastienne  , 
Parodie  du  petit  Opéra  intitulé  le  Devin  de 
Village  ,  un  aéte  en  Vaudevilles  &  airs  paro¬ 
diés,  17J3. 

En  fociétê  avec  M.  Sabine «, 

Le  Prix  des  Talents  ,  Parodie  du  dernier 
aéte  de  l’Opéra  des  Fêtes  de  l’Hymen  &  de 
VArmur ,  un  aéte  en  Vaudevilles  &  airs  Paro¬ 
diés,  1754. 

HAIES  ,  (  le  Sieur  des)  voyez  Heffc ,  (  Àr.... 
de  )  Diêiionnaire  &  Errata .  Ce  dernier  nom 
eft  le  nom  véritable  d’un  fujet  également  célé¬ 
bré  par  fes  talens  pour  les  Ballets  &  pour  la 
Comédie ,  mais  on  prononce  communément 
Des  Haies  ,  ôc  c’eft  fous  ce  nom  ,  ainfi  pro¬ 
noncé  ,  qu’il  eft  le  plus  connu. 

Haies  ,  (  Madame  des  )  femme  du  Sieur  de 
Hejje ,  dont  le  nom  fe  prononce  communément 
Des  Haïes.  Voyez  Vicentini.  (  Cath  urina- An- 
ton  in  a) 

HÉRITIER  (  N . P)  Nouvellon.  Voyez, 

Nouvellon .  Lifez  voyez  V Héritier. 

HESSE,  (N . dt)  lifez  Hesse,  (Jean- 

Baptiste  de)  page  74.  ligne  11  de  /’ article  , 
donné,  Lifez  donnés  :  ajoutez  à  la  fin  de  ce 
même  article  ,  on  prononce  communément 
Des  Haies . 

HEUREUSE  (  P)  TRAHISON  ,  en  Ita¬ 
lien  Il fervo  afludo  ,  lifez  II  fervo  ajhito  ,  ligne 
4  de  l'article  »  d’une  Comédie  de  Plaute ,  ajou¬ 
tez,  intitulée  Epidicus.* 

Heureuses 
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Heureuses  (les)  Fourberies  ,  voyez  Four¬ 
beries  ,  (  les  heureufes  )  Errata. 

HEUREUX  (le)  DÉNOUEMENT, 
voyez  Dénouement ,  (  l'heureux  )  Errata. 

Heureux  (  P  )  Esclave  ,  Canevas  Ita¬ 
lien  ,  &c.  ajoutez,  après  la  date ,  ce  Canevas 
eli  rie  la  compofition  de  M.  Véronefe ,  page  80 
ligne  6.  alla  ,  lifez.  va ,  ligne  8  s’introduit ,  lifez. 
&  s’introduit ,  page  82  ligne  30.  dans,  lifez.  a  , 
page  83  ligne  9  du  fujet  du  fécond  acte ,  de, 
lifez.  &  de. 

Heureux  (P)  Naufrage  ,  Comédie  de 
M.  Barbier  ,  voyez  Naufrage  (  l'heureux  ) 
Errata. 

HIPPOCRITE,  (la  feinte)  voyez  Amante 
(  /’  )  Hippocrite.  Diélionnaire  &  Errata. 

HIPPOLITE  ET  ARICIE  ,  Parodie . 

de  la  Tragédie  lyrique  du  même  nom  ,  par 
M.  Riccoboni  le  fils,  &c.  page  92  vers  der¬ 
nier ,  nous,  lifez.  vous. 

HiPPOMENE  ET  ATHALANTE ,  Ballet 
au  Théatrç  Italien ,  voyez  Athalante  gf  Hip- 
pomene ,  Errata, 

HOMME  (  1’  )  MARIN  ,  Comédie  Fran- 
çoife  ,  &c.  page  97  ligne  16  de  l’Extrait ,  de 
Ondains  ,  lifez.  d’Ondains  ,  page  98  ligne  4 
fans  compter  les  vers ,  confeillé  ,  lifez.  exhorté. 

HOMMES ,  (  les  )  Comédie  Ballet  de  M.  de. 
Saintfoix ,  repréfentée  le  Mercredi  27  Juin 
1733.  imp.  Hifl.  du  Théâtre  François ,  année 
1 7 J3< 

HOROSCOPE  (  1’  )  ACCOMPLI ,  Corné- 
die  Françoife  en  profe  &  en  trois  a&es ,  &c. 
lifez.  en  un  aéle  ,  &c. 


H  O  H  U 

HOU  DA  RT  (  Antoine)  DE  LA  MOTTE , 
voyez  Motte  ,  (  Antoine  Houdart  de  la  )  Dic¬ 
tionnaire  &  Errata . 

HOULLANS  ,  (la  revue  générale  des) 
commandés  par  M.  le  Maréchal  de  Saxe  >  nou¬ 
veau  fpeétacle  repréfenté  devant  leurs  Majef- 
tés ,  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  Madame  la 
Dauphine  ,  8c  les  Princes  8c  Princeffes  de  la 
Cour,  le  28  Novembre  1748.  &  donné  à  la 
Foire  S,  Germain  au  mois  de  Février  1749. 
par  Prevoft  ,  fuivi  des  Amufemens  Comiques 
de  Polichinel.  Affiches  de  Bouder. 

HUCHET  (  N . )  DE  LA  BEDOYERE, 

voyez  Bedoyere  (N.. .  Huchctdela)  Dift. 

&  Errata * 

1 
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JALOUX  (  le  )  CORRIGÉ ,  Opéra  bouffon 
en  ui>ade ,  de  M.  Cholet  ,  repréfenté  par  TAca- 
démie  Royale  de  Mufique ,  le  Jeudi  1  Mars 
1753.  fuivi  du  Devin  de  Village  ,  in-40.  Paris, 
Delormel. 

«  Don  a  parodié  dans  cet  aâc  dix  ariettes 
«  Italiennes  ,  prife  de  la  Serva  Padrona ,  du 
«  Joueur  8c  du  Maître  de  Mujiqiie  ». 

'Acteurs. 

M.  Orgon  ,  Italien  marie 
à  Paris.  Le  Sieur  ManellL 

Madame  Orgon  ,  Fran - 
foife  f  fa  femme »  Mlle  Vi&oire. 
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S'u^on  f  Italienne  amenée 
à  Paris  par  M.  Orgont 
fuivante  de  Madame 
Orgon.  Mlle  Tonelli. 

Ballet .  Foux. 

Les  Sieurs  Feuillade  &  Gobert. 

Mlles  Marquife  &  Thierry. 

Mafques  de  différens  caractères . 

Les  Sieurs  Dupré  &  Defpîaces  L. 

Mlles  S.  Germain  &  Defirée. 

Arlequins.  Le  Sieur  Lany  &  Mlle  Lyonnois» 

Matelots.  Le  Sieur  Beat  &  Mlle  Rey. 

Polichinels.  Les  Sieurs  Hyatinte  &  Laval, 

Scaramouches.  Le  Sieur  Defpîaces  C.  & 

Mlle  Labatte. 

Pantalons ,  Le  Sieur  Le  Lievre  &, 

Mlle  Ponchon. 

Niais.  Le  Sieur  Galiiny  &  Mlle  Chevrier. 

Jaloux  (le)  désabusé  ,  Parodie  de  Platée. 
repréfentée  au  Théâtre  de  l’Opéra  Comique 
Pantomime ,  au  mois  de  Mars  1749.  précédée 
de  la  VieilUffc  amoureuse ,  &  des  Dénicheurs  de 
Merles.  Affiches  de  Baudot. 

JARDIN  (le  )  DES  FÉES,  Ballet  Pantomi¬ 
me  de  M.  Pierre  Sodi ,  Mufique  de  M.  Sodi  l’aî¬ 
né,  dans  lequel  danferent  la  E)lle  Betcina  Bugia- 
ni ,  &  Cofimo  Maranefi,  Danfeurs  Italiens ,  au 
Théâtre  de  l’Opéra  Comique  au  mois  de  Juillet 
17/2.  précédé  de  la  Coquette  fans  le  ff  avoir  ,  de 
la  Servante  juflifiée ,  âc  du  Cocq  de  Village. 

JARDINI ,  (  N . )  a  débuté  au  Théâtre 

Italien  il  y  a  environ  trois  ans ,  par  le  rôle  de 
l’ Amoureux  ,  dans  une  Comédie  Italienne  inti¬ 
tulée  Arlequin  bouf on  de  Cour ,  fa  femme  dé¬ 
buta  dans  la  meme  pièce  &  le  même  jour ,  par 
le  rôle  de  YAmoureufe,  ils  n’ont  été  reçus  ni  l’un 
ni  l’autre. 

Jardini  ,  (  N . femme  du  Sieur  )  voyez, 

l’article  précédent ,  Errata. 
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JARDINIER ,  ( YOrtelam ,  )  liiez  Jardi¬ 
nier,  (le)  ( YOrtolano .) 

JARDINIER,  (le)  Ballet  Pantomime  re- 
préfenté  au  Théâtre  de  1  Opéra  Comique,  à  la 
fuite  du  Roffiignol ,  de  la  Coupe  enchantée ,  & 
des  Filles,  en  Août  17;  3.  Annonces  &  Affi- 
chef» 

Jardinier  (le)  par  Amour  .Pantomime 
exécutée  par  la  grande  Troupe  étrangère  des 
Danfeurs  de  corde ,  Sauteurs  &  Voltigeurs ,  le 
Samedi  27  Juin  1750-  à  l’ouverture  de  ce 
Théâtre.  Affiches  de  Boudet. 

JARDINS,  (N . .  des  )  a  danfé  pendant 

quelque  temps  au  Theatre  Italien  ,  &  depuis 
en  Province  ,  aduellement  vivant. 

Jardins  (les  )  Chinois  ,  Ballet  au  Theatre 
Italien  de  la  compofition  de  Meilleurs  de 
Heffe  &  Titra  ,  Mufique  de  M.  Foulquier  , 
première  reprefentaiion  du  Lundi  24  Juin 
1754  précédée  des  Amours  de  Baftien  &  Baf- 
tienne ,  &  à' Arlequin  Baron  SuiJJè. 

JEUNE, (Mlle  le  )  Danfeufe  ,  &c.  fille  de 
Francafial ,  lifez.  fille  de  Fracanfano ,  &  ajoutez.  : 
«  J’ai  fort  connu  cet  Aétcur  avant  qu’il  monta 
»  fur  aucun  Théâtre.  11  étoit  fils  naturel  du 
»,  Polichinel  de  l’ancienne  Comédie  Italienne  , 
»»  qu’étant  fort  jeune  j’ai  vu  jouer  quelquefois 
«  du  temps  de  Gherardi  ».  Note  de  M.  Gueul- 

Jeune  (le)  Vieillard  ,  voyez  Vieillard. 

^  ^JEUNES  (  les )  MARIÉS ,  pag.  13  5- ligne 
12.  Cecte  pièce  a  etereprife  a  1  Opéra  Comi¬ 
que  ,  &  feu'  ouve  imprimée  cette  année  17;;. 


î  L  IM  IN  3:57 

fous  les  noms  de  Meilleurs  Favart  &  F  ar¬ 
me  mie  r  ,  quoique  ce  dernier  n’en  Toit  que  l:Edi- 
teur. 

ï  L  ET  O  I T  T  E  M  P  S  3  Parodie  de  l’a&e 
à’Ixion  >  du  Ballet  des  Eiémens  ,  par  M.  Vadé  , 
repréfenté  au  Théâtre  de  l’Opéra  Comique, 
le  Vendredi  28  Juin  1754.  in-8°.  Paris ,  Du- 
chefne. 

ILLUMINATION  ,  (Y)  Comcdie  Fran- 
çoife  ,  &c.  par  M.  Martel ,  lifez.  préfentée  par 
M.  Martel  ,  pge  135.  ligne  8  de  l’article, 
Parcy  ,  lifez  Parvi.  A  la  fin  de  ce  même  arti¬ 
cle  ,  ajoutez.  :  tout  ce  Spectacle  avoir  pour  ob¬ 
jet  de  célébrer  la  convalefcence  du  Roi. 

ILLUSTRER  )  AVANTURIER  ,  ou 
LE  PRINCE  TRAVESTI  ,  Comédie  Fran- 
çoife  ,  &c.  Cet  article  renvoie  à  Prince  (  le  ) 
travefli ,  mais  on  ne  trouve  à  cet  article  qu’un 
nouveau  renvoi  à  l’article  îiluflre  (/’)  Avamu- 
riers  cette  obmiiïion  eii  reparée  dans  Y  Errata 
de  la  lettre  P.  Voyez  Prince  (le)  travefli  , 
Errata . 

IMPOSTEUR  (1')  MALGRÉ  LUI  ,  Ca- 
nevas  Italien,  ôtc.page  138.  ligne  5  de  Parti - 
de  ^  accommodé,  lifez.  accommodée. 

INCONSTANCE  ,  (  la  double  )  voyez 
Double  (  la  )  inconflance . 

Inconstance,  (la  feinte)  ou  Arlequin 
Soldat  ,  voyez  Feinte  (  la  )  inconflance . 

Inconstance  ,  (la  faillie)  voyez,  les  deux 
articles  Faitjfe  (la  )  inconflance. 

Inconstances  ,  (  les  faufies  )  Comédie 
Françoife  au  Théâtre  Italien ,  un  aéte  en  profe, 
par  M.  Moulier  de  Moijfl^  première  repréfen- 
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tacion  du  Mardi  22  Septembre  1750.  Paris, 
Cailleau.  Voyez  V Extrait  ,  Mercure  de  No¬ 
vembre  de  la  même  année  ,  pages  169-171. 

INDES  (les)  CHANTANTES,  Parodie, 
&e.  Page  1($4‘  lignes  derniere  &  avant  der¬ 
nière  >  après  setre  reconnus,  lifez  s’étant  re¬ 
connus. 

INDOLENTE,  (  P  )  Comédie  Françoife  au 
Théâtre  Italien  ,  en  trois  actes  &  en  vers  li¬ 
bres,  par  M.  Huchet  de  la  Bedoyere  ,  une 
leule  représentation  ,  le  Samedi  20  Février 
.1745.  non  Lnp.  &  fans  Extrait. 

INFORTUNES  (  les  Vingt-fix  )  D’ARLE¬ 
QUIN  ,  voyez  Vingt-fix  (  les)  infortunes  di Ar¬ 
lequin  . 

INTRIGUES  (  les  )  AMOUREUSES  ,  Ca¬ 
nevas  Italien  en  quatre  ades,  par  M.  Véronefey 
première  repréfentation  du  Vendredi  28  Sep¬ 
tembre  1753.  Nous  tâcherons  d'obtenir  la 
communication  de  ce  Canevas.  Supplément. 

INTRIGUES  (  les  )  DE  SCAPIN  ,  Cane- 
yas  Italien  en  trois  aétes  ,  repréfenté  pour  la 
première  fois  le  Mardi  13  Mai  17yy.il  a  été 
mis  au  Théâtre  par  M.  Ciavarelli  ,  &  bien 
reçu  î  nous  tâcherons  d’en  obtenir  la  communi¬ 
cation  ,  Supplément. 

JGLLY,  (François- Antoine  )  page  190.  lig. 
9.  ajoutez,  il  eft  mort  le  Lundi  30  Juillet  17J3. 
âgé  de  8 1  ans. 

JORRY  ,  (N . Ruftaing  de  Saint) 

Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Lazare  ,  &c.  mort 
depuis  plufieurs  années ,  a  donné  au  Théâtre 
Italien  : 

Le  Philosophe  trompe  par  la  natu- 
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re  ,  Comédie,  trois  aétes  en  profe  ,  avec  un 
divertiflement,  1719. 

En  fociété  avec  M.  Rhcoboni  lepere. 

Arlequin  camarade  du  Diable  ,  Co' 
niédie  ,  trois  aétes  en  profe  Françoife ,  coupée 
de  fcénes  Italiennes  ,  1721.  C’eft  la  partie 
Italienne  qui  appartient  à  M .  Riccoboni  le 
pere . 

A  lui  feuL 

Arlequin  en  deuil  de  lui  meme  ,  Co¬ 
médie,  un  aéte  en  profe,  1721,  ^ 

Nous  aurons  occafion  d'entrer  dans  un  de¬ 
tail  plus  circonftancié  au  fu jet  de  cet  Auteur* 
Supplément • 

JOUAN  ,  (  N . )  Danfeur ,  a  paru  quel¬ 

que  temps  avec  fuccès  au  Théâtre  Italien  }  il  y 
étoit  à  la  fin  de  Tannée  1738.  &  y  eut  part  à 
l’exécution  brillante  du  Ballet  d’Orphée ,  de  M, 
Riccoboni  le  fils.  Voyez,  la  fin  de  Tarticle  Orphee , 
Ballet  Pantomime  ,  &c.  tome  IV .  du  D illion - 
naire ,  pages  44-47.  Nous  ignorons  ce  qu’il  eft 
devenu. 

JOUEUR ,  (le)  Canevas  Italien ,  &c.  page 
192.  reclame  au  bas  de  la  page  >a  ,  lifez,  s’eft 
premier  mot  de  la  page  fuivante  ,  a ,  lijez.  sert, 
page  195.  ligne  20.  après  le  mot  detefiant ,  il 
faut  un  point  &  une  virgule ,  ligne  fuivante  , 
après  le  mot  quelquefois ,  au  lieu  du  point  &C 
virgule ,  il  ne  faut  qu’une  virgule. 

JOURDAN  ,  (  Jean-Baptifte)  de  Marfeille , 
Auteur  vivant ,  a  donné  au  Théâtre  Italien  : 

L’École  des  Prudes  ,  Comédie ,  trois  actes 
en  profe  ,  1 7 y  3 .  non  imp. 
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ISABELLE  MÉDECIN ,  Comédie  de  Tan- 
cien  Théâtre  Italien  ,  repréfentée  le  Lundi  10 
Septembre  1685.  Ce  n’eft  proprement  qu’un 
Canevas  Italien  en  trois  aâes ,  mis  au  Théâtre 
par  M.  de  Fatouvi/le  ,  qui  l’a  difpofé  à  fa 
maniéré  ,  &  y  a  inféré  cinq  fcénes  Françoifes, 
du  moins  n’en  trouve  t  on  pas  davantage  dans 
le  Théâtre  de  Gherardi. 

Cette  Comédie  a  été  mife  au  nouveau  Théâ¬ 
tre  Italien,  le  Mercredi  17  Août  1718.  imp. 
dans  le  Théâtre  de  Gherardi ,  Paris  ,  Briaffon. 

ISLE,  (N . de  1’)  Sieur  de  la  Drevre- 

tieres,  voyez  Lijle.  (N. .  de  )  Dictionnaire 

Errata. 

Isle  (!’)  de  la  Raison  ,  page  21 3 .lig.  19. 
Voyez  Petits  (les)  Hommes  ,  lifez  Voyez 
Hommes.  (  les  petits  ) 

t  ITALIEN  (T)  FRANCISÉ,  Can  evas  Ita¬ 
lien^,  &c.  page  11p.  ligne  4.  de  l'article ,  com- 
pofé  3  life £  coinpoféc  ,  page  116.  ligne  17. 
au  lieu  de  la  virgule ,  mettez,  un  point  &  une 
virgule. 

Italien  (T)  marié  a  Paris  ,  Comédie 
Françoife  en  profe  >  &c.  page  231.  ligne  24. 
au  lieu  de  la  virgule  3  mettez,  un  point  &  une 
virgule. 

JUGEMENT  (le)  DE  MIDAS  ,  ou  LE 
NOUVEAU  PARNASSE  LYRIQUE ,  Pan¬ 
tomime  ornée  de  quatre  divertiflemens ,  & 
repréfentée  au  Jeu  du  nouveau  Speétacle  Pan¬ 
tomime  ,  au  mois  de  Septembre  1746.  Tracifco 
joua  dans  le  rôle  à! Apollon  un  concerto  de 
violon  \  cette  pièce  fut  fuivie  des  Oracles 
d* Harpocrate  >  ou  du  Dieu  du  Silence  à  la 
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Foire  :  la  Dlle  de  Bray  8c  Auguflin  dnnferenc 
dans  les  deux  pièces,  &  la  Dlle  Chevrier  exé¬ 
cuta  un  pas  de  deux.  Affiches  de  Bouda. 

Jugement  (  le  )  de  Paris  ,  Comédie  Fran- 
çoife  en  vers  libres  ,  avec  des  fcénes  Italien¬ 
nes  ,  &  des  agrémens  de  chants  &  de  danfes, 
le  tout  précédé  d’un  Prologue  en  profe  Fran- 
çoife  ,  par  Meilleurs  Riccoboni  le  pere  8c  Do¬ 
minique  ,  première  repréfentadon  du  Mercredi 
io  Juillet  1718. 

Cette  pièce  n’étoit  au  fond  qu’un  Canevas 
Italien  dans  lequel  on  avoit  placé  une  longue 
fcéne  en  vers  libres ,  qui  venoit  au  fujet,  8c  qui 
croit  tirée  de  la  Comédie  des  Souhaits  ,  repré- 
fentée  par  l’ancienne  Troupe  Italienne ,  le  Mer¬ 
credi  30  Décembre  1695.  La  Comédie des  Sou¬ 
haits  eft  en  profe  Françoife ,  vers  libres ,  en  la 
même  langue  ,  8c  fcenes  Italiennes,  à  l’im¬ 
promptu  ;  elle  a  été  donnée  par  M.  Delofme  de 
Montchenai  ,  imp.  dans  le  Théâtre  de  Ghe- 
rardi ,  Paris ,  Briaflon. 

JUMEAUX  ,  (  les  )  Canevas  Italien  ,  &c. 
pagei  4}  ligne  3.  élé ,  lifez.  été,  page  244.  %. 
16.  ôtez,  le  mot  qui. 

Jumeaux  ,  (les)  voyez  Arlequins (  les  deux  ) 
Jumeaux ,  Errata. 

Jumeaux,  (les)  Parodie  au  Théâtre  Ita¬ 
lien  de  l’Opéra  intitulé  Cafior  &  Pollttx ,  trois 
actes  en  Vaudevilles  8c  airs  parodiés  ,  par  M. 
Guérin ,  (*)  première  repréfentadon  du  Same¬ 
di  9  Mars  1754.  Cette  première  repréfentadon 
ne  fut  ni  affichée  ni  annoncée.  Paris ,  Duchefne. 


(  *  )  Quelques  autres  perfonnes  qui  n’ont  pas  jugé  à  pro¬ 
pos  de  (e  nommer  ont  part  à  eette  Parodie, 

Aa  v 
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LACÈDÊMONIENES,  (les )  voyez Licur - 

gîte  ,  Errata . 

LAFFÏCHAR.D  ,  (  Thomas  )  Auteur  Dra* 
matique  ,  &c.  ajoutez,  à  la  fri  de  l'article  ,  M. 
Lajfichard  eft  mort  le  Vendredi  io  Août  17J3. 
âgé  d'environ  y  y  ans,  il  étoit  de  Pont-flot ,  en 
Bretagne . 

LALANDE  ,(Théréfe)  née  à  Paris  ,êcc. 
hgne  16.  d*  l'article  ,  ou  ,  lifez  &. 

Lalande  ,  (  Théréfe)  Aébice  vivante ,  &:c* 
ajoutez  à  la  fin  de  cet  article ,  voyez  Bianco~ 
lelli ,  (  Marie-Théréjc  )  Errata. 

LAL AUZE  ,  (  Philippe  )  Aétcur  Forain ,  &c. 
ajoutez  à  la  fin  de  l'article ,  M.  Lalauze  eft 
mort  en  Province  vers  Pan  17/1.  ou  1752. 

LANDE  ,  (  la  )  ou  (de  la  )  voyez,  les  arti¬ 
cles  Lalande  ,  Dictionnaire  &  Errata. 

LAUJON  ,  (N . )  Auteur  Dramatique, 

&c.  ajoutez,  au  Catalogue  de  Tes  pièces  ,  après 
le  titre  de  celle  qu’il  a  donnée  au  Théâtre  ita¬ 
lien,  en  fociété  avecM.  Parvi. 

En  fociété  avec  Mejfieurs  Panard  &  Favart. 

Zéphire  et  Fleurette  ,  Parodie  du  petit 
Opéra  de  ZéUndor ,  un  a  été ,  en  Vaudevilles  6c 
airs  parodiés ,  17;  4.  Voyez,  l’article  Zejhire  & 
Fleurette. 

LAUNAY ,  (  N . )  Auteur  Dramatique , 

Scc.page  2.66.  ligne  6.  Paris,  Prault  fils ,  liiez. , 
Paris ,  JolTe. 
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LÉLIO  pere  &  fils  ;  c’efi  fous  ce  nom  que 
deux  des  meilleurs  Adteurs de  lanouvellcTrou- 
pc  Italienne  ont  joué  fucceffivement  les  Amou¬ 
reux  j  &  ont  été  connus  même  à  la  ville,  voyez. 
les  articles  Riccoboni ,  (  Louis  )  ôc  Riccoboni . 
(  François  ) 

Lélio  délirant  tàr  Amour,  et  Arle¬ 
quin  Ecolier  ignorant . Canevas 

Italien  ,  &c.  page  169.  ligne  15.  de  l'article  ,  la 
va  époufer ,  lifez. ,  va  l’époufer  270.  lig.  7. 
apres  le  mot  différentes ,  ajoutez,  près, 

Lelio  et  Arlequin  Ravisseurs  infor¬ 
tunés  ,  (  Ilviolatore  de  Lujo  )  lifez  (  Ilviolatore 
delufo.  ( 

Lélio  et  Arlequin  valets  Rivaux* 
voyez  Lélio  &  Arlequin  Rivaux ,  même  pièce* 
avec  un  léger  changement  dans  le  titre. 

Lélio  (  les  deux)  et  les  deux  Arlequins, 
voyez  Deux  (  les  )  Lélio ,  ôâ  les  deux  Arlequins . 

LÉ  PI ,  (  N . )  a  danfé  quelque  temps  au 

Théâtre  Italien  ,  il  ell  actuellement  à  Y  Opéra. 
Supplément . 

LÉ  pi  ,  (  N . )  frere  cadet  de  celui  qui  efl 

à  YOp'ra  ,  a  suffi  danfé  au  Théâtre  Italien* 
actuellement  à  YCpéra  Comique . 

LIBÉRAL  (le)  MALGRE  LUI  ,  ajourez,  ou 
Arlequin  Mari  supposé  ,  et  Rival  de 
Bacchus. 

LIBERTIN ,  (  le  )  ou  L’ENFANT  GÂTÉ.... 
Canevas  Italien ,  &c.  Cet  article  a  été  fait  dou¬ 
ble  par  inadvertance  à  Enfant  (/’  )  gâté ,  &  à 
Libertin ,  (  le)  voyez,  les  deux  articles  au  Dic¬ 
tionnaire  ,  le  fécond  efi  le  plus  détaillé. 

Nous  croyons  qu’on  ne  fera  pas  fâché  de 

A  a  vj 
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trouver  ici  le  fujet  de  quelques  fcénes  de  et 
Canevas ,  pour  fuppléer  à  l 'extrait  que  nous 
n'avons  pas  été  en  état  d'en  donner  au  Dic¬ 
tionnaire.  Comme  nous  employons  fur  la  foi 
de  la  mémoire  d  autrui  ce  qui  nous  y  a  paru 
de  plus  amufant  ,  nous  n’oferions  répondre 
d'une  exaétitude  bien  fcrupuleufe ,  moins  en¬ 
core  de  l'arrangement. 

Le  Sieur  Rïccoboni  le  pere  ,  en  faveur  duquel 
le  Public  avoit  une  jufte  prévention ,  fit  repré  - 
fenter  la  pièce  en  queftion ,  pour  mettre  le 
Sieur  BalLetti 3  [Mario)  en  état  de  faire  auffi 
connoître  fon  talent ,  ce  qui  étoit  effentiel  au 
bien  être  de  la  nouvelle  Troupe.  Cette  façon 
de  penfer  fi  rare  au  Théâtre  ,  eut  le  fuccès 
qu’elle  méritoit  d'avoir  3  &  le  Sieur  Balletti , 
avec  toutes  les  grâces  de  la  jeuneffe  3  beaucoup 
de  noblefle  &  même  de  vivacité  ,  qualité  qu’on 
avoit  alors  l’injuftice  de  lui  difputer  ,  réuffit 
prodigieufement  dans  le  rôle  de  Y  Enfant  gâté  9 
comme  on  l’a  déjà  dit  dans  l'article  de  ce  Ca¬ 
nevas  au  Diblionnaire.  Voici  de  quoi  il  s  agir. 

Mario,  jeune  Libertin,  efi:  fils  de  Pantalon 
Négociant  de  Venife.  Son  pere  le  conduit  dans 
fon  Magafin  ,  &  l’oblige  de  fe  mettre  à  une 
table ,  8c  de  travailler  à  fes  comptes  ;  il  lui 
emporte  fon  épée ,  lui  défendant  de  fortir,  8c 
fur-tout  de  jamais  rçparoître  dans  l’ajuftement 
de  Cavalier  qu’il  lui  a  fait  quitter  3  &  qui  fied  fi 
mal  à  fon  état.  Des  que  le  pere  eil  forti ,  le 
jeune  homme  quitte  l’ouvrage  ,(*)  &  malgré 


(*)  Quand  on  joue  maintenant  cette  pièce  ,  il  n’eft  plus 
de  tout  ce  qui  ett  ici  en  ta  mettre  Italique, 
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le  chagrin  qu'il  témoigne  de  fe  voir  vêtu  de  noir 
avec  des  cheveux  frifés  en  long  &  [ans  épée  , 
il  ne  laiffe  pas  de  courir  ou  [es  plaifirs  l'appel¬ 
lent.  Dans  une  autre  fcéne  on  le  voit  avec  des 
avanturieres  s  des  Sp  ad  afin  s  furviennent ,  & 
lui  cherchent  noife  ;  Mario  répond  avec  modé¬ 
ration  ,  mais  les  chofes font  portées  fi  loin  de  la 
part  des  braves  ,  à  qui  la  décoration  de  Mario  f 
&  [es  difcours  mefurés  n'en  impofent  pas  beau¬ 
coup  ,  qu'il  efl  obligé  de  tirer  un  pifiolet  de 
chaque  poche  ;  il  les  fait  reculer  jufqu  à  la 
couhffe  ;  mais  fon  triomphe  efl  court  ,  car  on  en 
voitfortir  fon  pere  ,  que  le  cherche  par-tout  ,  & 
qui  le  ramene  chez,  lui  à  coups  de  bâton .  Mario 
fait  le  malade  5  fa  inere  reproche  à  fon  mari  fa 
dureté  ;  on  le  fait  coucher  fur  un  lit  de  repos  * 
&  fon  pere  lui  même  paroît  fâché  d' avoir  pajfé 
les  bornes  de  la  correélion  paternelle  ;  mais  le 
prétendu  malade  ne  fe  voit  pas  plutôt  libre  , 
avec  fon  valet  Arlequin  ,  qu'il  l'exhorte  à 
prendre  fa  place  fur  le  lit  de  repos  ,  &  d'avoir 
la  précaution  de  tirer  les  rideaux  des  fenêtres 
avant  que  de  s'y  arranger,  de  peur  d'être  recon¬ 
nu  fil  ajoute  que  lui  Mario  ira  ,  pendant  ce 
temps-là  ,  joindre  fes  amis  ,  pour  une  partie 
de  plaifir  qui  ne  peut  fe  remettre.  Arlequin  a 
beaucoup  de  peine  à  s'y  réfoudre,  mais  il  ne 
peut  tenir  au  récit  que  lui  fait  fon  Maître  de 
toutes  les  friandifes  qu'on  lui  doit  apporter  , 
entre  autres ,  d  un  certain  plat  de  macarons  qu’il 
a  demandé  exprès  pour  fon  cher  Arlequin  ,  & 
dont  celui-ci  profitera  ,  en  pafTant  pour  lui  ; 
il  fe  rend  ,  &  fe  laiffe  accommoder  en  malade , 
fur  le  lit  de  repos  ,  après  les  précautions  né- 
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ceffaires  contre  le  trop  grand  jour.  Mario  fort  , 
êc  un  moment  après  on  apporte  en  effet  les 
macarons}  mais  malheureufement  c’efl: Panta¬ 
lon  qui  les  apporte  lui  même.  Arlequin  n’avoit 
pas  compté  fur  cette  attention  de  fa  part }  cela 
ne  l’empêche  pas  de  fe  jetrer  avec  avidité  fur 
fon  mets  favori }  Pantalon  en  eft  tout  étonné  ; 
il  ne  fçavoit  pas  que  fon  fils  aimât  fi  fort  les 
macarons  5  il  va  tirer  un  rideau  ,  reconnoît  la 
fourberie  ,  prend  un  bâton  ,  &  charge  Arle¬ 
quin  qui  ne  quitte  point  fon  repas  ,  &  fe  con¬ 
tente  de  mettre  les  morceaux  doubles  >  il  reçoit 
les  coups  fafis  remuer  de  fa  place  ,  &  fans  mot 
dire  jufqu’au  dernier  macaron  j  alors  il  s’enfuit 
de  toutes  fes  forces ,  en  criant,  aiitto  ,  à  l'aide , 
8c  eft  pourfuivi  par  Pantalon,  &c. 

LICURGUE  ,  ou  LES  LACÉDÉMO¬ 
NIEN  ES  ,  Comédie  Françoife  au  Théâtre  Ita¬ 
lien  ,  trois  aétes  en  vers  libres  ,  par  M.  de 
Mailhol ,  première  repréfentation  non  annon¬ 
cée  ni  affichée,  du  Samedi  15  Juillet  1754. 
Cette  pièce  fut  fuivie  d’un  ballet  nouveau  in¬ 
titulé  Athalante  &  Hippomene ,  voyez  Atha« 
lame  &  Hippomene  ,  Ballet  au  Théâtre  Ita¬ 
lien,  Errata .  Paris,  Duchefne. 

LISLE  ,  (  N .  de  )  Sieur  de  la  Drevre- 

tkres,  A  treur  vivant,  &c  Lisle,  (Louis- 

François  de  )  Sieur ,  8cc. 

LUCAS  ET  COLINETTE ,  voyez  Fête 
{la)  d*  Amour  ,  Errata . 

LUTIN  (  le  )  AMOUREUX  ,  Canevas  Ita¬ 
lien  ,  &rc  page  282-  ligne  avant’ der nier e  ,  de 
la  Comédie,  lifez,  dans  la  Comédie. 
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MACHARTI,  (  N..- . )  Auteur  Drama¬ 

tique  mort  depuis  plufieurs  années ,  a  donné 
au  Théâtre  Iralien  : 

Arlequin  Phaëton  ,  Parodie  de  l’Opéra 
de  Phaëton ,  un  acte  en  profe  &  Vaudevilles , 
1721. 

MAGIE ,  (  la  faufle  )  voyez  Faujfe  {la) 
Magie. 

MAILHOL,  (Gabriel  )  Auteur  Dramatique 
vivant,  né  zCarcaJ]one ,  a  donné  au  Théâtre 
François  : 

Paros,  Tragédie,  17;  4.  Hifloïre  du  Th. 
François  ,  année  1 73-4. 

Au  Théâtre  Italien. 

Les  Femmes  ,  Comcdie  Ballet ,  unaéteen 
profe,  17; 3  (*). 

Licurgue  ,  ou  Les  Lacédémonienes  ,  Co¬ 
médie  ,  trois  aétes  en  vers  libres  ,  17/4. 

MAIRE  ,  (N . le)  Peintre,  Architede> 

&  Décorateur ,  a  travaillé  avec  fuccès  pour  le 
Théâtre  Italien  ,  pendant  plufieurs  années  ;  on 
y  a  vu  entre  plufieurs  autres  de  fes  ouvrages  > 
un  Temple  du  Soleil  dans  Arlequin  Phaëton , 
Parodie  de  l’Opéra  de  Phaëton ,  par  Meffieurs 
Dominique  ôc  Rom  ignefi ,  en  l'année  1731.  Ce 
Temple  lui  fit  beaucoup  d’honneur.  Voyez  au 
Dictionnaire  le  fécond  article  Arlequin  Phaë¬ 
ton.  Il  y  a  déjà  plufieurs  années  que  cet  Ar - 
tifie  eft  mort. 


(  *  )  Paris  ,  Duchefne.  On  a  oublié  de  faire  mention  de 
Fimprcfîion  dans  Tarnde  de  la  pièce.  Errata , 
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Ma  ire  4  (N .  le)  fils  de  celui  dont  il 

cil  queftion  dans  l’article  précédent  (  Errata  ) 
a  auffi  travaillé  pour  le  même  Théâtre  ,  8c 
dans  le  même  genre  ,  fous  fon  pere  ,  &  depuis 
la  mort  de  fon  pere.  Nous  ne  fçavons  fi  le 
fils  a  jamais  été  chargé  en  chef  d’aucun  ouvrage. 
Actuellement  vivant. 

MAISON  (la)  A  DEUX  PORTES  DIF¬ 
FICILE  A  GARDER  ,  ou  ARLEQUIN 
AMOUREUX  PAR  OPINION  ,  ( LaCafa 
con  due  forte  )  Canevas  Italien  en  trois  aâes , 
première  repréfentation  du  Lundi  11  Juin 
1716.  On  en  trouve  une  efpéce  d3  Extrait  au 
Mercure  galant  de  cette  même  année  ;  mais  la 
pièce  ayant  été  mife  en  vers  François ,  repré- 
fentée  avec  fuccès  fous  le  titre  des  Contretemps, 
8c  imprimée  ,  (  Paris ,  Prault  pere,) cet  Extrait 
feroit  ici  fuperfîu.  Voyez  Contre-temps  3(  les  ) 

Comédie  Françoife . par  M.  De  la  Grange  9 

ôcc. 

Le  fujet  efi:  emprunté  du  Calderon  ,  Poëte 
Dramatique  Efpagnol  3  M.  d 'Ouville  l’a  traité 
au  Théâtre  François  fous  le  titre  des  Faujfes 
Vérités  ,  ou  Crore  ce  qu on  ne  voit  pas  ,  &  ne 
pas  croire  ce  quon  voit  ;  M.  Corneille  de  Lijle 
en  a  tiré  parti  dans  fa  Comédie  intitulée  les 
Eng  igemens  du  Harard.  Il  y  a  auffi  une  Co¬ 
médie  de  l’ancien  Théâtre  fous  ce  dernier  titre , 
&  dont  le  fujet  efi  tiré  du  même  Auteur  Efpa¬ 
gnol.  Voyez.  I3 H (loire  de  î ancien  Théâtre  Ita¬ 
lien  ,  pœ?,  297  300.  Paris,  Lambert. 

MAÎTR E  (le  )  DE  MUSIQUE,  Ballet  Tan- 
tomime  au  Théâtre  Italien  ,  donné  pour  la  pre¬ 
mière  fois  à  la  fuite  de  la  fécondé  repréfen¬ 
tation  de  U  Campagne  >  8c  de  la  Servante 
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Maîtreffe ,  le  Samedi  17  Août  1754.  Il  a  été 
exécuté  par  le  Sieur  Sabadini ,  &  la  Demoi- 
felle  Sabadini  fa  fœur  ,  Danfeurs  Italiens,  il  eft 
de  la  compofition  du  premier,  Mufique  Ita¬ 
lienne.  C’eft  le  Maître  de  Mufique  ,  intermède 
Italien  réduit  en  Ballet  Pantomime.  Le  Sieur 
Sabadini  exécuta  le  meme  jour,  avec  la  Dlle 
fa  fœur  ,  un  autre  Ballet  au  Ai  de  fa  compofi- 
tion  ,  Mufique  Italienne  ,  intitule  le  Sculpteur  5 
(  voyez  Sculpteur  Aie)  Ballet  P antomvme ,  Er¬ 
rata  )  mais  les  titres  de  ces  Ballets  11e  parurent 
fur  l'affiche ,  que  le  Dimanche  18.  On  avoir 
feulement  promis  pour  le  Samedi  17.  deux 
divertiffemens  nouveaux  ,  fans  même  parler  de 
ceux  qui  les  dévoient  exécuter. 

M  a  î  t  r  e  (  le  )  de  Musique,  Comédie 
Françoife  au  Théâtre  Italien ,  parodiée  de 
l'intermède  Italien  du  même  nom  ,  au  Théâtre 
de  YOpéra.  ,  deux  aeftes  en  vers  libres  meles 
d ’arrietter ,  auffi  parodiées  de  celles  du  meme 
intermede  ,  par  M.  Baurand,  première  repré- 
fentation  du  Samedi  31  Mai  1 75  j .  Le  fuccès 
a  été  marqué  par  de  fréquens  applaudiftemens  ; 
c’eft:  au  temps  à  décider  fi  ce  fuccès  fera  aufîi 
durable  que  celui  de  la  Servante  Maîtrejfe.  La 
Parodie  dont  il  elî  queftion  dans  le  préfent  arti¬ 
cle,  a  paru  trop  tard  ,  pour  qu’il  nous  ait  été 
poffible  d'en  faire  mention  dans  l'article  Bau - 
rand ,  (  N.......  )  Errata .  Elle  n'eft  point  encore 

imprimée,  mais  le  fera  peut-être  avant  que  ce 
Dictionnaire  paroiffe  ;  elle  a  été  fuivie  aux  re- 
préfentationsd’un  divertifïement  nouveau  dont 
le  fujet  eft  l’eflai  des Talens  des  Danfeurs  qui 
le  préfentent  à  un  Entrepreneur  d 'Opéra  j  Ballet 
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de  M.  de  Hejfey  Mufique  Italienne  de  différent 
Auteurs. 

MAL-ASSORTIS  ,  (  les  )  Comédie  de  Pan- 
cien  Théâtre  Italien  ,  deux  aéies  en  profe  Fran- 
çoife,  &  envers  libres  ,  dans  la  meme  langue, 
avec  fpeélacle  &  agrémens  de  chant  &  de 
danfe  ,  par  M.  du  FreJrn  ;  cette  Comédie  a  été 
repréfentée  par  Fancienne  Troupe  Italienne ,  le 
Samedi  30  Mai  1693.  &  mife  au  nouveau 
Théâtre  Italien ,  le  Samedi  16  Juin  1725.  imp. 
dans  le  Théâtre  de  Gherardiy  Paris  ,  BriafTon. 

MALHEURS  (les)  DES  MARIÉS,  (Le 
Gelofie  di  Maritati  )  Canevas  Italien  très- 
ancien ,  en  cinq  aéles,  &  qui  a  beaucoup  réulîi , 
après  avoir  été  réduit  en  trois  à  la  fécondé 
repréfentation  ;  la  première  eft  du  Jeudi  1 6 
Septembre  1717.  Un  Catalogue  Manujcrit  de 
M.  de  la  Roque  ,  ancien  Auteur  du  Mercure , 
la  place  au  Mercredi  premier  Décembre  de  la 
même  année  ,  mais  nous  préférons  la  date  que 
donne  une  lettre  écrite  ,  au  fortir  de  la  fécondé 
repréfentation ,  félon  ce  que  fait  entendre  cette 
lettre  elle  même  ,  &  qui  contient  V Extrait 
dont  nous  allons  faire  ufage. 

Les  malheurs  des  Maries . 

Flaminia,  fille  de  Pantalon,  eft  mariée  avec 
Lélio-,  Silvia  ,  fille  du  Do&eur  ,  l’eft  aufii  avec 
Mario*,  Arlequin,  hôtelier  du  Soleil  d’or,  a 
époufé  Violetta.  Voilà  les  mariés  de  la  pièce. 
Elle  ouvre  par  Flaminia  &  Lélio ,  qui  fe  félici¬ 
tent  du  bonheur  qidils  ont  d  etre  mariés  en- 
femble.  La  deuxième  fcéne  eft  entre  Mario  & 
Silvia  ,  qui  fe  querellent.  Mario  veut  fortir 
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pour  aller  à  fes  affaires  ,  mais  Silvia  fa  femme 
ne  le  veut  pas  ,  difant  qu5il  va  voir  fa  Maitreffe, 
ëc  que  n’étant  marié  que  depuis  peu  ,  il  la  laiffc 
feule  à  la  maifon  j  que  fera-ce  quand  il  y  aura 
quelques  années  ?  Enfin  ils  fe  quittent  tous  deux 
après  s’être  fait  plufieurs  reproches  :  Flaminia 
arrive,  à  qui  Silvia  veut  conter  fon  malheur, 
mais  Flaminia  reçoit  cela  non  chalamment ,  & 
lui  répond  que  pour  elle  elle  eft  très-heureufe 
avec  fon  mari  ;  que  fi  elle  n’avoit  point  pris  un 
jeune  homme  comme  Mario  ,  elle  le  feroit 
aufîi  j  que  fon  mari  eft  un  homme  fait  qui  ne 
s’amufe  point  à  la  bagatelle  ,  &  pour  toute 
confolation.,  elle  lui  dit  qu’il  faut  avoir  patience. 
Arlequin  &  fa  femme  arrivent  en  fequerellant^ 
on  ne  peut  jamais  voir  une  fcéne  plus  vraie  ,  ôc 
je  crois  que  la  pièce  a  été  faite  fur  lui.  Sa  femme 
en  fe  tenant  les  mains  fur  les  hanches ,  lui  dit 
qu’elle  le  trouve  plaifant  de  la  nourrir  ôc  la 
traiter  comme  il  fait  ,  après  ce  qu  elle  lui  a 
apporté  en  dot.  Il  fe  fait  entr’eux  fur  cette  dot 
une  explication  des  plus  originales  :  enfin  fa 
femme  criant  plus  fort  que  lui ,  prend  un  bâton 
Ôc  le  roffe  ,  mais  entendant  parler  quelqu’un , 
elle  crie,  ôc  fe  laiffe  tomber -,  Lélio  qui  arrive 
demande  ce  que  c  eft  ,  elle  lui  dit  que  c’eft  fon 
mari  qui  la  vient  de  maltraiter  ôc  qu’elle  a  le 
bras  caffé  :  Lélio  veut  maltraiter  Arlequin  ,  ce 
qui  occafionne  des  jeux  de  Théâtre  très  pîai- 
fans.  Lélio  par  honnêteté  reconduit  Violette 
chez  elle  ,  y  entre  avec  elle ,  &  ferme  la  porte 
au  nez  d’Arlequin  :  Flaminia  qui  arrive  &  qui 
voit  Lélio  entrer  avec  une  femme  dans  cette 
maifon ,  devient  jaloufe ,  ôc  fe  met  dans  une 


fureur  extraordinaire.  Cette  fcéne  eft  précifé- 
ment  la  même  du  Cocu  imaginaire  de  Moliere  \ 
ilrefte  à  vérifier  qui  de  r  Auteur  Italien  ou  Fran¬ 
çois  efi  le  premier  en  date.  Arlequin  eft  tout 
furpris  de  ce  quelle  s’intéreffe  fi  fort  à  ce  qui  le 
regarde^Flaminia  lui  fait  entendrequ’il  faut  qu'il 
fe  venge  j  Arlequin  veut  entrer  chez  lui,  mais 
il  n’ofe ,  crainte  d'être  battu.  Silvia  vient  fur 
le  Théâtre  ayant  fait  la  paix  avec  fon  mari  5 
Flaminia  veut  lui  conter  fon  malheur  ,  mais 
Silvia  le  prend  fur  le  même  ton  que  l’autre 
l'a  ci-devant  pris ,  lui  fait  les  mêmes  réponfes , 
6c  fe  retire.  Mario  arrive  ,  qui  voyant  Flami¬ 
nia  en  colere  lui  en  demande  le  fujet ,  en  lui 
ferrant  la  main  ,  &  lui  parlant  en  termes  très- 
tendres-,  Silvia  qui  voit  cela  par  la  fenêtre  entre 
en  fureur,  &  devient  jaloufe  à  fon  tour,  ôc 
pendant  qu’elle  defcencïpour  venir  furie  Théâ¬ 
tre  ,  ils  s*en  vont.  Lélio  arrive, à  qui  Silvia  conte 
ce  qu’elle  a  va,  &  que  fon  mari  eft  avec  fa 
femme,  Lélio  devient  jaloux  ,  &  veut  s’en  ven¬ 
ger  fur  Mario  *,  mais  Silvia  lui  dit  defe  venger 
de  fa  femme ,  &  qu’elle  fe  vengera  de  fon  mari. 

Silvia  &  Flaminia  fe  plaignent  à  Pantalon  & 
au  Doéteur  de  leur  malheur ,  mais  elles  ne  font 
point  écoutées.  Enfin  ils  leur  accordent  de  fe  re¬ 
tirer  dans  leurs  maifons  paternelles.  Lélio  vient 
fur  le  Théâtre  toujours  en  fureur ,  &  rencontre 
Arlequin  lequel, fans fçavoir ce  qu’il  fait, il  traî¬ 
ne  très-violemment  d’un  bout  du  Théâtre  à  l’au¬ 
tre  >  puis ,  pour  mieux  exprimer  fa  colere,  prend 
nn  bâton  dont  il  le  rofle  ,  &  s’en  va.  Lélio 
6c  Mario  apprenant  que  leurs  femmes  font 
retournées  chez  leurs  peres  les  vont  demander  , 
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mais  les  deux  femmes  ne  veulent  point  entendre 
d’explication  ,  &  rentrent  chez  elles.  Scapin 
qui  apprend  cela ,  offre  de  les  faire  retourner 
avec  leurs  maris ,  mais  il  dit  à  Lélio  qu’il  a 
befoin  d’Arlequin  5  Lélio  dit  qu’il  le  connoît , 
8c  qu’il  eft  fon  ami ,  &  va  frapper  à  fa  porte. 
Arlequin  paroît  à  fa  fenêtre ,  mais  fe  reffou- 
venant  des  coups  de  bâton,  il  refufe  de  defcen- 
dre ,  8c  ce  n’eft  qu’en  lui  promettant  une  ré- 
compenfe  en  argent  qu’il  confent  à  parler  à 
Lélio  :  ce  dernier  pour  fe  faire  de  fesamis  lui 
dit  que  les  coups  qu’il  lui  a  donnés  n’étoient 
que  pour  lui  faire  voir  comment  il  falloir  trai¬ 
ter  une  femme  infidelle  ;  que  pour  lui  il  fe  laif- 
foit  mener  par  le  nez ,  &  qu’il  eit  le  feul  qui 
felaiffe  roffer  par  fa  femme  ;  il  ajoute  qu’il  lui 
veut  montrer  comme  il  faut  agir  avec  fa  fem¬ 
me  ,  8c  que  pour  cela  il  va  feindre  de  l’être  ; 
que  quand  il  criera  bien  fort,  il  faut  qu’il  crie 
encore  plus  haut ,  &  que  quand  il  prendra  un 
bâton ,  il  faut  qu’il  le  lui  arrache  8c  le  roffe. 
Arlequin  exécute  de  point  en  point  cet  avis 
8c  fe  venge  de  Lélio  en  lui  rendant  les  coups 
de  bâton  qu’il  en  a  reçus j  enfuite  il  fe  dé- 
guife  en  femme  ,  fous  le  nom  de  la  Com- 
teffe  de  Baffe-mine ,  8c  Scapin  fous  celui  de 
la  Marquife  de  Grolfe-haleine  ,  8c  ils  vont  fe 
loger  auprès  des  maifons  qu’habitent  les  peres 
de  Flaminia  &  de  Silvia  qui  font  fort  proches 
l’une  de  l’autre  ;  elles  entendent  jouer  les  vio¬ 
lons  chez  leurs  prétendues  voifines ,  8c  appren¬ 
nent  que  leurs  maris  vont  fe  remarier  à  ces  nou¬ 
velles  venues  ;  elles  s’en  plaignent  à  leurs  peres, 
qui  les  obligent  à  demander  pardon  à  leurs 
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maris  ;  elles  ont  bien  de  la  peine  à  s’y  réfoudre , 
mais  enfin  Payant  fait  ,  il  eft  quertion  de  pour¬ 
voir  d'autres  maris  la  Comteffe  &  la  Marquifei 
Pantalon  &  le  Do&eur  offrent  de  les  époufer , 
ce  qui  fait  une  fcéne  des  plus  comiques ,  qui 
finit  par  la  reconnoiflance  de  Scapin  &  d’Arle* 
quin ,  Ôc  qui  termine  la  pièce.  Extrait  manuf- 
crit  communiqué . 

MANDAJORS ,  (  Jean  Pierre  des  Ours  de  ) 
de  P  Académie  Royale  des  Infcriptions  &  Bel¬ 
les  Lettres  ,  a  donné  au  Théâtre  Italien  un  Ca¬ 
nevas  François  qui  a  été  repréfenté  dans  la  lan- 
„  gue  naturelle  des  A  éteurs  ,  intitulé  : 

Arlequin  valet  de  deux  Maîtres  , 
trois  actes,  1718. 

M.  de  Mandajors  eft  mort  à  Alais  ,  en 
Languedoc  y  fa  patrie,  au  mois  de  Novembre 
*747- 

MANDIANS  (  les  )  CHINOIS  ,  Pas  de 
trois  Pantomime ,  au  Théâtre  François  ,  exécuté 
par  les  Demoifelles  Hus  &  Bugiani ,  &  par  le 
Sieur  Mar  an  eft  \  il  eft,  dit-on,  delà  compo- 
fition  du  pere  de  Mlle  Bugiani  ;  Mufique  Ita¬ 
lienne;  il  a  été  donné  pendant  Pété  de  1753. 
&  c’eft  le  premier  dans  lequel  Mlle  Hus  ait 
fait  preuve  au  Théâtre  François  de  fon  talent 
pour  ladanfè. 

MANDOLINE  /  (  la  )  le  Ballet  des  Amufe- 
mens  champêtres ,  au  Théâtre  Italien ,  eft  connu 
de  beaucoup  de  perfonnes  fous  le  nom  que  nous 
lui  donnons  ici  ;  voyez  Amufemens  (  les  )  cham¬ 
pêtres  ,  Ballet  au  Théâtre  Italien  ,  &c.  Errata. 

MARANES1 ,  (  Cofimo  )  en  François  Cofme ; 
ce  jeune  Danfeur  ,  Italien  de  nation ,  a  partage 


les  applaudiffemens  du  Public  au  Théâtre  de 
l’Opéra  Comique  ,  ôc  depuis  à  celui  de  la  Co¬ 
médie  Françoife,  pendant  l’été  de  175a,  173-3 , 
&  1 7 J  4.  avec  la  Dlle  Bugiani ,  Danfeufe  de 
la  même  nation  ,  Supplément. 

MARCOU VILLE ,  (N . le  Febvre  de) 

voyez  Febvre ,  (N. . le)  de  Marcouville , 

Errata. 

MARE,  (  l’Abbé  de  la  )  Auteur  lyrique, 
mort  en  1736.  lifez  mort  en  1746.  ôc  ajoutez 
lig.  7.  de  l’article  ,  Titon  et  l’Aurore  ,  Paf- 
torale  héroïque  en  trois  aétes ,  avec  un  Prolo¬ 
gue  ,  Mufique  de  M.  Mondonville  ,  1733. 

MARGEON  ET  KATIFÉ  ,  ou  LE  MUET 
PAR  AMOUR  ,  Opéra  Comique ,  &c.  page 
3  14.  i  dernier  es  lignes  de  l’article  ,  voyez  Prix 
(le)  du filence ,  lifez  voyez  Silence ,  (  le  Prix 
du  )  Dictionnaire  &  Errata. 

MARI  (le)  DÉBAUCHE  ,  voyez  Femme 
(la)  vertueufe. 

Mari  (le)  dupé . Canevas  Italienne. 

deux  dernier  es  lignes  de  l’article ,  Caffina  ,  lifez 
Cajîna. 

Mari  (le  )  supposé  ,  Canevas  Italien  ,  Ôcc. 
ajoutez  à  la  fin  de  cet  article ,  voyez  Suppofé 
(le  Mari)  Dictionnaire  &  Errata. 

Mari,  (le  mauvais)  voyez  Mauvais  (  le  ) 
Mari.  1 

MARIAGE  (  le  )  CLANDESTIN . 

Canevas  Italien ,  ôcc.  page  319.  ligne  28.  eue , 
lifez  eu ,  ligne  30.  ôtez  ôc  :  ligne  31.  ôtez  ôc.  J 

Mariage  (le  )  d’Arlequin  et  de  Silvia 
voyez  Thétis  &  Pelée  déguifés. 

Mariage  (  l’infortuné  )  d’Arlequin  , 
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voyez  Infortuné  (  ï  )  Mariage  d’ Arlequin. 

Mariage  (  le  double  )  d’Arlequin  ,  (  Il 
doppïo  Matrirnonio  d’Arlichino ,  )  Canevas  Ita¬ 
lien  en  trois  ades ,  repréfenté  pour  la  première 
fois  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal ,  le  Samedi 
1 i  Mai  17Z  i .  Les  Comédiens  Italiens  jouoienc 
alors  deux  fois  la  femaine  fur  ce  Théâtre  , 
fçavoir  le  Lundi  &  le  Samedi. 

"  Le  Canevas  dont  il  s’agit  ici  eft  fort  ancien, 
&  fans  nom  d’ Auteur  ,  en  voici  l 'Extrait  em¬ 
prunté  du  Mercure  de  France  ,  Juin  &  Juillet 
1711.  deuxieme  Partie , page  iz.& fuivantes. 

Acte  I. 

Le  Théâtre  repréfente  une  Place  publique. 

«  La  pièce  commence  par  une  tendre  con- 
»  verfation  entre  Lélio  &  Flaminia  fa  Maîtreffe, 
»  fille  unique  de  Pantalon  ,  qui  la  tient  fort 
«  refferrée  5  n’ayant  aucune  liberté  de  voir  fon 
»  Amant ,  elle  vient  le  trouver  pendant  que 
„  fon  pere  eft  en  ville ,  &  le  charge  de  la  faire 
«  demander  en  mariage.  Elle  eft  affublée  d’une 
»  jupe  noire  fur  fon  habit  ,  ôc  d'une  mante 
»  par-deffus  fa  tête  ,  pour  n’être  pas  reconnue. 
«  Dans  le  temps  de  leurs  plus  vives  protefta- 
»  tions ,  Pantalon  qui  eft  en  peine  de  fa  fille  , 
«  l’appelle  &  paroît  ;  auffttôt  Flaminia  baiffe 
»  fon  voile  &  prend  la  fuite  ;  fon  pere  court 
»  après  elle  pour  voir  fi  ce  ne  feroit  pas  fa  fille  j 
»  Lélio  s’y  oppofe  en  vain  ,  &  le  luit  pour  ern- 
»  pêcher  qu’il  ne  maltraite  fa  Maîtreffe.  Flami- 
«  nia  revient  ,  ayant  évité  Pantalon  ,  &  ne 
»  retrouvant  point  Lelio ,  elle  en  eft  fort  en 

»  peine 
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»  peine.  Arlequin  vient  qui  la  trouve  extrême- 
«  ment  embarraffée  ,  &  lui  dit  qu’il  eft  lui- 
33  même  fort  à  plaindre ,  parce  que  Scapin  le 
»  veut  faire  mettre  en  prifon  pour  cent  écus 
»  de  fromage  qu’il  lui  doit ,  8c  qu’il  ne  peut 
»  lui  payer.  Dans  ce  moment  Flaminia  entend 
»  la  voix  de  fon  pere-,  elle  ôte  vite  fa  jupe  & 
33  fon  voile  ,  &  en  couvre  Arlequin  y  lui  pro- 
■»  mettant  de  le  récômpenfer,  &  rentre  chez 
»  fon  pere.  Arlequin  qui  11e  peut  rien  com- 
m,  prendre  à  cet  incident ,  en  paroît  extraor- 
»>  dinairement  étonné.  Pantalon  qui  furvient 
>3  tout  effouflé  avec  Lélio  ,  le  prend  pour  fa 
33  fille ,  lui  fait  une  longue  mercuriale  ,  &  lui 
>3  reproche  le  tort  qu’elle  fait  à  fa  famille  de 
>3  courir  ainfi  après  fon  Amant.  Lélio  trompé 
33  comme  le  vieillard  ,  s’oppofe  à  fcs  emporte- 
«  mens ,  &  pour  les  calmer  lui  demande  Fla- 
33  minia  en  mariage.  Le  vieillard  y  confent  8c 
33  les  marie  fur  le  champ.  Arlequin  après 
>3  s’être  bien  diverti  de  leur  erreur  ,  fe  découvre 
»  &  d’un  ton  tout- à  fait  comique  leur  dit  :  a 
»caro  padre  l  0  amato  conforte  !  L’époux  pré- 
33  tendu  fe  retire  tout  confus ,  &  Pantalon  plus 
33en  colère  que  jamais  , appelle  Flaminia  ,  qui 
33  vient  avec  fes  habits  ordinaires ,  8c  à  toutes 
»3  les  interrogations  de  fon  pere  ,  répond  avec 
33  fermeté  qu’elle  n’a  pas  forti  de  la  maifon , 
33  ce  qui  fait  croire  à  Pantalon  qu’il  s’efi:  trom| 
»3  pé ,  en  prenant  ce  fou  d’Arlequin  ,  qu’il  a 
»>  vu  d’abord  avec  une  mante ,  courant  après 
33  Lélio ,  pour  fa  fille.  Le  Doétcur  arrive  ;  Pan . 
»  talon  le  préfente  à  Flaminia  comme  un  hom- 
»  me  qu’elle  doit  époufer  dans  la  journée  $ 
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(  Lé  lia  p  droit  au  fond  du  TtocatrCk)  Flaminia 
fort  intriguée  de  cet  ordre ,  &  ne  fichant 
comment  parer  ce  fâcheux  mariage,  savifc 
d’en  fuppofer  un  autre  ,  en  difant  qu’elle  a 
promis  fa  foi  a  Mario  ,  fils  du  Docteur  , 
avant  qu’il  partit  pour  laimee.  fies  deux 
vieillards  voyant  la  choie  ians  reiuede  ,  y 
donnent  les  mains. 

„  Dans  la  dixiéme  fcéne ,  Lélio  qui  a  tout 
entendu ,  fait  de  fanglans  reproches  à  Flami- 
nia  ,  &  fe  retire  fans  lui  donner  le  temps  de 
le  juitifier.  Arlequin  qui  aime  Violette  ,  lui 
fait  prélent  de  la  mante  &  de  la  jupe  dont  il 
croit  avoir  hérité  ;  mais  Flaminia  qui  fur- 
vient  interrompt  les  remereiemens  que  Vio¬ 
lette  fait  à  fon  Amant ,  reprend  lés  hardes, 
s’en  déguife ,  &  court  après  Lélio  ,  pour  tâ¬ 
cher  de  le  défabufer.  Violette  ne  peut  revenir 
deTon  étonnement .  &  outrée  de  la  tranquil¬ 
lité  avec  laquelle  Arlequin  a  vû  emporter  les 
nipes  qu’il  lui  avoir  données ,  s’imagine  que 
Flaminia  eft  fa  rivale ,  &  qu’elle  en  eft  aimée  ; 
elle  s’emporte  contre  lui ,  &  le  menace  de  fc 
venger.  Lélio  qui  trouve  Arlequin  fur  la  fcéne, 
lui  fait  plufreurs  queflions  au  fujet  de  Flami¬ 
nia  ;  pourquoi  il  avoit  cette  jupe  &  ce  voile  ? 
par  quel  hasard  il  la  connoifloit  •  s  il  n  efi  pas 
fon  j\'lez.z.ano  :  s’il  n’a  pas  foin  de  porter  fes 
lettres  à  Mario;  &c.  Arlequin  dit  a  parte  que 
pour  ne  pas  paroître  un  ignorant,  un  for,  il  va 
iui  répondre  comme  il  faut  ;  en  effet, il  tépond 
affirmativement  à  tout .  &  ajoute  qu’il  s’erojt 
ainfi  déguifé  pour  fe  divertir  ;  qu’il  connoit 
Flaminia  depuis  longtemps ,  qu  elle  eft  fort  de 
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»  fes  amies ,  &  qu’à  legard  de  Tes  amours  avec 
»  Mario ,  il  en  cil  le  confident.  Lélio  outré  de 
«fureur  &  de  jaloufie  ,  met  l’épée  à  la  main, 
»  &  veut  tuer  notre  balourd.  11  en  eft  empê- 
«  ché  par  Flaminia  ,  qui  couverte  de  fa  niante , 
«  le  cherche  pour  fe  juftifier.  Elle  le  prie  de 
«  ne  point  maltraiter  ce  pauvre  garçon.  Cette 
»  démarche  irrite  encore  plus  Lélio  ,  &  aug- 
»  mente  fa  jaloufie  &  fes  foupçons ,  dont  Ta 
»  fureur  eft  au  dernier  point  à  l’arrivée  de  Vio- 
«  lette  qui  chante  pouilie  à  Flaminia,  lui  re- 
»  proche  de  lui  avoir  enlevé  fon  amant  Arle- 
»  quin,  &  prie  Lélio  de  fe  joindre  à  elle  pour 
«  fe  venger.  Ils  difent  tous  deux  mille  injures  à 
«Flaminia,  &  fortent  brufquement  enfemble 
«  fans  vouloir  l’écouter.  Flaminia  baifié  fon 
»  voile  pour  les  fuivre ,  mais  elle  en  eft  empê- 
»  chée  par  Pantalon  ,  qui  furvient  avec  le  Doc- 
«teur:  elle  n’ofe  l’éviter,  crainte  qu’il  ne  la 
«pourfuive  avec  plus  d’opiniâtreté.  Pantalon 
«  qui  l’appei  çoit  à  un  coin  du  Théâtre ,  dit  en 
»  riant  au  Docteur  que  ce  n’eft  pas  la  fa  fille, 
»  mais  ce  benêt  d’Arlequin  ,  qui  fe  plaît  à  fè 
»  déguifer  de  la  forte.  Il  en  dit  autant  à  Scapin  , 
«qui  vient  lui  demander  où  il  pourrait  trouver 
«  Arlequin  pour  fe  faire  payer  de  cent  écus 
«qu’il  lui  doit,  &  il  ajoute  ,  en  s’adrefTant  à  fa 
«  fille ,  qu’il  prend  pour  ce  dernier,  qu’il  n’eft 
»  plus  furpris  de  le  voir  ainfi  fe  cacher  pour  ne 
«pas  payer  fes  dettes.  Scapin  ne  perd  point 
»  de  temps ,  il  appelle  les  Sbirres ,  qui  faillirent 
»  la  pauvre  Flaminia ,  &  la  mènent  en  prifon  ; 
«  Pantalon  fâche  d  avoir  procuré  ce  malheur  à 
«  Arlequin  ,  fans  fçavoir  de  quoi  il  s’agiffoit. 
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„  veut  y  apporter  du  remède  ,  mais  Arlequin 
»  paroîc  dans  ce  moment  ;  les  vieillards  le  féli- 
»,  citent  de  s’être  fauvé  des  mains  des  Sbirres. 

»,  Dans  le  temps  qu’il  fe  moque  d’eux  ,  Scapin 
»,  revient ,  &  furpris  de  trouver  l'on  débiteur  en 
»,  liberté ,  il  rappelle  les  Sbirres ,  &  le  fait  mener 
»,  en  prifon.  Dans  la  aae  fcéne  qui  eft  la  der¬ 
rière  de  cet  aébe  ,  Violette  apprenant  la 
«difgrace  de  fon  Amant  ,  fent  pour  lui  un 
,»  retour  de  tendrefie ,  &  veut  le  lècourir. 

Acte  II. 

Le  Théâtre  repréfente  une  prifon. 

»  Arlequin  efl  bien  étonné  de  trouver  Fla- 
»  minia  dans  la  prifon-,  ils  s’inltruifent  récipro- 
„  quenrent  de  ce  qui  les  y  a  fait  conduite.  Fla- 
», minia  donne  un  diamant  a  Arlequin  pour 
»  payer  les  cent  écus  qu’il  doit ,  ne  doutant  pas 
»  qu’ils  ne  puiffent  fortir  tous  deux  auffitôt 
„  après.  Le  Geôlier  ayant  reçu  le  diamant  pour 
»  nantiffement ,  élargit  Arlequin  qui  va  cher- 
»»  cher  Scapin,  &  retient  Flaminia.  Dans  1  inter- 
»,  valle  Violette  vient  dans  la  prifon  chercher 
»,  fon  cher  Arlequin  ;  furprife  d’y  rencontrer 
.»  Flaminia  ,  &  confirmée  de  plus  en  plus 
..dans  fes  foupçons ,  elle  lui  dit  cent  injures , 
.,  &  lui  reproche  fon  effronterie  de  venir  cher- 
„  cher  Arlequin  jufques  dans  la  prifon.  Flami- 
»  nia  tache  de  lui  faire  entendre  raifon  ,  en  lui 
„  contant  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  méprife. 
»  Pantalon  furvient  dans  le  deflein  de  rendre 
„  fervicc  à  Arlequin  ;  Violette  malgré  fa  colere, 
„ne  laifle  pas  par  complaifance  pour  Flaminia , 
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«  de  la  faire  paffer  pour  une  de  fes  amies ,  &  la 
«  tire  ainfi  d  affaire ,  après  avoir  pourtant  dit  au 
«  vieillard  que  fa  fille  aime  éperduement  Arîe- 
«quin.  Scapin  dans  une  autre  feénc  ,  réjoui 
«  d’avoir  été  payé  ,  montre  à  Pantalon  le  dia- 
«  mant  qu’il  a  reçu  d5 Arlequin.  Pantalon  le  re- 
»  connoît ,  fe  perfuade  que  Violette  lui  a  dit 
«  la  vérité  ,  &  ne  doute  pas  que  fa  fille  ne  Fait 
«  donné  à  Arlequin  pour  le  tirer  de  prifon  *,  il 
«entre  en  fureur  contre  elle,  veut  la  tuer, 
«  &c.  Scapin  tâche  de  Pappaifer  »  &  lui  con¬ 
seille  pour  là  punir  de  la  marier  avec  ce 
«  malotru  d’Arlequin  ,  &  de  les  envoyer  tous 
«  deux  fi  loin  qtfon  n’en  entende  jamais  parler. 
«  (  Après  la  cinquième  / cène  le  Théâtre  change 
«  &  repréfente  une  Place  publique .  )  Violette 
«  raconte  à  Lélio  &  au  Doéleur  la  maniéré 
«  dont  elle  a  tiré  Flaminia  de  prifon  ,  en  per- 
«  fuadant  au  Geôlier  qu’elle  n’y  avoir  éré  con- 
«  duire  que  par  méprife:elle  lui  parle  encore 
»  des  folles  amours  de  Flaminia  pour  Arlequin, 
«  &c.  Pantalon  Parvenant  avec  Scapin  ,  leur 
»  déclare  le  parti  qu’il  a  pris  pour  punir  fa 
«  fille.  Violette  dit  qu’elle  lui  a  donné  retraite 
*  chez  elle  ,  ôc  qu’elle  va  la  quérir  pour  la  me- 
«  ner  au  rendez-vous  qu’on  a  pris  hors  la  ville 
«  pour  faire  ce  beau  mariage  ,  &c.  Pantalon  ôc 
«  Scapin  conduifcnt  Arlequin  au  rendez  vous  , 
«  fans  lui  rien  dire  ,  à  grands  coups  de  pied. 
«  (  Alors  la  rc'ne  change  &  repré  fente  un  bois .  ) 
«Le  Doéleur  ,  Lélio  &  Violette  ne  veulent 
«  point  écouter  la  malheureufe  Amante ,  qui 
«  cherche  à  fe  jufiifier.  Pantalon  fuivi  de  Sca- 
«pin  ,  lui  impofe  filence  d’un  air  févére ,  auiÜ 
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«  bien  qu’a  Arlequin ,  les  marie ,  &  par  un 
«effort  de  tendreffe  &  de  générofité  leur 
99  aonne  pour  préfent  de  noces  un  écrain  de 
"  Pierreries  ,  avec  commandement  exprès  de 

s  en  aller  fi  loin  qu’on  n’entende  jamais  parler 
"  d  eux*  ceremonie  finie  on  plante  là  les 
«  nouveaux  mariés  ,  qui  font  fort  embarrafles 
99  dlî  c"emin  qu’ils  doivent  prendre  ;  des  voleurs 
"  {“tiennent ,  fe  faillirent  de  l’écrin ,  dépouil- 
>■>  ent  Arlequin  ,  &  lorfqu’ils  en  veulent  faire 
99  ?fant  *  Flaminia ,  ils  en  font  empêchés  par 
"Mario  qui  arrive  dePArmée  de  Flandres.  H 
99  ^es  J'nec  en  fuite,  &  emmène  la  pauvre  infor- 
99  Cllnee  ?  apres  avoir  entendu  le  récit  de  fou 
99  avanturc ,  la  dureté  de  fon  pere ,  &c. 

Acte  III. 

99  Pantalon  rongé  de  remords  du  mauvais 
"  tfairenienr  qu’il  a  fait  à  fa  fille  ,  témoigne  fon 
93  cîeplaifir  au  Doéteur.  Mario  les  interrompt. 
93  P  embraffe  fon  pere  qui  efi  charmé  de  le 
"revoir ,  &c.  Pantalon  fait  cette  réflexion:  Il 
99  a  le  plaijîr  de  revoir  Jon  fils  après  une  courte 
99  abjence  3  &  moi  je  ne  reverrai  jamais  ma 
99  fyde.  Mario  le  rebute  quand  il  vient  pour 
"  PembrafTer,  &  le  quitte  en  lui  difant  qu’il 
”  veLU  le  voir  l’épée  à  la  main,  pour  le  punir 
99  de  la  barbarie  qu’il  a  eue  pour  une  Dame 
39  de  mérire.  Le  Doéleur  croit  eue  fon  fils 
"  extravague.  Pour  Pantalon  ;  j9  accepte  le  défi 
99  avec  j°ye  ,  dit-il  ,  pitifque  c*efl  courir  à  une 
9  mort  certaine  ,  qui  p  ut  feul  terminer  tous 
99  m€S  déplaifirs.  Le  Dodeur  lui  dit  qu’irl  ne 
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»  l’abandonnera  pas ,  quand  il  devroit  fe  battre 
«contre  fon  fils.  Arlequin  en  eftrepié  vient 
«demander  Faumône  à  Violette,  &  lui  dit 
«  qu’Arlequin  aéré  tdé  par  des  voleurs.  Vio- 
«  lette  faifie  de  cette  nouvelle,  tombe  évanouie 
«  entre  fesbras.  Lélio  le  méconnoiffant  auvfi  5 
«  &  indigné  qu’un  birbante ,  un  gueux ,  prenne 
«  tant  de  familiarité  avec  Violette  ,  le  chafie. 
«  Un  laquais  apporte  deux  lettres;  l  une  pour 
«  Lélio ,  par  laquelle  il  efi:  appelle  en  duel^, 
«  pour  fon  ingratitude  envers  fa  Maîtreffe  ;  & 
«  Fautre  pour  Violette  ,  qu’on  veut  auffi  von* 
«  l'épée  à  la  main.  Arlequin  qui  du  fond  du 
«  Théâtre  entend  parier  de  ce  dernier  défi ,  fe 
«  réfout  à  prendre  la  défcnfe  de  fa  Maîtreffe. 
«  Pantalon  vient  armé  pour  le  combat.  Le  Doc- 
«  teurlefuic  pour  l’empêcher,  ou  fecourir  fon 
«  ami.  Lattis  de  Lélio  &  de  Violette  ,  qui 
«  croyent  que  ces  vieillards  font  ceux  qui  les 
«  ont  défiés.  Poltronerie  de  Pantalon  &  du 
«Doéteur,  qui  felaiffent  défarmer>  Arlequin 
«  qui  furvient  &  fe  retire  après  quelques  laz.- 
«  z.is ,  augmente  encore  leur  peur.  Enfin  Mario 
«  paroît,  &  déclare  que  ceff  lui  qui  a  fait  un 
«  appel  à  Lélio  ,  pour  des  foupçons  injufte's. 
«  qu’il  a  eus  contre  Fhonneur  de  Flaminia  ;  il 
«fait  venir  cette  Amante  infortunée,  qui  dit 
«  qu’elle  veut  avoir  raifon  l’épée  à  la  main  des 
«  outrages  quelle  a  reçus  de  Violette.  Elle 
«  éclaircit  la  méprife  de  la  prifon  ,  &  à  l’égard 
«  du  prérendu  mariage  de  Mario  ,  elle  protefte 
«  qu’elle  ne  l’a  feint  que  pour  parer  celui  que 
«  fon  pere  lui  propofoit  ;  ce  qui  eil  confirmé 
par  Mario  meme  ,  qui  prie  fon  pere  de  con- 
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lentir  *  lin  man’age  pour  lequel  il  a  des  enga- 
»  gcmens  avec  une  Dame  Flamande.  C’eiï  ainfi 
”  *IU  aPles  bien  des  traverfes  on  arrive  au  dé- 
”  nouement  qui  fe  fait  par  le  double  hymenée 
”  de  Flaminia  avec  Lélio,  &  de  Violette  avec 
»  Ailequin,  qui  vient  armé  de  pied  en  cap,  pour 
Prfnc,re  la  défenfede  fa  Maîtreffe  ,  &  voyant 
w  qu  elle  na  point  d'ennemis  ,  fe  découvre  6c 
"  1  epoufe.  Extrait  imprimé . 

Mariage  (le  )  entre  les  vivans  et  les 
morts  ,  (  I  matrimçnii  9t  vivi  è  morti,)  lifez 

I  ma trimonii  jra  i  vivi  è  morti . 

.  MARIAGES  (  les  )  FORTUNÉS ,  Canevas 
Italien  en  un  aéle ,  par  M.  T réronefe ,  première 
repiefentation  du  Lundi  22  Février  1 74p.  Nous 
tacherons  d’obtenir  la  communication  de  ce 
Canevas.  Supplément» 

MÀRLAMNES ,  (  les  huit  )  voyez  Huit  (les) 

Mari  arme  s» 

M  ARINE  ,  (Mlle)  voyez  Véronefe,  ( Marine ) 
Millionnaire  &  Errata . 

MARIO  3  c’efl  fous  ce  nom  que  le  Sieur 
Jofeph  Balletti  joue  avec  fuccès  les  Amoureux 
au  Théâtre  Italien  ,  dans  les  pièces  Italiennes, 
depuis  l’arrivée  de  la  nouvelle  Troupe  à  Paris. 

II  eft  prefqu  aufli  connu  fous  ce  meme  .nom  de 
Mario  à  la  ville  ,  qu’il  Peft  au  Théâtre. 

MARIVAUX  ,  (N . Carlet  Chamblain 

de)  de  1  Academie  Françoife  .  &c.  lijez,  Mari¬ 
vaux  ,  (Pierre  Carlet  Chamblain  de) 
de  l’Académie  Françoife  ,  6c c. 

Mans  le  Catalogue  de  fes  Ouvrages  au 
Théâtre  François. 

Le  Dénouement  imprévu  >(Çomçdie3&e., 
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fnivie  d’un  diverti iffement ,  ajoutez  en  fociété 
avec  M.  Parfait  l’aîné. 

Dans  le  Catalogue  de  fes  Ouvrages 
au  Théâtre  Italien. 

La  Fausse  Suivante  ,  ou  Le  Fourbe 
puni,  Comédie  en  proie  &  en  trois  aères  , 
ajoutez  en  fociété  avec  M.  Parfaict  l’aîné. 

La  Nouvelle  Colonie  ,  ou  La  Ligue 
des  Femmes,  Comédie,  &c.  non  imp.  lifez 
imprimée,  dans  le  Mercure  de  France  ,  pre¬ 
mier  volume  de  Décembre ,  ijjo. 

jûjoûtez  au  même  Catalogue  avant  l’ Epreuve. 

Les  Stratagèmes  de  l’Amour  ,  Comé¬ 
die  ,  trois  aéles  en  vers ,  en  fociété  avec  M.  du 
Perron  de  Caftera  ,  1739. 

M  ARMONTEL ,  (  N . )  Poëte  Drama¬ 

tique  ,  &c.  ajoutez  dans  l'art  de: 

Égyptus  ,  Tragédie  ,1753. 

MARQUIS  ,  (  le  faux  )  voyez  Faux  (  le) 
Marquis. 

MAS  (  N  ......  du  )  D’AYGUEBERE,  voyez 

jSyguehere.  (  N . Dumas  d’) 

MASCARADE  ,  (la)  Bailer  au  Théâtre 
Italien  ,  remis  fous  ce  titre  avec  des  change- 
fnens ,  à  la  fin  e  du  Retour  du  Goût ,  Comédie 
nouvelle  en  vers  libres  &  en  un  ade.  Le  Pro¬ 
gramme  du  Ballet  eit  imprimé  à  la  fin  de  la 
Comédie.  Voyez  Retour  (  le  )  du  Goût ,  Errata. 
Voyez  auifi  M afques  (  les  )  de  Bezcns  ,  ibidem. 
C’ert  le  titre  que  portoit  ce  Ballet  dans  la  nou¬ 
veauté. 

MASQUES  (les)  DE  BEZONS ,  Ballet  au 
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Théâtre  Italien ,  par  M.  de  Hejfe  >  Mufique  de 
M.  Foulquier ,  donné  à  la  fuite  des  Fêtes  t  es 
environs  de  Paris ,  Parodie  de  l'Opéra  du  Fêtes 
Grecques  &  Romaines ,  le  Mercredi  4  Juillet 
175  il  a  depuis  été  remis  avec  des  change- 
mens ,  &  fous  un  titre  différent  ,  à  la  fuite 
d’une  autre  nouveauté  intitulée  le  Retour  du 
Goût  >  Errata . 

MASSON  ,  (  N......*.  )  jeune  Danfeufe  au 

Théâtre  Italien,  Sc  que  le  Public  y  voit  avec 
plaifir. 

MATELOTS,  (  les  }  Ballet  Pantomime  au 
Théâtre  François  ,  pendant  l’été  de  Tannée 
175-4.  Nous  ignorons  fi  ce  Ballet  eff  delacom- 
position  du  Sieur  Dourdé>  qui  était  alors  chargé 
de  ceux  de  la  Comédie  Françoife  ,  ou  s'il  a  été 
apporté  par  le  Sieur  Marunefi,  &  la  Demoi- 
feiie  Bugiani ,  qui  y  ont  danfé  le  Pas  de  deux  , 
duquel  il  a  emprunté  fan  nom  ;  l’Auteur  de 
la  Mufique  ne  nous  c(l  pas  mieux  connu. 

MATERAZZI3(Francefco)p^.348  lig.  1. 
ajoutez.  :  Il  y  avoit  longtemps  que  le  Sieur  Ma- 
terazzi  ne  jouoit  plus  lorfqu’il  mourut  le  29 
Novembre  1738. 

MATINÉE  (la)  VILLAGEOISE,  Ballet 
au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  de  Hejj'e  ,  Mufique 
de  Meilleurs  Sodi  l’aîné  6c  Foulquier  ,  donné 
pour  la  première  fois  avec  fuccès ,  le  Samedi  1 1 
Avril  1755.  , 

MATRONE  { la  )  D’ÉPHESE  ,  ou  ARLE¬ 
QUIN  GRAP1GNAN  ,  Comédie  de  l’ancien 
Théâtre  Italien  ,  trois  a&es  en  proie  Françoife 
Sc  Italienne,  par  M.  de  Fatouville  ;  le  Dialo¬ 
gue  Italien  fe  jouoit  à  l'impromptu  ,  excepté 


MA  587 

peur  ctre  le  peu  que  M.  Ghérardi  nous  en  a 
confervé  dans  Ton  Théâtre  ,  avec  Jes  fcénes 
Françoifes.  Cette  Comédie  fut  repréfentée  le 
Mardi  1 2  Mai  1682.  par  Fancienne  Troupe  , 
&  a  éré  mife  au  nouveau  Théâtre  Italien  ,  le 
•Mardi  24  Mai  1718,  Elle  y  a  depuis  été  refer- 
rée  en  un  acte  ,  &  fouvent  donnée  en  petite 
pièce ,  fous  le  feul  titre  d 'Arlequin  Grapign an  * 
ou  de  Grapîgnan  ,  en  retranchant  toutes  les 
fcénes  qui  n’avoienr  point  de  rapport  à  ce  titre* 
lmp.  dans  le  Théâtre  de  Ghérardi  ;  Paris  * 
Briaflon. 

MAY  ,  (le)  Comédie  Fran^oife. . au 

Théarre  Italien  ,  &c.  ajoutez. .  à  la  fin  de  cet 
article  ;  comme  l’édition  des  Œuvres  de  M. 
FufeUer  n’a  pas  encore  paru  depuis  le  temps 
que  l’article  de  cette  Comédie  eiî  imprimé  , 
nous  croyons  qu’on  nous  fçaura  gré  d’en  don¬ 
ner  ici  Y  Extrait  >  fur  le  Manufcrit  que  nous 
avons  recouvré. 

Le  Théâtre  repréfente  une  avenue  ,  avec  un 
vieux  Château  dans  le  fond. 

La  fcéne  fe  paffe  dans  un  Village  auprès 
d’Amiens  ;  Trivelin  commence  la  pièce  par  un 
court  monologue,  &  fe  félicite  de  la  grande  y 
mais  peu  délicate  chere  qu’on  va  faire  au  Châ¬ 
teau  ,  à  l’occaüon  du  May  qu’on  doit  planter 
devant  la  porte ,  pour  faire  honneur  au  Seigneur 
du  lieu  ,  dont  lui  Trivelin  eft  le  Maître  d  Hô¬ 
tel  ,  &  qui  doit  régaler  tout  le  canton. 
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SCÈNE  II. 

Trivelin  ,  Thérèse,  en  jeune  Pnyfan. 

T  RI  V  E  L  I  N. 

Ha  !  te  voila  ,  coufine  !  comment  te  trouves-tu  dans  cet 
équipage  mafculin  ? 

THERESE. 

Fort  mal  ,  &  je  vous  fçais  mauvais  gré  de  m’avoir  obligé# 
à  le  prendre. 

TRI  VELIN. 

Mais  ,  ma  chere  coufine ,  vous  êtes  une  ingrate  ;  compte! 
que  ce  harnois  de  Berger  vous  fied  à  merveille  ;  vous  avez 
toute  la  phifionomie  de  feu  Cc'adon  ;  j’ai  vu  Ion  portrait 
dans  une  tapifierie  ;  on  le  prendroit  pour  le  vôtre. 

THERESE. 

Cbanfons  !  j’aurois  mieux  éré  dans  mes  habits  de  Pa J» 
fanne  pour  afliilei  à  la  fête  du  May. 

T  II  I  V  E  L  I  N. 


Mais  ,  coufi ne  ,  me  prenez-vous  pour  un  imbécile  ?  Ou* 
hliez-vous  que  j’ai  de  l'érudition,  &  que  j’ai  été  M  agifîer  de 
ce  village  ,  avant  que  d’être  le  Maître  d’Hôtel  du  Seigneur  ? 
Oui,  coufine»  je  fçai  quand  il  me  plaît  retourner  du  latin 
comme  une  omelette. 


Soit. 


THERESE. 
TR  I  VELIN. 


Croiez-voiîs  Qu’il  n’y  air  pas  du  dc/Tein  dSns  le  déguif#* 
«lent  que  je  vous  ai  confeillé  ? 

T  R  E  R  E  S  5. 


Quel  eft  donc  ce  beau  defiein  ? 

TRI  V  EL  I  N. 

Répondez-moi  précifément.  N’êtes'vous  pas  amoureufe 
de  Colin  ,  fils  unique  de  Madame  Simone  ,  la  plus  richt 
veuve  de  ces  Cantons  ? 

THERESE. 

Oui. 

T  R  I  V  E  L  I  N. 

Madame  Simone  n'ell-clle  pas  une  folle  de  payfanne  qui 
prétend  être  auiîi  jeune  a  quarante  ans  ,  qu’une  bourgeoife 
coquette  i'iü  à  cinquante  ? 
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T  H  EUES  E. 

On  le  dit  ainfi. 

TR  I  VE  L  IN. 

Cette  Madame  Simone  qui  s’imagine  être  moins  âgée  que 
fon  fils  Colin  ,  ne  l'empêche-t-elle  pas  autant  qu'elle  peut  de 
fe  montrer  ,  de  crainte  qu'on  ne  s’imagine  le  contraire  r 

THERESE. 

C'eft  ce  qui  fait  que  je  vois  fi  rarement  mon  cher  Colin* 
T  R  I  V  E  L  I  N. 

Colin  n’cft-il  pas  un  fot  ? . 

,  THERESE. 

Ho!  non  ,  non. 

TRIVELIN. 


Ho!  fi,  fi  Attendez,  &  vous  en  conviendrez.  Colin 
n'eft  il  pas  un  fot  ,  qui  obéit  trop  exa&ement  aux  ordres  de 
fa  mere  ,  &  qui  n’oie  vous  voir  autant  que  vous  le  iouhaûe» 
riez  tous  deux. 

THERESE. 

Hélas  !  oui. 

TRIVELIN. 

N'eft-il  pas  vrai  que  Madame  Simone  ne  vous  connoît  pa», 
puifque  vous  êtes  d’un  hameau  prochain  ou  elle  ne  va  guè- 
res  ,  &  que  de  plus  cette  digne  veuve  ,  avant  que  d’être  Fer¬ 
mière  en  Picardie  ,  a  éré  femme  de  chambre  à  Pans  ,  d'oh 
elle  a  rapporté  les  bons  principes  de  la  lorgnerie  ï  Madamf 
Simone  n'apperçoit  les  femmes  que  quand  il  n'y  a  pas  d'hom¬ 
me  à  regarder. 

THERESE. 

Sur  ce  pied  là  elle  ne  m'a  pas  vue  ;  les  deux  fois  qu'on  dit 
qu'elle  a  paffé  dans  nos  Cantons  il  étoit  fête  ;  les  hommes 
jouoient  à  la  boule  hors  du  village  ;  Madame  Simone  n’y 
fera  pas  entrée. 

TRIVELIN. 


Hé  bien  !  coufinc*  ai-je  eu  tort  de  vous  déguifer  en  Pay* 
fan  ? 

THERESE. 

Hé  !  qu'a  de  commun  tout  ce  q  ie  vous  venez  de  dire  ,  avec 
tet  habit  que  vous  m'avez  fait  mettre  malgrémoi  ? 

TRIVELIN. 

Voilà  une  fille  bien  neuve  î  de  quel  pays  efi-elle  donc  ? 
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Quoi  !  vous  ne  comprenez  pas  que  fous  cet  habit  &  le  nom 
de  Grégoire  dont  je  vous  ai  fait  prélent  ,  primo  ,  je  vous  fouf* 
trais  aux  fleurettes  libertine*  des  Petits  Maîtres  Picards  qui 
viendront  s’enyvrtjrà  la  fête  d'au  joui  d'hui  ;  fecundo  ,  comme 
un  vous  a  toujours  enfermé*  >  auffi.  bien  que  Col:n  ,  vouf 
n’êtes  guètes  connue,  même  dts  habitans  de  votre  hameau  » 
ainfi  ,  vous  pourrez  fans  contrainte  profiter  delà  cérémonie 
du  May  ,pour  babiller  tendrement  avec  voue  cher  Colin  ?... 

THERESE. 

Ha’  mon  cher  coufin  ,  vous  avez  raifon  ;  tenez  ;  fans  fça- 
voir  vetre  projet  ,  je  Pai  déjà  exécuté  je  viens  de  parler  à 
Colin. 

TRI  VELIN. 

Vous  venez  de  parler  à  Colin  ! 

THERESE. 

Oui  ;  dansTinftant  que  vous  m’avezquittée  pour  aller  chez 
le  Boulanger,  j'ai  trouvé  Co  in  à  deux  pas  d’ici  ;  je  lui  ai 
parlé  ,  &  fans  une  Payfanne  fort  parée  qui  nous  regardoit 
très-attentivement ,  je  lui  parlerois  encore  ;  mais  dès  que 
Colin  P^apperçtie  ,  il  s’tn  eft  enfui. 

TRI  VELI  N. 

Le  courageux  Amant  que  Colin  !  on  en  auroit  fait  un  ter* 
îible  Chevalier  errant. 

THERESE. 


J’ap perçois  entre  ces  arbres  la  Payfanne  qui  a  fait  fuir 
Colin. 

TR  I  V  E  L  IN. 

Fuyez-la  aufii  ;  c’elt  Madame  Simone, 

THERESE, 

La  mere  de  Colin  ! 


T  R I  V  E  L I  N. 

Oui  ;  laifïez-moi  avec  elle  ;  je  fois  fon  confident  >  au® 
fcien  que  le  vôtre  ,&c. 

Madame  Simone  arrive  en  rêvant;  Trivelin 
Jui  nomme  tous  ceux  qui  lui  font  la  cour  ,  pour 
fçavoir  le  fujet  de  fa  rêverie  ;  elle  en  fait  la 
fatyre  à  mefure  qu’il  les  pafi'e  en^  revue ,  Sc  le 
queftionne  fur  celui  quelle  a  vû  s'entretenir 
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avec  Ton  fils ,  &  qui  vient  de  s’éloigner.  D’abord 
Trivelin  la  croit  au  fait?  enfuice,  quoique  défa- 
bufé  ,  il  veut  changer  de  converfation ,  mais 
elle  en  revient  toujours  au  beau  Payfan  ?  Tri- 
veiin  le  lui  fait  connoître  fous  le  nom  de  Gré¬ 
goire  qu’il  lui  a  donné  ,  &  dit  à  la  veuve  que 
c’eft  fou  coufin  8c  fon  éléve  ,  8c  découvrant 
clairement  le  nouvel  amour  de  Madame  Simo¬ 
ne  ,  qui  eft  fujette  à  de  pareils  impromptus , 
dont  il  prend  la  liberté  de  lui  rappeller  quel¬ 
ques  uns  ,  il  s’étonne  à  part  qu  une  veuve  ait  fi 
peu  de  pénétration.  Elle  lui  déclare  ?  après 
quelques  façons ,  qu’elle  eft  déterminée  àépou- 
fer  Grégoire  j  il  veut  en  vain  l’en  dégoûter  ,  8c 
parler  de  fon  peu  de  bien ,  elle  lui  fait  fentir  là- 
defius  que  ce  fera  un  grand  avantage  pour  le 
coufin  j  qu’elle  eft  riche  en  bled  ,  volaille  , 
bêtes  à  corne  j  Trivelin  qui  a  aufïi  été  du  nom¬ 
bre  de  fes  foupirans ,  8c  qui  fait  entendre  qu’on 
ne  l’a  pas  maltraité  ,  avoue  qu’elle  n’a  prcfquc 
rien  perdu  à  la  mort  du  petit  Janot  fon  mari. 
L’approche  du  Collecteur  Blaife  &  du  Tabel¬ 
lion  Lucas ,  deux  des  Amans  de  Madame  Si¬ 
mone  ,  interrompt  cette  conversation ,  &  lui 
fait  quitter  la  place  ,  pour  les  éviter  y  dit- elle  * 
&  pour  aller  chercher  le  coufin  Grégoire ,  ajoute 
à  part  Trivelin  ,  qui  ne  peut  revenir  de  la  mé- 
prife  delà  Fenniere.  Il  félicite  les  deux  Rivaux 
de  la  bonne  intelligence  qui  paroît  entr’eux  y 
Lucas  répond  qu’elle  eft  bien  fondée, c  eft  à  dire, 
fur  le  cul  d’un  tonneau  ;  qu  ils  viennent  du  caba¬ 
ret,  &  qu’on  peut  bien  aimer  féparémenr  &  boi¬ 
re  enfembîe;  Trivelin  croit  qu’on  peut  même  au 
befoin  porter  plus  loin  les  droits  de  la  Comrou- 
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nauté;  Blaife  dit  a  Triveiin  qu’il  a  une  petite 
afiaire  à  lui  communiquer  ,  mais  quil  veut 
auparavant  Pcxaminer  à  fond.  Ils  fonent ,  & 
Triveliju  après  quelques  réflexions  fur  cette 
union  ,  fi  rare  entre  deux  Rivaux  Picards  ,  ima¬ 
gine  de  profiter  du  goût  dont  Madame  Simone 
lui  a  fait  confidence  ,  pour  avancer  le  bonheur 
des  jeunes  amans  qu5il  protège.  Colin  furvient 
avec  Théréfe  ,  qui  veut  le  quitter  ,  ou  en  lait 
femblant  j  fon  Amant  1  arrête  j  Trivehn  le  fé¬ 
condé  j  Colin  conte  à  fa  Maitrefle  les  chagrins 
qu'il  a  tous  les  jours  à  effuyer  de  la  part  de  fa 
mere  ,  pour  lui  donner  envie  c!e  le  confoler. 
Madame  Simone  paroît  >  Colin  fe  fauve  >  Thé¬ 
réfe  en  veut  faire  amant  ^  Colin  l’en  empêche, 
ôc  lui  dit  de  tout  mettre  en  ufage  pour  plaire  à 
la  mere  de  fon  Amant ,  &  que  fon  bonheur 
dépend  de  là  }  il  la  quitte,  en  lui  promettant  de 
la  rejoindre  bientôt ,  &  fair  fa  cour  à  Madame 
Simone  ,  en  afieétant  du  myftere  ,  &  paffant  à 
côté  d'elle,  de  la  complaifance  qu’il  a  de  la 
laifler  feule  avec  fon  beau  coufm.  La  conver¬ 
sation  ne  languit  pas  entre  la  Fermiere  &  Thé¬ 
réfe,  qui  d’abord  eft  aficz  fimple  pour  s’imagi¬ 
ner  qu’il  faut  que  Madame  Simone  fçache 
qu’elle  efi  fille  ,  vu  la  maniéré  peu  timide  dont 
elle  l’envifage;  mais  elle  ne  fourienr  pas  trop 
cette  extrême  naïveté  dans  le  refie  de  la  fcéne , 
&  elle  fe  défend  des  prefianres  attaques  de  la 
veuve ,  par  des  équivoques  pafïablcment  vives  j 
Madame  Simone  a  beau  rafïurer  le  prétendu 
Grégoire  fur  ce  qu’il  vaut ,  il  s’obfiine  toujours 
a  foutenir  qu’il  n’efi:  pas  propre  à  faire  le  bon¬ 
heur  d  une  veuve  ,  &  qu’elle  trouveroit  une 
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différence  trop  marquée  entre  le  mari  mort  &c 
le  vivant.  Trivelin  les  vient  rejoindre  ;  il  entre¬ 
prend  de  les  concilier  ,  &  en  dépit  de  Madame 
Simone  &  deThéréfe  qui  craint  d’être  trahie  , 
il  arrête  le  mariage  de  la  veuve  avec  le  beau 
Grégoire  ,  &  celui  de  Colin  avec  Colette  ,  jeu* 
ne  Payfanne  d’un  village  affez  éloigné  ,  ce  qui 
mettra  la  mere  de  Colin  à  l’abri  du  danger  ce 
le  voir  marié  dans  îe  même  village  qu’elle  ,  &c 
de  l’affront  d’être  crue  moins  jeune  en  confe- 
quence.  Il  combat  les  répugnances  qu'elle 
montre  fur  ce  dernier  article  ,  en  lui  faifanc 
entendre  qu’il  efi  important  qu’elle  y  confente, 
ou  qu’elle  paroiffe  yconfentir ,  pour  furmonter 
nombre  d’obflacles  qui  vont  s’oppofer  au  bon¬ 
heur  de  Grégoire  de  la  part  des  parens  de  Co¬ 
lin  &  des  Amans  qu’elle  a  dans  le  Village,  fi 
elle  refufe  de  le  féconder  dans  le  projet  qu’il 
forme  pour  les  tromper  ,  fur  tout  le  Tabellion , 
qu’on  ne  peut  réduire  que  par  larufe  ,  à  faire  le 
contract  de  mariage  de  fon  Rival*,  à  l’égard  du 
peu  d’empiefiement  de  Grégoire  ,  Trivelin  raf¬ 
fine  la  Fermiere ,  &  lui  répond  de  ce  morveux- 
là  ,  dont  ii  eft  ,  dit- il ,  le  Tuteur  ,  non  qu’il  foit 
orphelin,  mais  parce  qu’il  efi  auffi  le  Tuteur 
de  fon  pere ,  de  fa  mere  ,  &  de  toute  fa  famille. 
Les  équivoques  égayent  encore  cette  fcéne  ,  à 
la  fin  de  laquelle  Trivelin  réuffit  à  amener  Ma¬ 
dame  Simone  à  fon  but  ;  elle  lui  dit  qu’elle  fe 
repofede  tout  fur  lui,  mais  quoiqu’il  ait  tout  mis 
en  ufage  pour  tranquillifer  fa  confine  ,  autant 
qu’il  l  a  pu  faire  fans  fe  rendre  fufpeét  à  la  veuve, 
la  petite  obffinée  ne  témoigne  pas  la  même  con¬ 
fiance.  On  entend  quereller  derrière  le  Théa- 
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trc  ;  Blaife  ,  Lucas  ,  Guillaume  le  Boucher  ,  8c 
Jacques  le  Vigneron  ,  c es  deux  derniers,  auffi 
Amans  de  Madame  Simone  ,  entrent  avec  Co- 
lerte ,  cetre  jeune  Payfanne  que  Triveün  fait 
lemblant  de  vouloir  marier  à  Colin  ,  ôi  qui 
eft  venue  à  la  fête  s  ils  prétendent  tous  que 
1  honneur  de  planter  le  May  devant  la  princi¬ 
pale  porte  du  Château  de  M.  le  Comte  dtFour- 
gtlé 3  leur  appartient  \  fur-tout  Blaife  ,  comme 
étant  le  Collecteur  ,  Lucas  ,  comme  étant  le 
Tabellion  ,  ik  Colette  au  nom  des  filles  du 
canton ,  parlent  plus  haut  que  les  autres.  Tri  vé¬ 
lin  fe  propofe  pour  médiateur  ,  &c  commence 
par  les  faire  convenir  qu'ils  font  tous  des  bêies, 
&  qu’il  a  plus  d'efprir  qu’eux  \  il  continue,  en 
difant  qu’il  s’apperçoit  bien  que  leur  rivalité ,  du 
moins  à  l’egard  des  hommes ,  &  l’envie  d’épou- 
fer  Madame  Simone,  ont  autant  de  part  à  leur 
divificn  que  la  préférence  qu’ils  pourfuivent 
au  fujet  du  May  ,  il  ajoute  que  pour  éviter  les 
fuites  que  pourroit  avoir  cette  double  concur¬ 
rence  ,  il  efi  d’avis  qu’on  remette  les  deux  avan¬ 
tages  en  queftion  à  la  décifion  du  fort,  &  que 
celui  a  qui  échoira  la  paille  la  plus  courte , 
obtienne  la  main  de  Madame  Simone  >  8c 
1  honneur  de  préfenter  le  May;  la  Feimierc 
craint  que  le  fort  ne  fécondé  pas  fes  vœux;  elle 
témoigne  tout  bas  fa  crainte  à  Trivelin,  qui 
1  encourage  de  même  ,  &  qui  lui  donne  lieu 
d’efpérer  qu’il  fera  jouer  de  malheur  les  manans 
qu’elle  redoute,  en  lui  répondant  que  Grégoire 
aura  la  courte^  lille.  Tous  les  hommes  confen- 
tent  ;  le  Tabellion  en  drefîe  un  acle  ;  le  beau 
Grégoire  veut  montrer  fon  inquiétude ,  mais 
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Tri velin  le  fait  taire ,  en  lui  reprochant  l'on 
babil ,  &  qu’il  eft  le  moins  homme  de  la  com¬ 
pagnie.  Colette  protefte  au  nom  des  filles ,  ôc 
T rivelin ,  fous  prétexte  de  l’appaifer ,  fait  infé¬ 
rer  dans  l’aéte  que  fi  la  courte-paille  échoit  à 
une  fille  ,  elle  époufera  Colin  >  &  aura  les  hon¬ 
neurs  du  May  -,  il  fait  comprendre  à  Madame 
Simone  ,  fans  être  entendu  des  intéreffés  ,  que 
c’efi  pour  mieux  cacher  fon  jeu  qu’il  imagine 
cette  claufe.  L’aéte  dreffé  fans  contradiékion  , 
tout  le  monde  ligne  ,  le  Tabellion  le  premier, 
&  Madame  Simone  enfuite ,  &Tc.  Théréfe  pref- 
fée  par  fon  coitfin ,  figne  comme  les  autres , 
quoiqu’un  refie  de  défiance  la  fane  hefiter.  Tri- 
velin  met  l’aéte  dans  fa  poche  ,  ordonne  gra¬ 
vement  aux  prétendans  de  tourner  le  dos  ,  ce 
qu’ils  font  tous ,  &  dit  à  parte  qu’il  n’eft  pas 
embarraffé  de  faire  gagner  le  coufin  Grégoire , 
&  qu’un  coup  d’ongle  en  fera  l’affaire  ,  quand 
fon  tour  de  tirer  fera  venu  ;  après  avoir  fait 
fes  préparatifs  ,  jl  les  avertit  d’approcher  &  de 
venir  tenter  fortune  ;  on  lui  obéit  ;  Théréfe 
raflurée  par  les  fignes  qu’il  lui  fait ,  prend  une 
contenance  plus  gaie  en  tirant  ,  &c  le  coufin 
déclare  que  Grégoire  efi  vainqueur;  Madame 
Simone  applaudit;  Mesurons ,  dit  Biaife  ;  vous 
aurez,  beau  mefurer ,  dit  Trivelin ,  la  paille  du 
coufin  n' augmentera  pas.  Colin  arrive  ;  Tri¬ 
velin  lui  reproche  de  fe  faire  attendre  ,  quand 
fa  mere  confient  à  le  marier  avec  une  jolie 
fille  qui  eftamoureufe  de  lui;  Madame  Simone 
n’en  convient  pas  ,  &  dit  qu’elle  ne  prétend 
plus  qu’il  époufe  Colette  ,  puifqu’eile  n’a  pas 
été  favorifée  du  fort  ;  mais  elle  cft  bien  fur- 
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pnfe  d’apprendre  que  le  beau  Grégoire  ert  une 
fille  ;  elle  eft  défefpérée  d’une  fi  lourde  mé- 
piile  ,  8c  ciaint  que  la  joie  qu  elle  a  marquée 
de  1  avantage  du  prétendu  coufin  de  Trivelin  ne 
dégoûte  fis  aunes  Amans ,  &  ne  la  laifie  fans 
parti.  Tiivelin  ,  pour  la  confoler ,  lui  propofe 
ce  rappeller  fon  ancien  goût  pour  lui,  &  de 
l  époufer;  elle  s’y  réfout  ,  8c  tout  le  monde 
étant  d  accotd ,  le  divertifiement  commence» 
les  apprêts  delà  cérémonie  du  May  queThé- 
rcfe  doit  préfenrer  au  Seigneur ,  au  nom  du 
village  en  font  le  fujet.  Voici  les  paroles  de  ce 
divertifiement  ,  dont  la  Mufique  étoit  de  M. 
Mouret. 

A  I  R, 

Raflemblez-vous  dans  ces  boccages  ; 
Roffignols  ,  à  nos  voix  mêlez  vos  doux  ramages  ; 

De  l’aimable  printemps  chantez  l’heureux  retour; 

Il  paroît  ,  fuivi  de  l'amour 

Qu’il  ramène  fous.nos  ombrages. 

Charmans  haut-bois  ,  célébrez  ce  grand  jour# 

Vaudeville. 

Venez  garçons  ;  venez  fillettes  ; 

Raflemblez-vous  fous  ces  coudrettes  ; 

Trémouflez-vous  ,  &  allons  gay  ; 

Sur  l’herbette 

Joliettc  j 

Faites  honneur  au  mois  de  May, 

* 

Lorfque  nos  vardures  font  belles  , 

Î1  viant ,  itou  ,  de4-  DamoifelJes  ; 

Al'  tremouflbns  ,  &  allons  gay  ; 

Sur  Ihei  bette 
Joliette  , 

AP  font  honneur  au  mois  de  May. 

X 

Notre  Bailli  n'eft  pas  plus  grave, 

A  l'audience  qu’à  la  cave  ; 
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Avec  fa  pinte  ,  d'un  air  gay  , 

Sur  l'herbette 
Juliette  , 

Dans  l’aiuomne  rit  fon  mois  de  May. 

X 

Le  Magifler  de  ce  Village  , 

Quoiqu'en  rabat  ,  n’eft  pas  trop  fage  ; 

Toujours  alerte  ,  toujours  gay  , 

Sur  l'hei bette 
Joliette  , 

Tous  mois  pour  lui  Rnt  mois  de  May. 

X 

Si  notre  Pot-pourri  comique , 

Meilleurs  ,  eft  d’un  goût  qui  vous  pique  , 

Trémouflez-vous  ,  &  allons  gay  ; 

Vous  fillettes 
Joliettes  , 

Venez-nous  voir  planter  le  May. 

Extrait  Manufcrit . 

May  ,  (  le)  Ballet  au  Théâtre  Italien  ,  par 
M.  de  Hejfe  ,  Mufique  de  M.  des  BroJJes  ;  elle 
efl  gravée,  &  fe  trouve  aux  adrejfes  ordinaires  ; 
première  repréfentation  du  Mardi  18  May 
1751.  à  la  fuite  des  Faujfes  confidences  ,  Co¬ 
médie.  Les  danfes  de  ce  Ballet  étoient  coupées 
de  paroles  chantées  >  de  la  compofition  de  M. 
de  Marçoüville  ;  toute  la  Mufique  ,  tant  inftru- 
mentale  que  vocale  ,  eut  beaucoup  de  fuccès  > 
la  Mufette  fur- tout ,  fit  fortune  ,  les  paroles  fu¬ 
rent  aufii  fort  bien  reçues. 

Paroles  de  la  Mufette  de  M.  des  Brojfes 9 
dans  le  Ballet  intitulé  le  May. 

MADAME  FA  V  ART. 

Dans  nos  hameaux  ,  la  paix  &  l’innocence 
Des  cœurs  contens  remplirent  les  deiirs  * 

Et  l'enjouement  fournis  à  la  décence  , 

Sans  en  rougir  anime  nos  plaifirs  \ 
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L’heureux  amant  ,  toujours  tendre  &  fidelle  « 
Dans  fes  difeours  ,  peint  fa  fincérité  , 

Et  lorfqu'il  jure  une  flamme  éternelle  , 

Sans  le  mafquer  ,  il  dit  la  vérité. 


monsieur  rochard. 


Si  quelquefois  au  bord  d’une  onde  pure  » 

La  jeune  Iris  confulte  fes  appas , 

Elle  ne  veut  composer  fa  parure  , 

Qu’avec  les  fleurs  qui  paillent  fous  fes  pas; 

Ainfi ,  fuyant  une  gracéétrangere  , 

Elle  tient  tout  de  fa  propre  beauté  , 

Ft  le  feul  art  qui  plaife  à  la  Bergère  , 

C’eft  l’art  d'aimer  avec  fidélité. 

ya 

MAD.  FAVART  ET  M.  ROCHARD  «n  Duo 


Quand  la  nature  ici  fe  renouvelle  , 

L’amour  paroît  ranimer  fes  ardeurs  ; 

Mais  nous  brûlons  d’une  flamme  fi  belle  , 

Que  lafaifon  ne  peut  rien  fur  nos  cœurs. 

Les  vrais  liens  d'une  égale  tendrefle  , 

Ne  font  point  faits  pour  dépendre  du  temps : , 
Pour  les  ferrer  ,  nous  les  chantons  fans  celle  , 
Et  notre  amour  eft  toujours  au  printemps. 


M.  Rochard  fe  fit  applaudir  dans  ce  Bail et , 
par  le  goût  &  l’exprelfion  de  fon  chant  ;  Mada¬ 
me  Favart  l’anima  au  deffus  de  tout  ce  qu  on 
peut  imaginer ,  &  par  fon  chant ,  &  par  la 
danfe  ;  ainfi  l’exécution  répondit  parfaitement 
au  tableau  gracieux  qu’il  préfentoit  ,  &  en 
affina  la  réuffite.  Elle  ne  s’eft  point  demenne 
à  la  reprife  ,  le  Jeudi  zz  du  mois  de  May  17  J  J. 
on  y  a  ajouté  les  paroles  du  Divertiffemcnt  de 
la  Comédie  du  May ,  au  même  Theatre.  (  Voyez 
Y  article  ci-deffus  ,  Errata.  )  fur  lefqucllcs  M. 
des  Brojjes  a  fait  de  nouvelle  Mufique.  L’air  a 
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etc  chanté  par  Mlle  des  Cri  mds ,  Se  le  Vauae- 
ville  par  M.  ChanviUe.  Ces  paroles  n'ont  été 
ajoutées  qu’à  la  deuxième  repréfentacion  ,  le 
Samedi  24  May  tyyy.  Sc  l’on  a  fupprimé  le 
dernier  couplet  du  Vaudeville. 

MECHANTE  (la)  FEMME  ,  Parodie, 
&c.  repréfencée  pour  la  première  fois  le  Ven¬ 
dredi  29  Octobre  ,  lifez  le  Samedi  23.  &  ajou¬ 
tez.  ,  voyez  Comédie  (  la  )  de  Village. 

MEDECIN  (le)  VOLANT, Canevas  Ita¬ 
lien  ,  voyez  Arlequin  Médecin  volant. 

MELPOMENE  VENGÉE  ,  Parodie ,  Sec. 
Paie  57%  •  Hg.  pénultième  ,  Ballet  de  laeompofi- 
cion  de  M.  Mouret ,  lifez ,  Ballet  dont  la  Mufi- 
que  étoit  de  la  compofition  de  M.  Mouret. 

MELUSINE  ,  Comédie  Françoife  ,  Sec. 
page  379.  lig.  13.  de  l’Extrait  du  premier 
acte ,  avec  ,  lifez,  a  ,  ligne  &  iy.  ôtez,  le 
mot  &  ,  dans  chacune  de  ces  deux  lignes.  Page 
381.  lig .  4.  du  dernier  couplet ,  renouvellé  ,  lifez. 
renouveilée,  page  388.  ligne  avant-derniere  y 
enfermés  5  /ÿi?*.  ■enfermées,  page  389.  entre  le 
fécond  &  le  troifiéme  couplet ,  après  le  mot  Tri- 
velin  ,  ajoutez  à  part.  Ligne  ante- pénultième , 
le  Marquis ,  lifez.  Silvie  ,  ligne  avant-derniere , 
il pf  ’f  le  Marquis ,  même  ligne ,  féparée ,  lifez. 
féparé  ,  page  390.  ligne  avant-derniere ,  tnrèr- 
mé.lfez  enfermés  .page  391.  ligne  4.  du  cin¬ 
quième  couplet ,  plaignes  ,  lifez  plaigniez  'ligne 
derniere  du  neuvième  couplet,  vu  ,  lifez' vue. 

MENAGE,  (le mauvais)  voyez  Mauvais 
(le)  Ménage . 

MERE  (la)  PARTIALE,  Canevas  Italien 
repréfenté  fous  ce  titre  ,  le  Vendredi  1 2  Fé- 
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vrier  1751.  faivi  d’un  divertifïement  Pantomi¬ 
me.  Voyez  Pere  (  le  )  partial ,  même  pièce  ; 
avec  un  léger  changement  dans  le  titre  &  dans 
le  Canevas.  Ce  changement  confifte  a  avoir 
fait  une  Mere  du  Pere  partial. 

MÉRIDIENNE ,  (  la  )  Comédie  Françoife, 
&c.  page  409.  ligne  3.  dit  dernier  Couplet ,  ôtez 
la  virgule  avant  le  mot  encore  ,  Cf  la  placez 
après '  ce  même  mot. 

MÉROPE .  Tragédie . de  M.  le 

Marquis  Maffii ,  &c.  page  413  Jig.  1 7.  éclate , 
lifez  éclata  ,  page  414.  ligne  16.  recorinoît , 
lifez  reconnut  ,page  41  j.  ligne  13.  s’adrelïa  , 
lifez  s’adrefie. 

"  MERVILLE  ,  (N .  Guyot  de)  Auteur 

vivant ,  &c.  Dans  le  Catalogue  des  Ouvrages 
de  M.  de  Merville  au  Théâtre  Italien  > 

Les  Vieillards  intéressés,  ajoutez ,  ou 
Le  Dédit  inutile  ,  &c. 

MÉTAMORPHOSE ( la )  AMOUREUSE, 
Ballet  Pantomime  qui  a  eu  du  fuccès  au  Théa-u 
tre  'Italien ,  par  M.  de  Hejfe  ,  Mufique  de  diffé- 
rens  Auteurs  -,  première  représentation  du  Mer¬ 
credi  6  Août  1755. 

MÉTAMORPHOSES  ,  (  les  )  Feu  d’Artifi- 
ce,  Scc.  ajoutez  à  la  fin  de  cet  article ,  On  vit 
tomber ,  pendant  l’éxécution  de  ce  Feu  ,  la  pre¬ 
mière  fois  qu’il  fut  donné  au  Public  ,  diftérens 
couplets ,  fur  plufieurs  airs  de  Vaudevilles  con¬ 
nus,  qui  partoient  de  l’ouverture  ovale  du  cein- 
tre, au  deffus  du  parterre.  Ces  couplets  étoient 
imprimés  fur  de  petits  quarrés  de  papier  fépa- 
rés  -,  ils  faifoient  allufion  aux  Feux  d’artifices 
en  général  ,  &  avoient  été  compofés  par 

Meilleurs 


Mefficurs  Panard  &  Gallet ,  auxquels  on  eut 
1  obligation  de  cette  idée  ingénieufe.  Comme 
prelque  petTonne  n’a  été  à  portée  de  raffembler 
ces  couplets ,  &  que  même  peu  de  gens  ont  eu 
1  attention  de  conferver  ceux  qui  leur  font 
tombes  en  partage,  nous  croyons  devoir  pro- 
bter  ne  1  offre  que  nous  a  faite  M.  Gueulleue  de 
nous  les  communiquer  pour  les  placer  ici 


Air,  Non  je  ne  ferai  pas  ,  6*c. 

Je  compare  un  jeune  homme  aux- lances  d’artifice  * 
Vrat  falpetre  a  quinze  ans  ;  fans  ce/Te  en  exercice' 
Son  feu  vue  allumé  ,  faifir ,  frappe  ,  éblouit , 

Dure  quelques  moments  ,  fait  grand  bruit  ,  &  finit. 


Air.  Vousvoulei  m’entendre  chanter  ,  &c, 

Meffieurs ,  fi  de  quelque  fuccès 
Nous  eûmes  l’avantage , 

Des  progrès  que  notre  art  a  faits 

Nous  vous  devons  l’hommage  - 
Votre  goût ,  toujours  fur  &  bon  * 
Sçut  éclairer  le  nôtre  , 

Je  puis  le  dire  avec  raifon  , 

Notre  ouvrage  cft  le  vôtre. 

Air.  Bouche {  Nayades  vos  fontaines  ,  Ç/ci 


Le  plus  fouvent ,  c’eft  par  malice  , 
Qu’on  a  recours  â  l’artifice  ; 

Ici  ,  nous  fçavons  en  donner 
Qu’en  bonne  part  vous  devez  prendre  • 
II  efl  fait  pour  vous  étonner  , 

Et  point  du  tout  pour  vous  furprendre. 

Air.  J  entends  déjà  le  bruit  des  armes 

Une  morale  très-fenfée , 

Par  notre  artifice  s’apprend  ; 

Si  i’amour  éroit  de  durée  , 

Ha  !  qu’il  feroit#oux  &  charmant  ! 

Mais  ,  hélas  !  comme  une  fufée  , 

Tout  fën  feu  Téclipfe  à  l’inftant. 

Tome  VI. 
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Air.  Un  inconnu  pour  vos  charmes  foupire  ,  &Gi 
péfiez-vous  amans  de  la  malice 
Du  petit  Dieu  qui  s’arme  d’un  flambeau  ; 

Plein  de  caprice  , 

Quoiqu’il  fait  beau  f 

Ceft  un  tiran  qui  vous  mène  au  tombeau  , 
ft  tous  Tes  feux  font  des  feux  d’artifice. 

Air.  Ici  je  fonde  une  abbaye  ,  &c • 

Pour  mériter  votre  préfence  , 

Notre  art  fçait  varier  ion  jeu  ; 

Chez  nous  amenez  l'affluence  . 

Meilleurs ,  courez-y  comme  au  feu. 

Air.  Du  haut  en  ba$ ,  6 *c. 

Un  petit  feu  , 

Fait  qu'un  mauvais  ouvrage  pafle  ; 

Un  petit  feu  , 

Aux  auteurs  ne  fert  pas  de  peu  ; 

Quand  une  pièce  eit  à  la  glace  • 

Peur  l’aider  il  eft  bon  qu’on  fa  fie 
Un  petit  feu, 

AiR.  P& 1  »  Pan  »  Pan  »  1“ poudre  prend ,  &c . 

Sur  le  feul  efpoir  de  vous  voir  , 
Mefiieurs  ,  nous  fondons  notre  efpoir  , 
Votre  abfençe  glace  notre  ame  ; 

Mais  quand  on  vous  voit  on  s’enflamme  ;• 
Pan  ,  pan  ,  pan  ; 

La  poudre  prend  ; 
Tout  eft  en  feu  dans  un  inftanc. 

Air.  De  Jocondc, 

Dans  ce  féjour  depuis  fept  ans , 

Equitable  parterre  , 

Nous  employons  tous  nos  talens , 

Pour  tâcher  de  vous  plaire; 
Continuez  de  venir  tous  ; 

Ç’eft  notre  bien  luprême  ; 

Nous  fommes  tous  de  feu  pour  vous  ; 

Pour  nous  fuyez  de  même. 

Air.  Ce  nef  point  par  effort  qu’on  aime  9 
Maris  n’ayez  point  de  rancune  , 

Contre  notre  petit  talent  ; 
pc  toute  mauvaife  f^tune  , 

Ici  votre  honneur  ett  exempt  ; 

Quelquefois  nous  montrons  la  lune  ; 
Mais  nous  vous  (auvpns  du  croiflânt. 


Air..  Monfieur  le  Prévôt  des  Marchands  t  &c» 

Le  fuccès  de  P  Artificier  , 

L’engage  à  vous  remercier  ; 

Grâces  à  l'extrême  indulgence 
Dont  vous  honorez  Tes  travaux  , 

Medieurs  ,  nous  n’avons  point  en  France  , 
Tiré  notre  poudre  aux  moineaux. 


Air.  Ce  qu  on  fait  au  bois  de  Boulogne  ,  ô’C» 

Meneurs  ,  par  un  nouveau  Courier, 

Nous  vous  envoyons  ce  papier  ; 

Vous  voyez  ce  qu’il  vous  annonce  ; 

De  la  main  faites-y  réponfe. 

Air.  Z  autre  nuit  fapperçus  en  Jonge  , 

Au  Théâtre  de  Melpoméne  ,  (  *  ) 

Ceux  qui  vouloient  nous  copier 
N  ont  fait  que  nous  cilropier  , 

Vous  Pavez  reconnu  fans  peine  ; 

Leur  feu  n’a  duré  qu’un  mitant  ; 

Autant  en  emporte  le  vent. 

Métamorphoses  (  les )  d’Arlequin  ,  Ca¬ 
nevas  Italien . .  repréfenté  pour  la  première 

fois  le  Mercredi  3  Août  1747.  lifez. ,  Méta¬ 
morphoses  (  les)  ou  La  Vengeance  d’Ar¬ 
lequin,  Canevas  Italien . repréfenté  pour 

la  première  fois  le  Mercredi  30  Août  1747.  & 
ajoutez,  à  la  fin  de  cet  article,  voyez  Vengeance 
(la)  a  Arlequin  ,  Canevas  Italien  en  trois 
aétes  ,  &c.  L’ancien  Théâtre  Italien  avoit  auffi 
une  piece  fous  le  titre  des  Métamorphofes  d'Ar- 
lequrn.  Hifioire  de  l’ancien  "Théâtre  Italien , 
Paris ,  Lambert. 

Métamorphoses  (  les  )  de  Sca  ramouche. 
Canevas  Italien  en  trois  aétes ,  repréfenté  pour 


°  ar0lt  f/ec.udé  tJlleltlues  mois  auparavant  ce:  évé¬ 
nement  un  Feu  d  artifice  au  Théâtre  François  ;  cet  eflài 
n  avoir  pas  reufli.  Voyez  Déluge  (le)  univerfel,  &c. 

Ce  ij 
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la  première  fois  le  Jeudi  13  Septembr  <  17 
&c.  lij'ez.  Métamorphoses  ,  (  les  )  ou  La 
Vengeance  de  Scaramouche  ,  Canevas 
Italien  en  cinq  aétes ,  reprétenté  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  Lundi  13  Septembre  1745.  &c, 
&  ajoutez,  à  la  fin  de  cet  article  ,  voyez  les 
articles  Vengeance  (la)  de  Scaramouche ,  au 
Dictionnaire ,  (X  Gandini  (  N......  )  Dictionnaire 

et-  Errata ,  . .  _ 

MEUNIER  (le)  ET  LA  MEUNIERE, 
Pantomime  danfee  au  Tneatrc  Franç.  en  1754- 
par  Mlle  Augufte  &  le  Sieur  de  la  Rivicre.  Cette 
Pantomime  foifoit  partie  du  divertüTement  du 
premier  acre  des  trois  Confines ,  à  une  reprife  de 
cette  Comédie  3  elle  étoit  de  la  compofition  de 
M  de  la  Riviere  ,  Mufique  de  M.  Girault. 

MEUNIERS  ,  (les)  Ballet  au  Théâtre  Ita¬ 
lien  ,  par  M.  de  Hefifie  ,  Mufique  de  différens 
Auteurs  ;  ce  Ballet  a  été  donné  pour  la  pre¬ 
mière  fois  a  la  iuite  de  la  Comedie  intitulée  , 
Arlequin  [auv âge  .j  le  Mardi  11  Juin  1  /  5 1  ♦ 
Voici  le  compte  que  l'Auteur  du  Mercure  de 
France  en  rendit  dans  la  nouveauté  ,  &  le 
Programme  qu’il  joignit  aux  jufles  éloges 
qu’il  lui  prodigua  ,  auffi  bien  qu’à  l’inventeur. 
Mercure  de  Juillet  I7J  '•  Pagcf  188  191. 

«Les  Comédiens  Italiens  donnent  un  nou- 
>.  veau  divertiffement  Pantomime ,  intitulé  Les 
„  Meuniers.  11  eft  inutile  d’en  nommer  le  Com- 
»  pofiteur  i  il  ne  le  fera  peut-être  pas  de  dire 
«que  M.  de  Hefifie  joint  au  talent  très- rare 
d’imaginer  des  Ballets  piquans ,  celui  de  créer 
*  en  quelque  forte  des  Acteurs;  il  vient  à  bout 
1»  de  faire  exprimer  les  idées  les  plus  comiques. 
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«  par  des  Danfeurs  8c  des  Danfeufes  qui  n’ont 
«la  plufpart  que  peu  d'ufage  du  Théâtre,  & 
«  qui  lui  devront  leur  talent.  Nous  allons  don- 
«  ner  une  idée  du  nouveau  Ballet. 

Les  Meuniers  ,  divertiffement  Pantomime, 

Le  Théâtre  repréfente  un  hameau  ,  dans  le 
fond  ;  on  voit  d’un  côté  un  moulin  à  vent  fur 
une  hauteur  ;  du  côté  oppofé ,  un  moulin  à 
l’eau ,  avec  quelques  arbres  ifolés  ,  coupés  par 
un  ruijjeau. 

Première  Entrée, 

«  Plufîeurs  Meuniers  arrivent  avec  des  facs 
«de  grain  fur  leur  tête,  &  les  vont  jetter  an 
«  bas  delà  colline;  les  Meûnier es  Portent  du 
«  Moulin ,  viennent  au-devant  des  Meuniers, 
«  &  danfent  avec  eux. 

Seconde  Entrée. 

y  Un  petit  Meunier  vient  las  &  fatigué  ;  il 
«  jette  fon  fardeau  à  terre  8c  fe  repofe  ;  une 
»  petite  Meunier  e  accotut ,  8c  le  prie  de  danfer  ; 

»  U  lui  témoigne  qu’il  le  voudroit  bien  ,  mais 
«  que  la  fatigue  l’en  empêche  ;  elle  fort ,  &  il 
«  fe  tecouche  fur  fon  lac  ;  la  petite  Meûniere 
«  revient  avec  une  bouteille  ;  à  cette  vue  le 
>>  petit  Meunier  fe  leve  avec  promptitude  ,  8c 
«faute  de  joie  ;  ils  danfent  enfemble  ;  à  peine 
«a  t  il  commencé  ,  qu’il  fe  reffouvient  qu’il 
«  e/l  las ,  8c  reboit  un  fécond  coup ,  puis  conti- 
«  nue  la  danfe  ;  il  s’interrompt  pour  retourner 
«  à  la  bouteille  •  la  petite  Meûniere  s’en  apper- 

Cc  iij 
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”  çoic  &  1  arrête  ;  une J econde petite  Meûniere 
"  vient  les  avertir  qu’on  les  obferve  ,  &  en 
meme  temps  on  voit  un  Meunier  qui  regarde 
”  par  la  lucarne  du  Moulin  ;  embarras  de  la  pre- 
«  miere  pour  cacher  Ton  Amant  3  fa  compagne 
»  va  chercher  un  grand  fac  plein  de  grain, 
»  qu’elle  traîne  comme  elle  peut  fur  le  Théâtre, 
M  ^  derriete  lequel  le  petit  Meunier  fe  cache» 

Troisième  Entrée. 

”  Le  Meunier  defcend  de  la  coline  avec  prc- 
»  cipitation  &  cherche  par- tout.  La  petite  Meû— 
”  niere  ,  lui  perfuade  qu’il  n’y  a  perfonnc  -,  ils 
”  danfent  enfemble;  le  petit  Meunier  regardant 
”  c'e  temps  en  temps  au-delTus  du  fac ,  apper- 
”  Ç0’1  bouteille,  fort  de  fa  cachette  avec  un 
»  air  de  myftere ,  va  prendre  la  bouteille  ,  Sc 
”  revient  fe  mettre  derrière  le  fac  ;  le  Meunier 
”  qui  apperçoit  toute  cette  manœuvre  ,  relie 
”  immobile  5  la  petite  Meunier  e  paroît  conlîer- 
»  née  ;  le  Meunier  court  avec  cnlere  pour  fe 
«  faifir  au  petit  Meunier ,  mais  il  ne  prend  que 
»  le  fac  ,  avec  lequel  il  fe  débat.  La  petite  Meû- 
”  mere  &  le  petit  Meunier  profirent  de  ce  rao- 
”  nient  pour  s’échapper  ;  la  compagne  vient 
V  calmer  la  colere  du  Meunier ,  &  ils  danfent 
«  enfemble. 

Quatrième  Entrée, 

”  Une  partie  des  Meuniers  &  des  Meunier  es 
«  danfent  dans  le  fond  du  Théâtre  ,  pendant 
»  que  le  Meunier  danfe  feul  fur  Je  devant ,  ne 
«voulant  plus  fe  mêler  avec  les  autres  ,  de 
«crainte  d’être  encore  trompé. 
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Cinquième  Entrée,  . 

*>  Une  Meunier  e  nïaife  commence  feule,  & 
»  appelle  fon  Meunier  ;  celui  ci  témoigne  pren- 
«  dre  plus  de  plaifir  à  voir  danfer  qu’à  danfer 
3.»  lui  même  i  enfin  preffé  par  la  Meunier  e ,  il  fe 
«  met  à  fauter  avec  force  ,  &  fait  des  canton 
3*  fions  ;  la  Meunier  e  l’arrête ,  &  lui  montre  la 
*3  façon  dont  elle  veut  qu’il  danfe. 

Sixième  Entrée. 

33  Les  Meuniers  &  les  Meûnieres  rentrent 
33  deux  à  deux  &c  danfent  tous  enfcmblc ,  après 
»  quoi  ils  vont  fe  repofer  au  bas  de  la  coline. 

Septième  Entrée. 

33  Une  Meunier  e  lafie  de  chercher  inutilement 
«  fon  Meunier ,  prend  fon  parti  &  danfe  feule  5 
”  le  Meunier  l’appercevant  court  à  elle ,  mais  la 
33  Mcûniere  fâchée  d’avoir  attendu  veut  fe  reti- 
33  rer  ;  il  trouve  le  moyen  de  l’appaifer  ,  &  leur 
33  danfe  caractérife  un  raccommodement. 

Huitième  Entrée. 

33  Cette  Entrée  commence  par  un  P  as- de- 
33  deux ,  qui  fuccefiivement  fe  trouve  augmenté 
>3  de  tous  ceux  qui  compofent ,  &  les  Pas-de~ 
33  deux  &  le  Ballet  général ,  de  façon  qu’ayant 
33  commencé  par  deux  perfonnes ,  X Entrée  finit 
33  par  vingt-deux. 

Neuvi  éme  Entrée,  Comre-dœnfe. 

”  On  a  tâché  de  rendre  dans  cette  Contre» 

C  c  iy 
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”  ^.anfc  jes  figures  que  produit  la  roue  du  mou- 
31  lin  a  1  eau ,  &  celles  des  ailes  du  moulin  à 
”  vent.  L  Entrée  qui  précédé  cette  Contre-danfe 
31  fe  forme  par  une  multiplication  àe  figurans 
”  8c figurantes  ,  &  celle  ci  finit  par  la  divifion 
M  ^cs  memes  j  elle  commence  par  vingt-deux  , 
a:>  dont  il  y  en  a  toujours  quatre  qui  fe  retirent  > 
”  il  n  en  re/le  que  fix  qui  terminent  le  diver- 
«  tiffemenr. 

Premier  P  as- de- deux . 

”  M.  Vîeemini  &  Mile  Catinon ■. 

Second . 

w  M.  Lépi  8c  Mlle  Durand. 

Troijieme • 

»  M.  Bouchet  &  Mlle  Camille . 

Quatrième. 

»  M.  ^  /<*  Riviere  &  Mlle  Favart. 

Figurans. 

y>  Meilleurs  Ptouffeau  ,  Gottgis  ,  Ber  ter  in  , 
«  Bar  ois  3  Mar  cadet ,  Z/épz  cadet. 

Figurantes . 

”  Mefdemoifelles  ^ ,  dftrodi  laînée  * 
”  Théréfe ,  Aflrodi  cadette ,  <sfex  Mar  tins.  Rai- 
«  5  Chevrier  ». 

Programme  imprimé  dans  le  Mercure  de 
France. 

MÉZIÉRES ,  (  Marie  Laboras  de  )  née  à 
Paris  ,  &c.  quatre  dernieres  lignes  de  cet  arti¬ 
cle,  ôtez  Us  guillemets. 


)  fils ,  de  Paris  ,  a  donné 
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au  Théâtre  Italien: 

La  Noce  de  Village,  Scc.lifen,  a  donné 
au  Théâtre  Italien  >  en  jvcieté  avec  AL  Parvi : 

La  Noce  de  Village,  ôcc. 

Ligne  italique  &  deux  dernières  lignes  du 
meme  article  j 

Au  même  Théâtre  ,  en  fociété  avec  M.  Parvi , 

L'e  Génie  de  la  France  ,  Comédie  Fran- 
çoife ,  &c. 

Lifez  :  Au  même  Théâtre  ,  à  lui  fcuL 

Le  Génie  de  la  France  ,  ou  TAmour 
de  la  Patrie,  Comédie  Francoife,  &c. 

MIROIR  (  le)  MAGIQUE,  Opéra  Comi¬ 
que  en  un  aéle ,  repréfenté  le.....  Juillet  17J2* 
imp.  la  meme  année. 

On  lit  dans  l’Avertiffement  que  cette  pièce 
avoir  paru  en  1720.  en  trois  aétes  d’abord  en 
profe ,  6c  enfuite  mêlée  de  Vaudevilles  ,  fous 
le  titre  de  la  Statue  merveïlleufe ,  &  qu’en  la 
réduifant  en  un  acte ,  on  a  été  obligé  de  fup- 
primer  bien  des  fcénes ,  de  donner  un  nouvel 
arrangement  à  celles  qui  fubfiftent ,  de  chan  er 
quelques  anciens  couplets  ,  en  confervant  les 
penfées ,  &  enfin  d’en  fabriquer  de  nouveaux 
pour  la  liaifon.  M.  Fleury ,  à  qui  le  public  a 
obligation  de  ces  changemens,  a  oublié  d’ajou¬ 
ter  que  la  Statue  merveïlleufe  ,  pièce  en  trois 
aftes  de  Meilleurs  Le  Sage  &  d ’Orneval ,  a 
été  abrégée  en  un  acte  par  le  Sieur  Pïtenec ,  fils 
du  premier  de  ces  Auterus  >  &  reptéfentée  au 
Théâtre  de  l’Opéra  Comique  >  le  Mercredi  7 


6io  M  O 

Avril  1754.  Voyez  Miroir  (le  }  véridique . 

MODE  ,  (la)  Comédie  Françoife  ,  8cc* 
pag.  433.  h  g.  4.  de  ï  Extrait  de  la  troifiéme  [cè¬ 
ne  ,  dedans ,  lifçz.  de  ,  p^e*  434-  lig .  ié.  ^ 
V  Extrait  delà  cinquième  J  cène  y  d’icelles , 
d’icelle  ,  lig*  2 1.  trouvés,  lifez.  trouvées  ,pag* 
43  5 .  à  lafin  de  l'avant-dernier  vers  ,  au  lieu  de 
la  virgule,  mettez,  un  point  d’admiration  ,  pag* 
437.  lig.  16.  bu,  lifea  bor^pag.  438.  lig.  1  w 

l9  Extrait  de  la  huitième  (cène  ,  des  ,  lifez.  de  > 
//£.  2 y.  les  bains ,  lifez.  le  bain  ,  pag.  430.  lig* 
16.  une  ,  lifez.  en ,  lig.  10.  mérail ,  lifez,  métal. 

MOISM ,  (  N. Moulier  de  }  voyez  Mou- 
lie  r  (  N. . .  )  de  Moiffi. 

MOLIN  ,  (  N.. ......  )  Aéteur  débutant  pour 

l’emploi  d’ Arlequin  ,  a  paru  pour  la  première 
fois  au  Théâtre  Italien  ,  &  y  a  joué  le  rolle 
d' Arlequin ,  dans  la  Comédie  intitulée  Y  Em¬ 
barras  des  richejjes  >  le  Mercredi  23  Août 
1 741.  Cet  Aéteur  n’a  point  été  reçu  ,  aéhielle- 
ment  vivant ,  &  retiré  à  Toulon] è ,  nous  croyons 
que  c’eft  fa  patrie. 

MOMIES  (les)  D'ÉGYPTE,  Comédie  de 
l’ancien  Théâtre  Italien  ,  avec  fpectacle  ,  8c 
des  agrémens  de  chant  &  de  danfe  ;  un  aéle 
en  prefe  Françoife  ,  coupée  de  temps  en  temps 
de  profe  Italienne ,  par  Meilleurs  Regnard  8c 
du  Frefny.  Cette  Comédie  a  été  repréfenréepar 
l'ancienne  Troupe,  le  Mardi  19  Mars  1 696.8c 
mife  au  nouveau  Théâtre  Italien  le  Vendredi 
20  Oétcbre  1719.  elle  eft  imprimée  dans  le 
Théâtre  de  Ghèrardi ,  Paris  ,  Briaffon.  M.  Fit- 
Je  lier  en  a  fait  ufage  dans  un  Prologue  qu’il 
denna  au  Théâtre  de  Y  Opéra  Comique  en  1726^ 
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mais  il  y  àuroit  de  la  mauvaife  humeur  à  le 
chicaner  fur  ce  larcin ,  fi  c’en  efi  un  ,  car  il  ne 
lui  a  pas  porté  bonheur.  Voyez  Boulogne  ,  (le 
Bois  de  )  Proloeue  ,  &c. 

MOMUS  OCULISTE  ,  Opéra  Comique, 
&c.  pag.  450.  lig.  21.  Mais  quand  on  la  voie 
de  près  ,  lije^  ,  mais  quand  on  la  voit  de  trop 
près. 

Momus  ,  (le  Temple  de)  Prologue  repré¬ 
fente  au  Théâtre  de  l’Opéra  Comique,  le  Ven¬ 
dredi  50  Juin  1752.  fuivi  du  Déguifement 
P aflor  al ,  de  la  Coquette  fans  le  fçavoir  ,  &c  de 
Y  (EU  du  Maître  ,  in- 8°.  Paris,  Delormel. 

MONCADE  ,  (  Don  Gafton  de  )  voyez 
Gafton  (  Don  )  de  Moncade. 

MONCRIF  ,  (  François-Auguflin  Paradis 
de)  de  l'Académie  Françoife ,  tkc.  pag.  45  z. 
lig.  anté  pénultième 4  de  l’article  ,  ces  pièces  fe 
trouvent  imprimées ,  &c.  lifez.  ces  pièces ,  ex¬ 
cepté  la  derniere ,  Fe  trouvent  imprimées  ,  &cc. 

MONDE  ,  (  le  vieux  )  voyez  Vieux  (  le  ) 
Monde. 

MONICAULT,  (  N . )  ci-devant  Conful 

de  France  à  Saint  Petersbuurg  &  à  Dantz.ick, , 
a  donné  au  Théâtre  Italien  : 

Le  Dédain  affecté  ,  Comédie  }  trois  aéles 
en  proFe,  1724. 

Nous  croyons  M.  Monicault  vivant  ;  du 
moins  fommes; nous  Fûts  qu’il  l’éroit  en  17/4. 
Nous  avons  été  inilruits  trop  tard  de  ce  qui 
regarde  cet  Auteur ,  pour  avoir  pu  réformer 
l’article  Dédain  (  le  )  affeélé ,  tant  à  l’égard  de 
l’orthographe  de  Fon  nom,  qu’à  l’égard  de  Fon 
fexe  >  dans  l 'errata  de  la  lettre  D. 

Ce  v; 
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MONTADOR,  (  N . Neuville  de)  a 

donné  ,  &c.  lifez.  Montador  ,  (  Joseph  de 
Nœufville  Brugnaubois  de  )  Capitaine 
d’infanterie  ,  a  donné  ,  &c. 

MONTAGNARDS ,  (  les  )  Ballet  au  Théâ¬ 
tre  Italien  ,  par  M.  de  Hejfe  ,  Mufique  de  M* 
JBlaife .  Ce  Ballet  a  été  donné  pour  la  première 
fois  leDimanche  4  Août  1754.  à  la  fuite  de  la 
Vie  efi  un  fonge>  Tragi-Comédie  Françoife  en 
vers  libres  &  en  trois  ades,  &  des  Funérailles 
d’ Arlequin ,  Canevas  Italien  en  un  ade;  il  a 
fort  ré u fil ,  &  a  été  repris  depuis  avec  le  même 
fuccès ,  en  plufieurs  occafions. 

MONTIGNI ,  (  Mlle  )  Italienne  ,  &c.  pag. 
4j8.  lig *  2.  de  l'article,  Padronnay  lifez  P a- 
drona. 

MONTMORENCY  ,  (la  Vallée  de)  voyez 
Vallée  {la)  de  Montmorency . 

MORLIERE ,  (  Charles- Jacques  Louis  Au- 
gufte  Rochette  ,  Chevalier  de  la  )  né  à  Grenor 
ble ,  auteur  vivant ,  a  donné  au  Théâtre  Fran¬ 
çois: 

La  Créole  >  Comédie  en  profe  &  en  un 
ade  ,  avec  des  agrémens  de  chant  &  de  danfe  x 
1754.  Hift .  du  Théâtre  Franç .  année  1754* 

s  Au  Théâtre  Italien * 

Le  Gouverneur,  Comédie  >  trois  ades  en 
proie,  175  1. 

MORT  (  le)  VIVANT  ,  voyez  Vivant  (  U 
mort.  ) 

MOTTE  ,  (  Antoine  Houdart  de  la)  Poëte 
dramatique ,  Ôcç*  Apres  le  Catalogue  de  fes 
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pièces  y  ajoutez,  avant  Y  Amante  difficile  ,  Co¬ 
médie  Françoife  en  profe  &  en  cinq  a&es  ,  il 
avoit  donné  au  même  Théâtre,  en  fociéte  avec 
M.  Raymond  de  Sainte  Albine  ,  FA  mante 
difficile,  ou  F  Amant  constant  ,  Canevas 
François  en  cinqa&es,  repréfenté  en  Italien  en 
1716.  C’eftle  même  fujet  qu’il  a  depuis  em¬ 
ployé  dans  la  Comédie  Françoife  du  meme 
nom  ,  &  qu’il  a  enfuite  mis  en  vers ,  &  réduit 
en  quatre  aéles  ]  mais  divers  obftacles  ont  em¬ 
pêché  la  repréfentation  de  Y  Amante  difficile 
fous  cette  derniere  forme  -,  elle  eft  ainfi  im¬ 
primée  dans  les  Œuvres  de  cet  Auteur  ,  auiü 
bien  que  la  Comédie  en  profe  &  en  cinq  aéles 
dont  nous  venons  de  parler. 

MOUL1ER  (  N. . )  DE  MOISS1 ,  Au¬ 

teur  vivant  y&cc.pag.  465.  trois  dernieres  lignes 
de  /’ article  : 

Les  Fausses  inconstances  ,  Comédie 
Françoife',  &c.  z  Septembre  1750.  non  imp. 
lifez,  iz  Septembre  1750.  Paris ,  Cailleau. 

Et  commencer  le  Catalogue  des  piétés  qu’a 
données  cet  Auteur  au  Théâtre  Italien  ,  par 

Le  Faux  Généreux  ,  ou  Le  Bienfait 
anonime.  Comédie  -,  un  aéle  en  vers  libres , 
3744.  non  imp. 

MUSES  ,  (les) Pièce  dramatique,  êcc.pag , 
475  •  %•  5  •  de  l’article , 

Agathine  ,  Paftorale  en  profe ,  &c.  lifts, 
en  vers  libres ,  Sec, 

Page  477.  ligne  1  ï.  corrigé ,  lifez.  corrigés, 
pag,  478.  lig.  8.  allèrent  ylfez.  iis  allèrent» 


6i4  N  A 

N. 

NARDI  (la  Dlle)  DU  PÉRlER  ,  voyez. 
l’arricle  fuivanr,  errata. 

NARNI  (la Dlle)  DU  PÉRIER  ,  fille  d’un 
Italien  ,  &c.  lijez  N  ardi  (  la  Dlle  )  Du  Périer, 
fille  d  un  Italien  ,  &c.  voyez  fur  ce  nom  pro¬ 
pre  ,  le  Mercure  de  France ,  Avril  1750.  pag. 

NATIONS ,  (  les  )  Ballet  au  Théâtre  Italien, 
par  M.  de  Hejje,  Mufique  de  M.  des  Broffès , 
donné  pour  la  première  fois  à  la  fuite  de  la 
Comédie  intitulée  l’Amour  Caftillan  ,  le  Mardi 
11  Avril  1747.  Voyez  Amour  (l>)  Caftillan  , 
Dictionnaire  &  Errata . 

NAUFRAGE  (le)  AU  PORT  A  LAN¬ 
GLOIS  ,  Comédie  Françoife  ,  &c.  pag.  487. 
lig.  6.  après  le  mot  Comédiens ,  ajoutez  Italiens. 

Naufrage  (  le  )  d’Arlequin  ,  Canevas 
Italien ,  Scc.  pag.  489.  lig.  3  r.  ils  ,  lijez  &  ils, 
Pag^  49°-  tig»  1 G  enlevé  ,  lifez  enlevés. 

Naufrage  ,  (  l'heureux  )  Comédie  Frai> 
çoifc  au  Theatre  italien  ,  trois  aéles  en  vers  de 
profe,  précédés  d’un  Prologue  aufii  en  vers, 
&  fuivis  d’un  divertiffement ,  par  M.  Barbier  } 
le  Monologue  qui  termine  le  Prologue ,  un 
billet ,  5c  les  paroles  faites  pour  le  chant ,  font 
en  vers  libres  ;  Ja  fin  de  la  derniere  fcéne  du 
fécond  aéte  ,  &  la  troifieme  du  dernier  font  en 
Italien  ,  de  doivent  fe  jouer  à  l’impromptu. 
Première repréfentation  à  Paris,  du  Dimanche 
9  Juin  1720.  La  Bibliothèque  desThéatres place 
mal  à  propos  cette  première  repréfentation  en 
1721. 
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Les  fcénes  6  &  7,  de  Pacte  fécond  de  V  Heu- 
reux  Naufrage  y  font  traduites  ou  imitées,  & 
meme  allez  heu  reniement  ,  la  première  en 
proie  3  Ôc  la  fécondé  en  vers,  du  commence¬ 
ment  de  la  troifiéme  fcéne  ,  &  des  fcénes  4  8c 
5  de  Pacte  fécond  d’une  Comédie  de  Plaute  > 
intitulée  Rudens  ,  mais  elle  ne  font  pas  fi  heu- 
reufement  placée. 

L'heureux  Naufrage  avoit  été  joué  à  Lyon 
avec  fucces  en  1710.  par  la  Troupe  du  Sieur 
Dominique;  elle  ne  fur  pas  reçue  favorablement 
a  Paris  ;  le  Sieur  Thomaffin  n’y  joua  pas,  & 
cela  peur  avoir  beaucoup  contribué  à  fa  difc 
grâce.  Lyon  ,  Briafion  ,  &  dans  le  RiCueil  des 
Œuvres  de  P  Auteur  y  aujji  à  Lyon. 

Naufrage  (  l’heureux  )  de  Pierrot  ,  Pan¬ 
tomime  exécutée  par  les  Saureurs&  Danfeurs 
de  corde  de  Rehier  ,  précédée  des  exercices 
ordinaires,  le  Mercredi  23  Février  1752,  Affi¬ 
ches  &  Annonces. 

NÉR.IC  AULT  (  Philippe  )  DESTOU¬ 
CHES  ,  voyez  Défi  ou  ch  es  ,  (  Philippe  Néri - 
cault  )  Ditlionnaire  &  Errata. 

NEUILLY  ,  (le  Comte  de)  Comédie  Fran- 
çoife  au  Théâtre  Italien  ,  trois  aétes  en  vers  9 
par  M.  de  RoiJJi ,  première  repréfentation  du 
Mercredi  1 8  Janvier  1736. 

Cette  pièce  qui  étoic  attendue  avec  beau¬ 
coup  d’impatience  ,  n’eut  pas  le  fucces  qu’on 
avoir  efpéré  ,  on  peut  meme  dire  le  fucces 
qu  elle  méritoit ,  puifqu’elle  en  eut  beaucoup 
au  Théâtre  François  ,  fous  fe  nom  du  Duc  de 
Surrey  en  1746.  &  que  ce  fucces  ne  fut  inter- 
cepté  que  par  des  plaintes  &  des  reproches 
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auxquels  il  auroit  peut-être  été  facile  de  répon¬ 
dre  >  &  qui  d’ailleurs  n’avoient  aucun  rapport 
à  l’ouvrage  confidéré  en  lui  même  ,  &  indé¬ 
pendamment  des  circonftances.  Voyez  Surrey . 
(  le  Duc  de  ) 

L'Extrait  du  Comte  de  Neuilly  eft  au  Mer¬ 
cure  de  Juin  1736.  premier  volume  3  page  1 1 86, 
imprimé  fous  ce  dernier  titre  >  Paris  ,  Prault 
pere. 

NEUVILLEE,  (N.........  Chicanneau  de) 

voyez,  le  tome  cinquième  du  Dictionnaire  ,  pag. 
313.  note  (  *  ) au  bas  de  la  page  ,  article  Sup- 
pofée  3  (  la  Feinte  )  ôc  dans  V  Errata  y  l’article 
Chicanneau  (N..,.,..)  de  Neuvillée. 

NIAIS  ,  (les)  Ballet  au  Théâtre  Italien  5  par 
M.  de  Heffe  ,  Mufique  de  M.  des  Broffes  y  don¬ 
né  pour  la  première  fois  à  la  fuite  de  la  pre¬ 
mière  repréfentation  de  la  Fête  à!  Amour  5  ou 
Lucas  &  Colinettc  y  Comédie  de  Madame  Fa - 
varty  en  fociété  avec  M.  Chevalier  ,  le  Jeudi  5 
Décembre  1754. 

NIE  RI  3  (Pierre  )  Danfeur  pour  ladanfe  de 
caraétere  ,  voyez,  l’article  Repas  champêtre  (  le 
Midi  ou  le  )  Ballet  au  Théâtre  Italien.  Errata . 

NINETTE  A  LA  CQÜR ,  voyez  Caprice 
(  le  )  amoureux  ,  &c.  Errata . 

NIVAULT  ,  (  N . )  voyez.  l’article  Tem¬ 

ple  (le)  du  Goût y  tome  V.  page  3  Sa.  note  (*) 
au  bas  de  la  page . 

NIVELLE  (  Pierre  -  Claude  )  DE  LA 
CHAUSSÉE  5  voyez  Chauffée ,  ( ........  Nivelé 

de  la  }  au  Dictionnaire  ,  &  Chauffée y  (  Pierre- 
Claude  Nivelle  de  la  )  Errata . 

NOBLE  (  Euûache  k  )  TENELIERES >  a 
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donné  à  l’ancien  Théâtre  Italien  ,  les  Iseux 

Arlequins  &  Efope  >  ou  Arlequin  Efope ,  Co¬ 
médies.  Ces  deux  pièces  ont  ete  mifes  au  nou¬ 
veau  Théâtre.  Voyez  Arlequins  (  les  deux  )  8c 
Efope  ,  Errata.  Nous  entrerons  dans  la  fuite  > 
au  fu jet  de  cet  Auteur  ,  dans  un  détail  plus  cir- 
conftancié.  Supplément. 

NOBLESSE  ,  (la  fauffe)  voyez  Faujfe{la) 
Noblejfe. 

NOCE,  (  la)  Ballet,  par  M.  Pierre  Sodi, 
Mufique  de  M.  Sodi  l’aine ,  donne  au  Theatie 
François  en-  1754»  Le  Sieur  Maranefi  8c  la 
Demoifeüe  Bugiani  y  avaient  placé  leur  P  as - 
de-deux  de  Charbonniers ,  &  T  Auteur  du  Ballet 
y  danfoit  un  Pas  déYvrogne  d'une  façon  inimi¬ 
table.  Ce  Ballet  a  fort  réuflî. 

Noce  (la)  de  Village  ,  Comédie  Fran- 
çoife  au  Théâtre  Italien  >  un  a&e  en  profe. 
Suivi  d’un  divertiffement ,  par  Meilleurs  P  a?  vi 
&  Minet  le  fils  3  cette  pièce  fut  représentée  le 
Jeudi  17  Septembre  1744.  précédée  de  Y  Illu¬ 
mination  ,  Comédie  Françoife  en  profe  8c  en 
un  aétc  ,  8c  Suivie  des  Fêtes  fimeres ,  Comédie 
en  un  aéte  &  envers;  la  derniere  de  c es  trois 
nouveautés  fut  la  feule  qui  eut  du  fucces  ;  c  efl 
auffi  la  feule  de  to®s  les  pièces  qui  ont  été 
compofées  dans  ce  temps  la  au  fujet  de  la  con- 
valefcence  du  Roi ,  qui  ait  eu  l’honneur  d  etre 
demandée  8c  jouée  à  la  Cour.  L 9 Illumination 
Sc  la  Noce  de  Village  avoient  le  même  objet, 
mais  il  ne  fut  pas  fi  heureufement  rempli ,  non 
imp.  8c  fans  extrait. 

Noces  (  les  )  Bergàmasquf.s  ,  Ballet  an 
Théâtre  Italien ,  par  M.  de  Hejje ,  Mufique  de 
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diftérens  Auteurs ,  &  prife  en  grande  partie  de 
Vaudevilles  connus ,  donné  pour  la  première 
fois  le  Mardi  7  Décembre  17/ 1.  à  la  fuite  de  la 
Vie  efl  un  J ange  ,  Tragi  Comédie  Françoife  en 
vers  libres  &  en  trois  ades  ,  &  à  Arlequin  jouet 
de  l'Amour  ,  Canev-as  Italien  en  un  ade.  Ce 
Ballet  a  eu  le  fort  de  prefque  tous  les  Ballets 
de  M.  de  J-Jeffe* 

Noces  (les)  d’Arlequin  et  de  Silvia, 
voyez  Thétis  &  Pelée  déguifées. 

Noces  (  les  )  de  Gamache  ,  Comédie 
Françoife  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  Fufelier, 
repréfentée  pour  la  première  fois  à  la  Foire 
Saint  Laurent,  le  Mercredi  16  Septembre  1712, 
fuivie  d’une  autre  Comédie  du  même  Auteur, 
intitulée  le  Vieux  Monde ,  ou  Arlequin  Som¬ 
nambule  ,  ôc  précédée  d’un  Prologue  relatif 
aux  deux  pièces.  Voyez  Vieux  (  le  )  Monde ,  ou 
Arlequin  Somnambule. 

NfEUFVILLE,  (  Jofeph  de)  BRUGNAU- 
BOIS  DE  MONTADOR.  Voyez  Montador , 
Dictionnaire  &  Errata . 

NOMS  (  les)  CHANGÉS  ,  Canevas  Italien 
en  quatre  ades ,  accommodé  &  mis  au  Théâtre 
par  M.  Vérone fe ,  prendre  repréfentation  du 
Mercredi  2  Septembre^pyo.  Ce  Canevas  eft 
tres-bien  intrigue  ;  nous  allons  en  copier  un 
extrait  dont  on  nous  a  fait  préfent. 

ACTEURS. 

Pantalon. 

Silvia  fa  file. 

Camille  ,  fuivante  de  Silvia. 

Le  Docteur,  ami  de  Pantalon . 


N  O 


619 


Fabrice,  Amant  de  Silvia. 
Arlequin,  Valet  de  Fabricio ,  &  amant 
de  Camille . 

Flaminm  jeune  veuve  ,  parente  de  Tan* 

talon . 

Cürali  n  e  j  fia  fuivanle * 


connus  prefique 
pendant  toute  la 
pièce  fous  les 
'  noms  de  F  abri- 
c\o  &  d'Arlequ* 


Lélîo,  fils  du  Dotteur. 
S  c  a  p  1  n  3  valet  de  Lélio. 


La  ficéne  efl  à  Taris . 


Lélio  &  Scapin ,  fous  les  roms  de  Fabricio  Sc 
d’Adequin  ,  dont  ils  ont  pris  les  noms  dans  lin 
voyage  qu’ils  ont  fait  à  Boulogne  en  Italie ,  font 
devenus  amoureux  ,  fçavoir  ,  Lélio  de  Flami- 
nia  ,  parente  de  Pantalon ,  &  Scapin  de  Cora- 
line  fa  fuivante.  Fabricio  demande  à  Pantalon 
fa  fille  Silvia  en  mariage  ,  &  Arlequin  Camille, 
fuivante  de  Silvia  j  il  les  refufe,  fous  le  pré¬ 
texte  qu’il  ne  les  connoît  point  j  Fabricio  de¬ 
mande  à  Pantalon  s’il  connoît  le  Do&eur;  Pan¬ 
talon  lui  ayant  dit  que  oui ,  il  le  lui  offre  pour 
répondant,  ce  que  Pantalon  accepte;  le  Doc¬ 
teur  vient  voir  Pantalon ,  &  reconnoît  Fabricio. 
Ils  fe  donnent  mille  marques  d’amitié  ;  Fabricio 
lui  ayant  expliqué  qu’il  eft  amoureux  de  Silvia  > 
&  qu’il  vient  de  la  demander  à  Pantalon  ,  qui 
refufe  de  la  lui  donner  fans  un  répondant  ,  il  le 
prie  de  vouloir  bien  lui  en  fervir ,  ce  que  le 
Do&eur  fait  avec  tant  de  fuccès  ,  que  Pantalon 
promet  fa  fille  à  Fabricio ,  &  Camille  à  Aile- 
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quin  ,  pour  lequel  le  Docteur  s’intéreffe  auiïi. 
Pantalon  die  au  Doéteur  qu’il  le  quitte  pour 
aller  au  devant  de  Flaminia  fa  parente  ,  qui 
anive  de  Boulogne  en  Italie  ,  &  fort y  Fabricio 
&  Arlequin  remercient  le  Docteur  de  ce  qu’il  a 
bien  voulu  s’employer  pour  eux ,  &  fe  retirent. 

Lélio  &  Scapin  entrent  ;  Lélio  fait  confi¬ 
dence  au  Docteur  fon  pere  qu’il  eit  amoureux 
deSilvia,  Scapin  lui  avoue  quil  l’eft  de  Ca¬ 
mille  j  ils  le  prient  de  les  demander  en  mariage, 
mais  le  Doéieur  dit  à  fon  fils  qu’il  s’y  elt  pris 
trop  tard  ,  &  qu’à  fa  Confidérarion  ,  Pantalon 
les  a  accordées  l’une  à  un  de  fes  amis ,  &  l’autre 
à  fon  valet  ;  Lélio  fe  défefpére  ainfi  que  Scapin, 
ik  ils  s’en  vont  tous  rrois. 

Arlequin  entre,  &  dit  que  puifque  Pantalon 
lui  a  accordé  Camille  en  mariage,  il  va  frapper 
à  fa  porte  ,  la  faire  venir ,  &  le  lui  apprendre  y 
mais  par  réflexion  ,  il  veut  l’éprouver ,  en  lui 
difant  que  Pantalon  la  lui  a  refuféeyelle  arrive, 
il  lui  dit  effectivement  qu’il  l’a  demandée  à 
Pantalon  qui  Fa  refufé  >  Camille  en  marque  fon 
défefpoir  ;  Arlequin  en  eft  pénétré  &  vent  la 
tirer  d  erreur ,  mais  elle  ne  lui  en  laiffe  pas  le 
temps  ,  8c  le  quitte. 

Arlequin  eff  bien  fâché  d’avoir  trouvé  une 
invention  qui  a  des  fuites  fi  trilles ,  mais  il  fe 
flatte  de  trouver  le  moment  de  confoler  Ca¬ 
mille,  &  fort. 

Pantalon  arrive  avec  Flaminia  &  Coraline  fa 
fui  vante  ;  ils  fe  témoignent  le  plaifir  qu’ils  ont 
defe  voir  >  Pantalon  frappe  à  fa  porte,  appelle 
fa  fille ,  8c  lui  préfente  Flaminia ,  après  s’être 
embraffées ,  elles  entrent  chez  Pantalon  avec 
lui. 
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Coraline  reparoît  feule,  &  déplore  la  perce 
de  Scapin  fon  Amanc ,  qu  elle  ne  çonnoir  que 
fous  le  nom  d’ Arlequin  ;  Arlequin  la  voyant 
jplie  l’aborde  >  lui  demande  fon  nom  ,  fa  qua¬ 
lité  ,  fon  pays  &  fon  érat  ;  Coraline  lui  dit 
qu’elle  eft  étrangère ,  &  qu’elle  vient  à  Paris 
à  la  pourfuite  d  un  homme  qu’elle  aime  éper- 
duement  &  qui  l’a  trahie  *,  Arlequin  la  preffe 
de  le  nommer  j  elle  lui  dit  que  c’eit  Arlequin  ; 
celui  ci  croyant  que  c’eft  de  lui  que  Coraline 
veut  parler ,  paroît  fort  furpris  d’une  pareille 
aventure ,  il  croît  qu'elle  a  fçu  fon  nom  par 
quelqu’un  ,  &  que  c’eft  un  prétexte  honnête 
pour  lui  déclarer  fon  amour  ,  mais  comme  elle 
fulmine  toujours  contre  cet  Arlequin ,  &  qu’elle 
dit  que  fi  elle  le  rencontre  elle  l'étranglera  ,  la 
peur  l’empêche  de  lui  dire  qu’il  s’appelle  de  ce 
nom. 

Camille  vient  pour  parler  à  Arlequin  ,  8c 
le  voyant  avec  Coraline  >  elle  conçoit  de  la 
jaloufie,  dit  à  celle  qu’elle  croît  fa  rivalle  de 
rentrer ,  ëc  qu’elle  eft  ncceffaire  auprès  de  fa 
Maîttefle  ,  témoigne  à  Arlequin  le  dépit  quelle 
refTent ,  8c  le  laifie. 

Arlequin  dit  à  Coraline  qui  ne  s’eft  pas  pref- 
fée  de  s*en  aller  5  que  puifqu’elle  aime  Arlequin 
il  ne  lui  eft  pas  difficile  de  le  voir ,  &  que  c’eft 
lui  ;  Coraline  lui  répond  qu’il  elt  bien  témé¬ 
raire  de  prendre  le  nom  de  celui  quelle  aime  , 
&  de  comparer  les  difgraces  de  fa  perfonne 
avec  les  charmes  de  fon  Amant. 

Camille  au  fond  du  Théâtre  exprime  par 
fes  geftes  pantomimes  la  fatisfaéfcion  qu’elle  a 
d’avoir  entendu  la  converfation  d’ Arlequin  8c 
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de  Coralîne ,  &  d’être  fure  qu’ils  ne  s’aiment 
point  Coraline  s’en  va. 

Camille  fe  moque  de  la  prétendue  bonne 
fortune  d’Arlequin  ;  celui  ci  fe  pique  de  fe  voir 
raillé  ;  ils  fe  brouillent ,  mais  avec  des  laz.z.is 
fort  plaifans ,  ils  fe  raccommodent  &  fe  reti¬ 
rent. 

Pantalon  entre ,  &  dit  que  Flaminia  vient  de 
lui  apprendre  que  fon  voyage  à  Paris  n’eft 
occafionné  que  par  le  deffein  qu’elle  a  d’y 
retrouver  Fabricio  fon  Amant  qui  l’a  trompée, 
&c.  Pantalon  conçoit  une  rage  étonnante  contre 
Fabricio.  Arlequin  arrive ,  &  dit  à  Pantalon  que 
puifqu’il  a  bien  voulu  lui  accorder  Camille  en 
mariage  ,  il  veut  l’époufer  le  même  jour  j 
Pantalon  le  traite  comme  un  miférable  ,  ainfi 
que  fon  Maître  ;  il  dit  à  Arlequin  que  Fabricio 
ne  doit  plus  conter  fur  fa  fille  ,  ni  lui  fur  Ca¬ 
mille  ,  parce  qu’ils  font  des  traîtres  ;  qu’ils  ont 
promis  à  Boulogne  à  Flaminia  6c  à  Coraline  de 
les  époufer ,  «Se  qu’ils  s’en  font  fauvés  fans  tenir 
leur  paroles  Arlequin  fait  fes  efforts  pour  per- 
fuader  à  Pantalon  que  ni  lui  ni  fon  Maître 
n’ont  jamais  été  dans  ce  pays  là ,  &  que  par 
conféquent  ils  n’ont  pû  promettre  à  ces  deux 
filles  de  les  époufer  ;  Pantalon  n’en  veut 
rien  croire  ,  &  promet  de  fe  venger  de  Fabri¬ 
cio  ;  le  Do&eur  arrive  ,  à  qui  Pantalon  conte 
tout.  Il  fe  met  du  parti  de  Pantalon ,  &  tous 
deux  fortent  pour  s’armer  ,  6c  venir  attaquer 
Fabricio. 

Arlequin  qui  craint  que  ce  duel  ne  lui  faffe 
perdre  Camille,  en  ce  que  fon  Maître  étant 
vainqueur  ,  fera  obligé  de  prendre  la  fuite , 
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&  qu’il  fera  lui  oblige  de  le  fuivre ,  Se  qu  étant 
vaincu  ôc  l’on  mariage  manquant ,  on  ne  lui 
donnera  pas  Camille  ,  fe  propofe  d’apofter 
des  gens  qui  contreferont  les  Archers ,  &  arrê¬ 
teront  fon  Maître  lorfqu’il  fera  prêt  à  le  battrej 
il  fe  retire  pour  aller  exécuter  fon  projet. 

Pantalon  ôc  le  Doéteur  armés  entrent  avec 
Fabricio  qu’ils  ont  été  chercher ,  &  veulent  le 
tuer;  Arlequin  arrive  avec  les  prétendus  Archers 
qui  féparent  les  pombattans  ,  ôc  s’emparent  de 
Fabricio  qu’ils  emmènent  ;  Arlequin  fait  unefeé- 
ne  de  laz.z.is ,  comme  s’il  vouloir  combattre 
Pantalon  &  le  Doéheur,  mais  il  prend  bientôt  la 
fuite  ;  Fabricio  que  les  faux  Archers  ont  relâché, 
revient,  &  dans  un  monologue  témoigne  fa  fur- 
prife  de  toute  cette  avanture  ;  Lélio  arrive  avec 
Scapin ,  Fabricio  lui  conte  que  Pantalon  lui  avoir 
promis  fa  fille  ,  mais  qu’une  perfonne  ayant 
pris  fon  nom  à  Boulogne  ,  èc  ayant  abufé 
Flaminia ,  on  s’imagine  que  c’elt  lui ,  ôc  qu’on 
ne  veut  plus  qu’il  époufe  fa  MaîtrelTe ,  Sec. 
Lélio  marque  Ion  embarras,  lui  promet  d’appai- 
fer  Pantalon  ôc  fon  pere,  &  fe  retire  ;  Arlequin 
Sc  Scapin  relient  feuls  ;  le  premier  conte  plai- 
famment  au  fécond  fon  combat  avec  Pantalon 
ôc  le  Doéleur  ;  Scapin  s’offre  de  l’aider  à  com¬ 
battre  ces  deux  hommes  5  dans  l’in/lant  Panta¬ 
lon  paroît  armé  d’une  épée  5  Scapin  effrayé  fe 
fauve;  Pantalon  menace  vivement  Arlequin  de 
le  tuer  ,  fi  il  ne  lui  avoue  que  lui  ôc  fon  Maître 
ont  été  à  Boulogne,  &y  ont  abufé  Flaminia. 
Arlequin  le  nie ,  mais  Pantalon  croyant  qu’il 
veut  lui  cacher  la  vérité ,  redouble  fes  menaces 
&  l’épouvante  tellement, qu’il  convient  de  tout. 


Pantalon  fe  retire ,  Scapin  entre  avec  une  épée, 
&  revient  dans  le  deffein  de  tenir  fa  promette  à 
Arlequin  5  lui  qui  ne  s’ett:  point  apperçu  de  la 
retraite  de  Pantalon,  entendant  crier  Scapin  , 
croit  que  c’eft  toujours  ce  vieillard  en  colere  qui 
parle  ,  &  refte  dans  fon  immobilité  ,  mais 
voyant  enfin  que  c’efi  Scapin  ,  &  qu'il  eft  armé  , 
il  revient  à  lui  &  fait  le  brave  ;  ils  quittent  la 
fcéne  enfemble. 

Flaminia  &  Coraline  arrivent ,  &  continuent 
de  fe  plaindre  de  l’infidélité  de  leurs  Amans  ; 
Pantalon  &  Fabricio  furviennent  5  ce  premier 
préfente  Fabricio  à  Flaminia ,  qui  11e  le  recon- 
noît  point  ;  Arlequin  entre  ;  Pantalon  le  pré¬ 
fente  à  Coraline  ,  qui  ne  le  reconnoît  pas  non 
plus;  Pantalon  en  marque  fa  furprife  ;  Lélio 
8c  Scapin  paroittem;  Flaminia  &  Coraline  les 
reconnoiffent ,  &  les  prennent  toujours  pour 
Fabricio  &  Arlequin  ;  ces  deux  femmes  courent 
après  eux  pour  les  battre  fans  s’expliquer  ,  &  ils 
fe  fauvent  tout  effrayés. 

Scapin  8c  Camille  arrivent  ;  Scapin  déclare 
fon  amour  ;  elle  lui  dit  qu  elle  ne  peut  Fécou- 
ter,  ayant  Arlequin  pour  Amant;  il  la  blâme 
beaucoup  de  fon  mauvais  choix  ;  Arlequin  au 
fond  du  Théâtre  entend  que  Scapin  le  dénigre  ; 
il  avance,*  fitôt  que  Scapin  le  voit ,  il  l’embrafle 
&  le  qualifie  de  fon  ami;  Arlequin  en  marquant 
fa  rage ,  fait  rentrer  Camille  chez  elle  ,  comme 
s’il  ne  vouloir  point  qu’elle  fut  témoin  de  l’af¬ 
faire  qu’il  va  avoir  avec  Scapin  ,  mais  il  fe 
contente  de  lui  reprocher  fa  noirceur;  Coraline 
entre  ,  &  prie  Scapin  de  la  reconnoître;  Arle¬ 
quin  craint  que  Camille  n  arrive ,  &  ne  croye 
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qu’il  fait  l’amour  avec  Coraline  ,  qui  nomme 
toujours  Scapin  Arlequin.  Arlequin  eft  fort 
étonné  ;  Coraline  Ôc  lui  s’emprefi'ent  d’éclaircir 
ce  myftere  ,  &  Scapin  avoue  qu’à  Boulogne  fou 
Mairie  a  pris  le  nom  de  Lélio  ,  &  lui  celui 
d’Arlequin  ;  Coraline  lui  pardonne  ,  lui  donne 
la  main  ôc  fe  retire  ;  Arlequin  fulmine  contre 
Scapin  de  ce  qu’il  a  pris  fon  nom  ,  il  lui  en 
fait  lés  excufes  ,  &  s’en  va. 

Fabricio  reparoît  à  fon  tour  ;  Arlequin  lui 
explique  peu  clairement  le  fujet  qui  lui  a  attiré 
l’indignation  de  Pantalon  ;  Silvia  furvient,  à  qui 
Fabricio  conte  le  mieux  qu’il  peur  ce  qu’Arie- 
quin  vient  de  lui  dire;  elle  lui  promet  de  parler 
à  fon  pere  ,  ôc.  de  n’être  jamais  qu’à  lui ,  ôc  fort. 
Pantalon  vient ,  un  moment  après ,  ôc  dit  à  Fa¬ 
bricio  que  fa  fille  lui  a  tout  appris  ,  ôc  qu’il 
confient  à  la  lui  donner.  Lélio  &  Scapin  au  fond 
du  Théâtre  font  témoins  de  cette  fcéne  ;  ils  avan¬ 
cent  s  Lélio  fait  fies  excufes  a  Pantalon,  ôc  s’offre 
d’époufer  Flaminia  ;  Pantalon  la  fait  forcir  avec 
Silvia,  Coraline  &  Camille;  il  exprime  à  Fia - 
minia  ôc  à  Coraline  le  repentir  de  Lélio  ôc  de 
Scapin  qu’elles époufent;  Silviaépoufe Fabricio, 
Camille  Arlequin  ,  Ôc  la  piece  finit. 

Extrait  Manufcrit  communiqué. 
NOUVEAUX  (les)  CARACTERES  DE 
LA  DANSE.  Voyez  Caratleres  (  les  nouveaux) 
de  la  da'nfe.  Errata. 

Nouveaux  (les)  défis  d’Arlequin  et  de 
Scapin.  Voyez  Défis  (les  nouveaux)  d’ Arle¬ 
quin  &  de  Scapin ,  Ôc  Scapin.  (  les  nouveaux 
défit  de  Coraline ,  d’Arlequin  Ce  de) 

.Nouveaux  (  les  )  défis  de  Coraline 

Tome  VI,  D  d 
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x>  Arlequin  et  de  Scapin.  Voyez,  comme  à 
l’article  ci  deffus .  dans  l 'Errata. 

Nouveaux  (les)  Stratagèmes  de  l  A- 
Mour.  Voyez  Stratagèmes  ( les  nouveaux)  de 
V Amour ,  Errata, 

NOUVELLE  (  la)  COLONIE  ,  ou  LA 
LIGUE  DES  FEMMES  ,  voyez  Colonie  (la  ) 
nouvelle  y  ou  la  Ciguë  tic  s  Femmes  5  Dïèlion — 
Yiaire  &  Errata . 

NoUVELLEs(les)  DEBARQUEES  ,  VOyCZ 

Jsfaitfrage  (le)  au  Fort  à  l  Ariglois . 

NYMPHES  (  les  )  DE  DIANE  ,  Opéra 
Comique  en  un  a £le ,  de  M.  Favart ,  reprélentç 
le .....  Septembre  175  J.  imp.  à  Bruxelles,  in- 8°. 

l/ Cette  pièce  eft  bien  antérieure  à  la  date  de 
Ton  impreffion  ,  8c  devoir  paroïtre  à  la  Foire 
S.  Laurent  1741.  L’Entrepreneur  de  1  Opéra 
Comique  avoir  fait  même  beaucoup  de  dépen- 
fe mais  le  tout  inutilement ,  par  la  mauvaife 
humeur  d’un  Commis  de  la  Police. 

JOMÊ  QUATRIÈME. 

O- 

O  B 

OBSTACLE  (Y)  FAVORABLE,  Panto¬ 
mime  représentée  par  les  Comédiens  Pantomi¬ 
mes  de  Mntibev)s>  le  Samedi  2. S  Août  1745-. 
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fuivie  des  Vendanges  dt  Tempe,  de  {'Expédition 
militaire  ,  des  Exercices  ordinaires  ,  &  des 
tours  d'équilibre  de  Brila.  Affiches  de  Baudet. 

OCCASION  ,  (  1’  )  Comédie  en  forme 
d 'Opéra  Comique ,  Arc.  page  5.  ligne  3.  du  fep- 
tiéme couplet ,  celui ,  liftez  celle,  pag.  8.  ligne 
f .  du  texte  ordinaire  ,  au  lieu  du  point ,  il  faut 
un  point  &  une  virgule  ,  même  ligne ,  enfin  67»- 
méne  ,  il  faut  lire  ,  enfin  de  Climéne. 

OCTAVE, (Jean  Baptifle  Confiantini dit) 
de  Vérone  ,  &c.  page  1 2.  ligne  1.  du  texte  or¬ 
dinaire  ,  pour  ,  liftez  que  pour. 

(EDIPE  TRÀVESTl  ,  cet  article  a  été  fait 
double  par  inadvertance  à  Edipe  travefti ,  &  à 
Travefti ,  (  Œdipe  )  &  obmis  à  fa  place  natu¬ 
relle  ,  fçavoir  à  Œdipe  travefti ,  voyez  Edipe 
travefti ,  &  Travefti  { (Edipe  )  au  DiÙionnaire  ÿ 
le  fécond  article  eft  le  plus  détaillé, 

OLIVA,  (  la  Signora  )  a  débuté  au  Théâtre 
Italien  pendant  l’hyver  &  fin  de  l’année  1731. 
ou  commencement  de  1752.  par  le  rôle  de 
l’ Amoureufe  ,  dans  un  Canevas  Italien  intitulé, 
Arlequin  valet  étourdi ,  elle  efi:  retournée  en 
fa  patrie ,  c’eft-à  dire  en  Italie ,  n’ayant  point 
été  reçue. 

OLYMPIQUES  j  (les  Jeux  )  voyez  Jeux 
(  les  )  Olympiques  ,  ou  le  Prince  malade. 

OMBRES  (  les  )  PARLANTES  ,  Comédie 
Françoife  ,  &c.  lifez.  Ombres  (  les  )  parlan¬ 
tes  ,  ou  FAncienne  Comédie  Italienne 
Comédie  Françoife  ,  &c.  fuivie  du  Rendez-vous 
nocturne ,  Ballet  figuré  ,  Arc.  lifez ,  fuivie  des 
Rendez-vous  nocturnes  ,  Ballet  figuré  Arc 
OPERATEUR  (l’J  CHINOIS  ,  Ballet 
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Pantomime  ,  au  Théâtre  Italien  ,  de  la  compo- 
fitiondeM.  de  Hejfe ,  Mufique  de  M.  Guille- 
tnain  >  ordinaire  de  la  Mufîque  du  Roi ,  donné 
pour  la  première  fois  à  la  fuite  de  la  première 
repréfentation  de  la  Çaballe  3  Comédie  en  pro- 
fe  &  en  un  acte  ,  par  M.  de  Saint foix .  (Voyez 
Caballe  3  (  la  )  Errata.  )  Le  Samedi  1 1  Janvier 
1749.  ce  fut  le  Sieur  Pitrot  cadet  qui  remplit 
alors  à  Paris  le  perfonnage  danfant  de  YOpé- 
rateur. Reprife  du  même  Ballet,  le  Vendredi 
premier  Juin  1753.  Il  fut  précédé  la  première 
fois  à  cette  reprife  d’ Arlequin  muet  par  crainte , 
Canevas  Italien  en  trois  aétes,  &  ce  fut  le  Sieur 
de  la  Riviere  qui  fut  chargé  du  perfonnage  de 
y  Opérateur» 

Ce  Ballet  qui  a  eu  un  grand  fuccès  dans  la 
nouveauté  &  à  la  reprife  ,  avoir  été  danfé  de¬ 
vant  le  Roi  à  Verfailhs  ,  fur  le  Théâtre  des 
petits  Appartemens  ,  le  Jeudi  11  Décembre 
1748,  &  fut  remis  depuis  auîli  devant  le  Roi, 
de  fur  le  même  Théâtre  /le  Jeudi  1 6  Janvier 
T  749.  Nous  croyons  faire  plaifir  à  nos  Leéteurs 
de  foire  ufage  ici  du  Programme  qui  en  a  été 
imprimé  par  ordre  exprès  de  Sa  Majefié » 

ACTEURS  D  A  N  S  A  N  3, 

L’ Opérateur. 

Trois  Chinois  de  sa  suite, 

Deux  autres  Chinois. 

Deux  Chinoises. 

Un  Philosophe. 

Trois  Innocents. 

Trois  Innocentes* 

Un  Suisse. 
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Une  Suissesse. 

Un  Niais. 

Une  Niaise. 

Un  Allemand. 

Une  Allemande. 

Un  petit  Paysan. 

PERSONNAGES  re-prèfcntans  dans 
la  Fantomime. 

Quatre  Porteurs  de  Chaise, 
Un  Vendeur  de  Chansons. 
Une  vendeuse  de  Chansons. 
Une  Bouquetière. 

Une  Marchande  de  Mercerie. 
Une  au  tre  Marchande. 

Une  Vendeuse  de  Ptisanf., 

Un  Marchand  de  Gaffe  en  Arménien. 
Un  Marchand  de  Ratafiat, 
Un  Marchand  d’Oublies,  avec  Ça  boétc 
de  Lotterie . 

Un  Garçon  Pâtissier  vendant  des  tar¬ 
telettes . 

Plusieurs  autres  Marchands  Forains. 
Troupe  de  Paysans  faifant  foule  dans 
la  Foire . 

Le  Théâtre  repréfente  une  Foire  de  Village;  on 
voit  fur  les  deux  ailes  différentes  boutiques  de 
Marchands  ;  dans  un  des  côtés  du  fond,  y  un 
petit  Théâtre  dlOpérateur  ,  décoré  à  la  Chi - 
noife  ,  &  garni  de  plufieurs  ufienfles  de 
Chymie.  Un  autre  petit  Théâtre  de  Marion¬ 
nettes  paroît  fur  le  devant  de  la  fcéne  ,  dli 
côté  oppofé à  celui  de  l'Opérateur . 
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Ouverture  du  Spectacle. 

L’Opérateur  ,  vêtu  fuperbement  à  la  ChL 
noife  ,  paroit  fur  fon  Théâtre  au  milieu  de 
toute  fa  fuite,  &  diffribue  fes  remedes  à  une 
foule  de  Payfans,  placés  fur  différens  plans  8c 
en  différentes  attitudes,  pendant  qu’un  Vendeur 
&  une  Vendeufe  de  Chanfons  ,  au  pied  de  leur 
Tableau,  amufent  une  autre  Troupe  de  Pay¬ 
ons.  Les  différens  Marchands  &  Marchandes 
font  a  rentrée  de  leurs  Boutiques  ,  débitant 
chacun  leurs  Marchandifes.  Un  Polichinel , 
avec  quelques  autres  Marionnettes  ,  paroît 
jouer  une  parade  fur  fon  petit  Théâtre  ;  des 
petits  Payfans  8c  des  petites  Pay faunes  l’envi¬ 
ronnent  ,  &  généralement  tous,  les  Aâeuïs  qui 
font  fur  la  fcéne ,  par  des  actions  variées ,  pei¬ 
gnent  le  tumulte  d’une  Foire  :  ce  qui  continue 
pendant  le  cours  du  Divertiflement,  plus  ou 
moins  tumultiiairement  ,  félon  le  plus  ou  le 
moins  defpace  qu’exigent  les  Danfes  &  les  dif¬ 
ferentes  Scènes  pantomimes 

SCENE  Irc. 

Un  Suiffe  &  une  Suiffeffe'danfent  enfemble* 
pendant  que  les  Chinois  8c  les  Chinoifes  dan- 
fent  un  pas  de  quatre  fur  le  Théâtre  de  1  Opé¬ 
rateur.  Le  Suiffe  8c  fa  femme ,  après  avoir  danfé,. 
vont  fe  remettre  au  rang  des  Spectateurs.  Un 
Niais  &  une  Niaife  leur  fuccédent  par  un  pas 
de  deux  ,  après  lequel  ils  témoignent  leur  fur- 
prife  en  voyant  le  fpeétacle  de  l’Opérateur ,  8c 
vont  y  prendre  part. 
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SCÈNE  II. 


FABLE  DE  LA  DRAGEE. 


Un  Philo fophe  vêtu  d’une  Robe  feuille- 
morte  ,  avec  une  toque  de  même  couleur , 
arrive  fur  la  Scène ,  tenant  une  ligne  au  bout 
de  laquelle  efl  attachée  une  Dragée.^  Les  Inno- 
cens  &c  les  Innocentes  fautent  après ,  en  fui- 
vant  le  Philofophe  qui  va  fe  placer  fur  un  des 
côtés  du  Théâtre  ,  &  continue  de  faire  fauter 
fa  Dragée  :  deux  des  Innocens  cherchent  a  la 
faifir , "pendant  que  quatre  autres  danfent  en- 


femble. 


SCÈNE  III. 


L’Opérateur  defcend  de  fon  Thearre ,  à  la 
priere  du  Niais  qui  lui  marque  avoir  mal  aux 
dents.  Il  lui  en  tire  une  d’une  grandeur  pro-. 
digieufe,  &  la  montre  au  Public,  duquel  il 
reçoit  un  applaudiffcment  général.  La  Niaife 
danfe  un  pas  feul ,  après  lequel  elle  fe  joint  au 
Niais  &  aux  quatre  Chinois.  Ils  continuent 
de  danfer  tous  enfemble  ,  pendant  que  1  Ope¬ 
rateur  va  reprendre  fa  place. 


SCÈNE  IV. 


Le  Suiffe  &  la  Suiflefle  danfent  un  pas  de 
deux.  Succeffivement  fe  joignent  à  leur  danfe 
le  Niais  &  la  Niaife,  les  quatre  Chinois  &  les 
Cx  Innocens  ,  &  tous  enfemble  forment  un 
Ballet,  fur  la  fin  duquel  arrivent  deux  Chaifes 
à  Porteurs  fans  fonds  qui  traversent  le  Théâtre  : 
on  voit  les  jambes  de  ceux  qui  font  dedans.  II 
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fort  d’une  des  Chaifes  un  Baron  Allemand, 
qui  s  cmpieffe  d  aller  donner  la  main  à  une 
Baronne  vêtue  à  l’ancienne  mode  qui  fort  de 
3  autre  Chaife.  La  Dame  témoigné  être  extrê¬ 
mement  fatiguée  de  la  voiture.  Le  Baron  Alle¬ 
mand  tire  une  bouteille  de  fa  poche ,  8c  la  pré* 
fente  à  la  Dame. 

SCÈNE  y. 

Les  Innocens  &  les  Innocentes  danfent  en- 
fernble  ,  pendant  que  le  Suife  8c  la  SuifiTeiïe 
vont  inviter  le  Baron  Allemand  &  la  Baronne  à 
pi  endre  part  a  la  fete.  Après  quelques  refus  ils 
fe  rendent  8c  danfent  enfemble.  Le  Niais ,  la 
Niaife ,  le  Suiffe  &  la  Suiffefie  forment  un  Bal¬ 
let  avec  eux. 

SCÈNE  VI. 

Sur  la  fin  du  Ballet  de  la  Scène  précédente , 
îe  Baron  Allemand  obfervele  Fhilofophe  ,  qui 
a  recommencé  fon  jeu  avec  les  Innocens  8c  les 
Chinois.  Il  faute  après  la  ligne,  en  emporte  la 
Dragée  ,  &  la  mange. 

SCÈNE  VII. 

Tous  les  Acteurs  du  Ballet  fâchés  de  I’aétion 
du  Baron  Allemand  ,  coûtent  après  lui.  Les 
femmes  le  faififfent  ;  la  Baronne  le  reclame  ; 
chacune  des  femmes  le  tire  de  fon  côté  :  les 
hommes  arrivent  armés  de  battes.  L’Allemand 
voulant  fe  fauver  des  femmes  ,  fe  trouve.entre 
les  mains  des  hommes ,  qui  tous  ont  le  bras  en 
l’air.  Le  Baron  Allemand  marque  fa  furprife  , 
8c  fait  de  grandes  rév  érences ,  aufquelles  on  ne 
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répond  qu’à  grands  coups  de  battes ,  après  quoi 
on  l’oblige  de  danfer  dans  la  Contre-danfe  qui 
finit  la  Pantomime. 

Programme  Imprimé. 

ORACLE  (  V  )  ACCOMPLI ,  Canevas  Ita¬ 
lien  remis  au  Théâtre  avec  des  additions  &  cor¬ 
rections ,  par  M.  Véronefe  ;  cette  pièce  qui 
avoir  été  iepréfentée  en  trois  aétes  fous  le  titre 
de  l’ Adultéré  innocente ,  le  Mardi  t3  Août 
17 1 6.  parut  à  cette  reprife  ,  fous  le  titre  que 
nous  lui  donnons  ici ,  &  en  cinq  actes ,  le  Di¬ 
manche  4  Oétobre  1730.  La  Demoifelle  Véro- 
r,eje  cadette  (  Camille  )  s’y  diftingua  dans  le 
rôle  de  l’ Adultéré  innocente.  Voyez  Adultéré 
(  r  )  innocente ,  &  l’article  Véronefe ,  (  Carlo  ) 
Catalogue  des  Canevas  qu’il  a  mis  au  Théâtre 
Italien  ,  avec  des  changemens  &  additions , 
note  {h)  au  bas  de  la  page  137  du  fixiéme  volu¬ 
me.  On  a  oublié  de  dire  dans  le  premier  des 
deux  ai  t icies  auxquels  nous  venons  de  renvoyer, 
que  le  Recueil  de  pièces  de  M.  Dom  nique  donc 
il  y^  eit  tait  mention  ,  a  été  réimprimé  un  an 
après  ,  augmenté  d’une  Comédie  intitulée  1  ’E- 
cote galante ,  ou  l’Art  V aimer.  Anvers,  Huyf- 
fens. 

ORIGINE  (L)  DES  MARIONNETTES. 

Voyez  Bruche ,  Errata. 

ORPHEE  ,  Ballet  Pantomime  ,  Sic.  lig.  4. 
de  l article  ,  repréfenté  ,  lijez.  a  été  repréfenté, 
pag.  47.  lig.  11,  rempli,  lifez,  réufli. 

ORV  AL,  (N..  .„.  Vilaret  d)  voyez  Vlaret. 
(N . ) 

OR  VILLE ,  (N.......  Valois  d’)  voyez  Valois 
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(  i v )  d’Orville  ,  Dictionnaire  &  Errata . 

OURS  (  Jean-Pierre  des  )  DE  MANDA- 
JORS  ,  voyez  Mandajvrs .  (  Jean-Pierre  des 
Ours  de  )  errata. 

OYES  (  les)  DE  BOCACE  ,  voyez  Fan - 

&QU ,  (le)  ou  les  Oyes  de  Eocace. 


P  A 


PAGHëTTI  ,  (  Pierre  )  Comédien  de  Ta 
nouvelle  Troupe  Italienne ,  ikc.pag.y  i.lig.  y- 
1742.  Itfez.  1732. 

PALAPRAT,  (Jean)  Pcëte  Dramatique* 
Sec.  ajoutez,  au  Catalogue  des  pièces  qu’il  a 
données ,  en  fociété  avec  M.  l’Abbé  Brueys  1 


Au  Théâtre  François. 


Le  Sot  toujours  sot.  ou  Le  Marquis 
Paysan,  Comédie ,  un  ade  en  profe,  1693.. 
Voyez  Sot  (le  ),  toujours  fol ,  ou  La  Force  dit 
Sang  y  Dictionnaire  &  Errata. 

La  Beele-mere  ,  Comédie  retouchée  Sc 
mife  en  vers  &  en  cinq  aétes ,  par  M.  Dancourt * 


Au  Théâtre  Italien, 


Le  Sot  toujours  sot  ,  ou  La  Force  i>v 
Sang  ,  Comédie ,  trois  a&es  en  profe  ,  171p. 

La  Belle-mere ,  Ôc  Le  Sot  toujours  fot ,  ou  La 
Force  du  Sang >  ne  font  au  fond  qu  une  meme 
pièce.  Voyez,  fartide  Soi  (Je  )  toujours  fot ,  otp 
Lu  Force  du  Sang ,  D Liminaire  <2?  Errata. 
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PANARD  5  (  N... _ )  Auteur  vivant ,  cs:c 

Catalogue  des  Ouvrages  que  cet  Auteur  a  don- 
né j  à  lui Jeal  au  Théâtre  italien  ,  premier  tare 
de  pièce . 

Les  Ennuis  de  Thalie  ,  Comédie  ,  &c. 
174J.  lifcz.  Les  Tableaux,  Comédie,  &c. 

*  747- 

Catalogue  des  Ouvrages  du  même  Auteur  y 
&  au  même  Théâtre  ,  tn  Jcciété  avec  IVL  Sti - 
coti ,  dernier  titre  de  pièce. 

Les  Table  aux.  Comédie  ,  &  c.  1747  Ai  fez. 
Les  Ennuis  de  Thalie  >  Comédie,  &c.  1745. 

Ajouter ,  outre  les  Ouvrages  ci  défais  ,  que 
M.  Panard  a  compofés  pour  le  Théâtre  Ita¬ 
lien  ,  feu!  ou  en  fociété  ,  il  a  encore  donné  au 
même  Théâtre: 

En  fociété  avec  M .  Sabine . 

Un  Divertissement  mêlé  de  danfes  & 
de  chants  ,  à  loccafion  de  la  naiflanee  d'un 
Duc  cê Aquitaine  ,  un  petit  aéle  ,  vers  libres  9 
profe  &  Vaudevilles  5  1753.  non  imp.  On  a 
oublié  d'avertir  que  cedivertifement  n’eft  point 
imprimé, dans  l’article  de  i’Quvra lettre  D%  de 
P  Errata, 

En  fociété  az>ec  Mejjieurs  Laujon  &  Favart. 

Zéphyrs  et  Fleurette  ,  Parodie  du  Ballet 
de  Zéémdor  ,  un  a  ôte  ,  en  Vaudevilles  8c  airs 
parodiés,  1754*  Voyez,  J-article  Zéphyre  & 
Fleurette , 

PANTALON  AMANT  MALHEUREUX, 
ou  ARLEQUIN  DÉ  VA  LISEUR  DE  MAI- 
SON  ,  (la  Cafa  Svaliagiata  ,  )  liiez  la  Cafa 
Svaligiata  ,  ajoutez  à  la  fin  de  l’article ,  ce 
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fu;et  avoit  déjà  para  en  1 667.  à  l’ancien  Théâ¬ 
tre  Italien  ,  fous  le  titre  des  Maijons  dévaluées. 
Voyez  r Hftoife  de  l'ancien  Théâtre  Italien  , 
page  16c.  Paris  ,  Lambert. 

Pantalon  Banqueroutier  Vénitien  > 
(  F antalcne  Mer c ante  failhta  )  lifez  Pantalons 
Ma  came  faillit  o. 

Pantalon  cherche  trésor  ,  et  Arle¬ 
quin  cru  Marchand,  ( li  tri  ferai  turchi ,  ) 
liiez  lï  tri finti  turchi .  Avant  dernier e  ligne  de 
i article ,  voyez  Hiftoire  de  l'ancien  Théâtre 
Italien  ,  &c.  lifez. ,  voyez  Y  H foire  de  I ancien 
Théâtre  Italien  ,  page  225.  &c. 

Pantalon  débauché  ,  oa  Arlequin  qui 
se  trahit  lui  meme  ,  (  Il  marito  vitiofo .  ) 
Canevas  Italien  ,  &c.  Cet  article  a  été  fait  dou¬ 
ble  par  inadvertance  à  Pantalon  débauché ,  ou 
Arlequin  qui  fe  trahit  lui  même ,  &  à  Femme 
(la  )  vejtueuje  &  le  Mari  débauché  ;  c’eft  la 
même  pièce  fous  différens  titres.  Voyez  les  deux 
articles  au  DiLïionnaire  ;  l’article  Pantalon  dé¬ 
bauche,  &c.  ePt  le  plus  détaillé  &  le  plus  exaét 3 
voyez  auili  Femme  (  /#  )  vertucufe ,  /e  Mari 
débauché ,  Ferrât  a. 

Pantalon  dupé, Canevas  Italien  en  trois 
a&es*  repréfenté  une  fpule  fois  le  Mercredi  2 
Mars  1746.  &c.  lifez,  repréfenté  pour  la  pre¬ 
mière  fois  fous  ce  titre,  le  Vendredi  31  Dé¬ 
cembre  1745.  à  la  fuire  d’une  Comédie  Fran- 
çoife  en  profe  &  en  trois  actes  ,  avec  trois 
divertiflcmcns  ,  intituLée  Les  Amans  ignorans , 
àc.  &  ajoutez  à  la  fin  de  l' article  ,  voyez 
Force  (la)  du  Sang  &  de  l'Amitié y  Di  ch  Gr 
Errata  3  même  pièce  fous  un  autre  titre.  On 
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s’étonneroit  peut  être  qu  une  Comédie  qui  a 
toujours  été  donnée  en  grande  piéce<>  l'air  été  ce 
jour- là  à  la  fuite  d’un  fpedacle  fi  long  ,  fi  Ton 
ne  fçavoit  que  les  pièces  Italiennes  prêtent. 

Pantalon  et  Arlequin  cocus  sans 
Femmes',  (  P  antalone  è  Arhchino  mante  fenz»d 
Mogle,  )  lifez  Mariti  fenza  Moglie. 

Pantalon  Mari  débauché  ,  voyez  Pan- 
talon  débauché  y  ou  Arlequin  qui  fe  trahit  lui - 
même  y  même  pièce  avec  un  léger  changement 
dans  le  titre. 

Pantalons  (les  )  deux  ,  les  deux  Doc¬ 
teurs  >  et  les  deux  Arlequins,  voyez  Deux 
(le.>  )  P dntalons ,  dre. 

PAPvADIS  (François  Augufiin  )  DE  MON- 
CR  If  y  voyez  Mener  if.  (  François- A  uguftin 
Paradis  de  ) 

PARENTÉ  (la)  D’ARLEQUIN  ,  Ballet 
au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  de  He(fe ,  Mufiqne 
de  différens  Auteurs  ,  compofée  des  airs  de 
plufieurs  Vaudevilles  connus  y  ce  Ballet  a  été 
donné  pour  la  première  fois  le  Lundi  16  Odo- 
bre  1744*  à  îa  fuite  de  la  première  repréfen- 
tation  d’un  Canevas  Italien  en  trois  ades,  inti¬ 
tulé  Cor  a  line  Arlequin  5  &  Arlequin  Cor  ali  ne J 
il  a  eu  un  grand  fuccès,  en  voici  le  fujet  que 
nous  empruntons  du  Mercure  de  France  ? 
premier  volume  du  mois  de  Novembre  y  année 
1744.  page  170. 

«  Arlequin  ,  à  la  fin  de  la  pièce  ,  reçoit  une 
»  lettre  de  Bergame  qui  lui  apprend  la  mort  de 
"  foute  fa  famille.  Un  moment  après  il  la  voie 
»  defeendre  dune  montagne  ;  le  Dodeur  fou 
**  oncle  y  chargé  d’une  valide ,  conduit  la  car  a- 


»  vane  ;  les  freres ,  fœurs  ,  confins  &  confines 
«  de  tout  âge  le  fuivent  deux  à  deux.  Arlequin 
»  les  embrafie  chacun  a  leur  tour ,  8c  leur  témoi* 
»  gne  comiquement  la  joie  qu’il  refient.  Ce 
»  fpedacle  cft  terminé  par  differentes  danfes 
»  qui  marquent  l’habileté  des  exécutans  ,  8c  le 
”  génie  du  compofiteur  ».  Sujet  imprimé  dans 
le  Mercure  de  France . 

PARFAICT,  (François)  Auteur  Dramati¬ 
que  ,  né  a  Paris  ,  8c  mort  le  Jeudi  i j  Octobre 
1 7 J  3 .  âgé  de  y  y  ans ,  a  donné  au  Théâtre  Fran¬ 
çois,  en  fociété  avec  M.  de  Marivaux : 

Le  Dénouement  imprévu  ,  Comédie,  uïj 
aéle  en  profe ,  avec  divertiffement»  1724. 

Au  Théâtre  Italien  y  en fociété  avec  le  même . 

La  Fausse  Suivante  ,  ou  Le  Fourbe 
puni  ,  Comédie,  trois  actes  en  profe,  1724. 

Mc  Parfaict  a  donné  outre  cela  au  public 
plulieurs  autres  ouvrages  >  la  plufpart  confidé- 
rables ,  8c  en  fociété  avec  M.  Claude  Parfaiél 
fon  fiere  ,  mais  qui  ,  quelque  rapport  qu’ils 
aient  au  Théâtre  en  général  ,  n’en  ont  point 
à  l’objet  particulier  de  ce  Ditlionnaire •  Hift* 
du  Théâtre  François ,  armée  1753  . 

PARFAITS  (les)  AMANS,  voyez  Méta¬ 
morphoses  (les)  . ....Comédie  Françoife  en 

quatre  aétes,  &  des  diverriffemens  3  &c. 

PARNASSE  (  le  >  MODERNE  ,  Opéra 
Comique  en  un  acte  ,  de  M.  Bret ,  repréfentée 
au  mois  de  Février  1755.  précédée  du  Kojjî- 
gnol  &  du  Cocq  de  Village  ,  non  imp. 

PARODIE  ,  Tl  agi  -  Comédie  critique  cri 
un  aile  ,  en  profe  mélée  de  Vaudevilles ,  an 
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Théâtre  Italien  ,  &c.  lifez .  >  Tragi-Comedie 
boutonne  &  critique,  en  un  a  été  &  en  proie 
Françoife  ,  mêlée  de  vers  &  de  Vaudevilles  en* 
la  même  langue  ,  au  Théâtre  Italien  <kc.  page 
So.  ligne  j.  au  lifez.  un  ,  lig.  1 2.  oublié ,  lifez 
oubliée. 

PAROS ,  Tragédie  de  M.  Mailhol  r  repré- 
fentée  le  Lundi  21  Janvier  1754.  imp.  Htfi .  ^ 
Théâtre  François  ,  année  1754., 

PARRQCEL  ,  (  N..., . )  neveu  du  fameux 

Tarrocel ,  de  l’Académie  royale  de  Peinture  <$C 
de  Sculpture,  qui  a  fur- tout  réuffi  à  peindre 
les  batailles  y  a  raccommodé  en  1753.  le  pla¬ 
fond  de  la  Comédie  Françoife  ,  peint  lors  de  la 
eonftruélion  de  LHôtel ,  par  le  Sieur  Bon  Bon - 
Ingne .  Ce  plafond  avoir  un  grand  befoin  de 
réparation  ,  auflî  bien  que  le  refie  de  la  falle  -r 
on  travailla  en  1753.  comme  nous  venons  de 
le  dire ,  par  ordre  &  aux  dépens  du  Roi ,  à 
remettre  le  tout  dans  un  état  décent.  Le  Sieur 
Tarrocel  dont  il  s’agit  ici ,  efi  agréé  ,  mais  non 
pas  encore  reçu  à  l’Académie  Royale  de  Pein¬ 
ture  5c  de  Sculpture. 

PARTIE  (la)  DE  CAMPAGNE  ,  Comé¬ 
die...... .  par  Meilleurs  dit  Vigeon  5c  Roma - 

gnefï ,  repréfenrée,  <S cc,.  lifez.  par  M  .du  Vigeon 
repréfentée  ,  &c.  Voyez  Vigeon  ,  (  Bernard 
du  )  au  fujet  de  cette  correction;  Deux  der¬ 
niers  mots  de  l'article  ,  Paris,  Duchefne  ,  lifez y 
Paris  ,  veuve  Cailleau ,  à  préfent ,  Paris  ,  Du- 
chefne. 

PAS  (  le  J  DE  TROIS  ANGLOIS ,  danfô 
plufieiu-s  fois  au  Théâtre  Italien  ,  depuis  le 
mois,  d* Avril  1754-  par  Madame  Favart  y  5c 
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par  les  Sieurs  Sodi  ôc  .Birguelor  ;  il  eft  de  la 
compofition  du  premiers  nous  ignorons  l’Au  - 
teur  de  la  Mufique  s  ce  Pas  de  trois  qui  a  eu  un 
grand  fuccès  à  ce  Théâtre ,  n’avoit  pas  moins 
réuflî  5  pendant  Tété  de  l’année  1753.  au  Théa* 
tre  François  ,  entre  la  Demoifeile  Bugiani ,  le 
Sieur  Marurufi  &  le  Sieur  Sodi ,  alors  maître 
de  Ballet  de  la  Comédie  Françoife ,  dans  un  des 
divcniffemens  du  Bourgeois  Gentilhomme  3  à 
une  des  reprifes  de  cette  pièce.  Voyez  l’article 
Sodi,  (  Pierre  ) 

Pas  (le  )  de  l’Yvrogne.  Voyez  Noce ,  {In) 
Ballet ,  Errata 

PASQUIN  ET  M  A  RFORIO  MÉDECINS 
DES  MŒURS  ,  Comédie  de  l’ancien  Théâ¬ 
tre  Italien  .  repréfentée  le  Dimanche  3  Février 
1697  trois  aéxes  en  proie  Françoife  &  en  vers 
libres  dans  la  même  langue  ,  avec  fpeétacle  ôc 
des  agrémens  de  chant  6c  de  danfe  ,  par  Mef- 
fieurs  au  Frefny  Ôc  Brugiere »  de  Bar  ante, 

(  Voyez,,  l’article  Arleqwn  Mifantro\  e  ,  Errata , 
&c  la  note  (*  )  au  bas  de  la  page  378.  du  fîxiéme 
volume ,  qui  a  rapport  à  la  jYéce  à  laquelle  nous 
renvoyons,  )  Le  dialogue  François  de  la  Comé¬ 
die  qui  fait  le  fujet  de  cet  article  ,  eft  de  temps 
en  temps  coupé  d’Italien  ,  ôc  elle  eft  mêlée  de 
beaucoup  de  fcénes  purement  Italiennes  5  ôc 
faites  pour  être  jouées  à  Y impromptu .  Elle  eut 
en  fon  temps  beaucoup  de  succès  ,  ôc  a  été 
mife  au  nouveau  Théâtre  le  Samedi  3  Juin 
1724.  Voyez  le  Mercure  de  Juin  fécond  volu¬ 
me  ,  année  1 7  24.  page  1393.  imp.  dans  le  Théâ¬ 
tre  de  Gh  'r  irdi  5  Paris ,  B  nation. 

PASTRES,  (les)  Pantomime  exécutée  fur 
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le  Théâtre  de  l’Opéra  Gonfique,  le . Août 

1753.  précédée  des  Iroqueurs  ,  du  Poirier  ,  ÔC 
du  Prix  de  Cythere •  Annonces  &  Affiches, 

PAZETTÏ,  (Louis)  né  à  Venij'e ,  tkc.lig,  1 1» 
de  l'article  ,  intitulé  >  hfer,  intitulée. 

PÊCHEURS,  (  les)  Ballet  au  Théâtre  Ita¬ 
lien  ,  par  M.  de  Hejfe ,  Mufique  de  difiérens 
Auteurs ,  première  repréfentaticn  du  Samedi 
29  Novembre  1749.  il  fut  précédé  de  la  Faujfe 
Suivante  ,  Comédie  en  profe  ôc  en  trois  aéles  , 
ôc  fuivi  d’un  autre  Ballet  intitulé  Les  Amufe- 
mens  champêtres  s  voyez  Amujemcns  (  les  ) 
champêtres  ,  Ballet  au  Théâtre  Italien  ,  &c. 
Errata .  Le  Ballet  des  Pêcheurs  a  été  fort  bien 
reçu. 

PÉDANT,  (  le  )  Ballet  Pantomime  ,  au 
Théâtre  Italien  ,  par  M.  de  Hejje ,  Mufique  de 
M.  Blaife ,  donné  pour  la  première  fois  le  Mer¬ 
credi  16  Décembre  175c.  à  la  fuite  eut  Jeu  de 
V Amour  &  du  Hafard  >  Comédie  en  profe  ôc 
en  trois  aâes  ,  ôc  de  Y  Amant  Auteur  &  Valet  , 
Comédie  en  profe  ôc  en  un  aéte,  M.  de  Hejje 
s’eft  rencontré  dans  quelques  fcénes  de  ce  Bal¬ 
let  ,  avec  l’Auteur  de  Y  Ecole  de  Salerne ,  Pan* 
tomime  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l’Cpéra 
Comique  s  voyez  Salerne .  (  ¥  Ecole  de  ) 

Ce  Ballet  qui  a  eu  un  grand  fuccès ,  avoit  été 
danfé  devant  le  Roi  à  Verf ailles ,  fur  le  Théâtre 
des  petits  Apparremens  le  Lundi  y  Février, 
1748.  Nouscrovons  faire  pîaifir  à  nos  Lecteurs 
de  faire  ufage  ici  du  J5  regramme  qui  en  fut  alors 
imprimé  aufïi  par  ordre  exprès  de  Sa  Majejîé • 
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PERSONNAGES. 

Le  Pédant. 

UneNourrice. 

*  Pi er  rot,  valet  du  Pédant. 

Trois  Écoliers. 

Trois  Écolieres. 

Deux  Paysans. 

Deux  Paysannes. 

Le  Théâtre  repréfente  une  Ecole  ,  le  Pédant  ejî 

dans  fa  Chaire  au  milieu  de  fes  Ecoliers. 

SCÈNE  PREMIÈRE. 

Le  PÉDANT,  LES  TROIS  ÉcoLIERs  ,  ET 

J.ES  trois  Écolieres. 

Les  Ecoliers  &  les  Ecolieres  ont  tous  le  Livre 
en  main,  &Ies  yeux  bailles  :  le  Pédant  gefticulant 
dans  fa  Chaiie ,  appelle  le  premier  Ecolier  & 
la  première  Ecoliere  ,  à  qui  il  fait  dire  leur 
leçon  ;  il  en  fait  de  même  aux  autres,  paroiflant 
content  des  uns  &  mécontent  des  autres  ;  il 
leur  donne  à  chacun  leur  emploi ,  5c  fenne 
pour  appellcr  Pierrot.  * 

SCÈNE  II. 

Pierrot  et  les  précédens. 

Pierrot ,  après  s’etre  fait  appellcr  longtemps,! 
arrive  lentement  à  demi  endormi  :  le  Pédant  le 
gronde ,  &  lui  demande  ce  qui  lui  e/l  néceffaire 
pour  s’habiller  &  fortir  :  Pierrot sappuye  fur  le 
Pédant  &  s’endort  :  le  Pédant  fe  recule ,  &  Fier 


rot  tombe  fans  fe  réveiller  :  le  Pédant  en  fureur 
prend  Pierrot  par  une  oreille ,  le  releve  &  lui 
fait  faire  le  tour  du  Théâtre  :  Pierrot  témoigne 
être  bien  réveillé ,  fe  tâte,  ôc  cherche  fon  oreille 
en  pleurant;  le  Pédant  les  lui  tire  toutes  deux  * 
Ôc  Pierrot  charmé  de  les  fentir  fe  met  à  rire. 

Le  Pédant  lui  demande  fa  robe }  Pierrot  part 
ôc  revient  en  traînant  la  robe  d’un  bout  à  Pautre 
du  Théâtre  :  nouvelle  impatience  du  Pédant , 
Pierrot  avec  bien  de  la  peine  paffe  les  bras  du 
Pédant  dans  les  manches  de  la  robe  $  ce  dernier 
lui  fait  voir  qu’elle  eft  couverte  de  pouiTiere^ 
Pierrot  fait  ligne  qu’il  y  va  remédier  *,  il  fort,  ôc 
revient  avec  un  feau  ôc  un  balai  ,  fans  que  le 
JPédant  s’enapperçoive^  il  trempe  le  balai  dans  le 
feau ,  ôc  netroye  le  Pédant  de  la  tête  aux  pieds  | 
celui  -  cy  fe  retourne ,  fe  mer  en  colere  de  nou¬ 
veau  ,  &  va  trouver  Pierrot  qui  s’eft  mis  fur  un 
fiége,  s’éventant  avec  fon  chapeau  comme  étant 
b;en  las  \  le  Pédant  pour  le  châtier  tire  fa  férule* 
ôc  lui  fait  tendre  la  main  fur  la  fienne  ;  Pierrot 
retire  famain,&  le  coup  tombe  fur  celle  du  Pé¬ 
dant  :  Pierrot  fe  met  à  rire  de  toutes  fes  forces  ; 
fon  Maître  veut  en  venir  au  dernier  châtiment  5 
il  tire  de  fa  ceinture  une  poignée  de  verges  ,  ôc 
fait  ligne  à  Pierrot  de  fe  mettre  en  état  de  rece¬ 
voir  fix  coups  >  il  témoigne  n’en  vouloir  rien 
faire  >le  Pédant  lui  commande  d’obéit* }  Pierrot 
au  défefpoir  va  prendre  les  trois  Ecolieres  pour 
en  être  témoins,  ôc  pour  compter  les  coups  » 
le  Pédant  voyant  fa  fourmilion  ,  lui  donne  fa 
main  à  bai  fer  ,  lui  pardonne  &  renvoyé  les  au¬ 
tres  à  leurs  places.  Le  Pédant  demande  fonCha- 
peau;  Pierrot  va  le  prendre* 
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Le  Pédant  cherche  les  Livres  dont  il  a  befoin 
pour  aller  en  Ville  donner  des  leçons:  Pierrot  i 
durant  ce  temps  ayant  fait  tous  fes  efforts  par 
derrière  le  Pédant  pour  lui  mettre  le  chapeau! 
fur  la  tête  ,  &  n’y  pouvant  parvenir  ,  va  pren¬ 
dre  une  échelle  ,  la  lui  pofe  fur  le  dos,  &  lui 
mer  enfin  le  chapeau. 

Le  Pédanr  fait  figne  à  fies  Difciples  de  s’occu- 
per  au  travail  pendant  fon  abfcnce  ,  8c  fort. 

SCÈNE  III. 

Pierrot,  les  Écoliers  et  les  Écolieres. 

Durant  la  fcéne  précédente  les  Ecoliers  8c 
Ecolières  jouent  entr'eux  >  8c  quand  Pierrot 
fort  ,  8c  que  le  Pédant  fe  retourne  de  leur  côté , 
ils  afieclent  de  lire  avec  précipitation  :  Pierrot 
voyant  fon  Maître  for rir ,  fe  livre  à  la  joie ,  joue 
avec  les  Ecoliers ,  &  fait  aller  un  fabot. 

SCÈNE  IV. 

Le  Pédant  rentre  ;  les  Ecoliers  furprisfe  re¬ 
mettent  à  leurs  places  :  Pierrot  continue  tou¬ 
jours  ,  8c  donne  quelques  coups  de  laniere  au 
Pédant  qui  le  pourfuit  :  ils  fortent  tous  deux. 

SCENE  V. 

Les  Écoliers,  les  Écolieres  »  deux 
Paysans  et  deux  Paysannes. 

Les  Ecoliers  vont  voir  fi  le  Pédant  eft  forri  \ 
en  étant  fûrs  ,  ils  danfent  entr’eux,  8c  font 
interrompus  par  deux  Payfann.es  8c  deux  Payfans 
portant  chacun  une  corbeille. 


Les  deux  Payfans  &  les  deux  Payfannes  îor- 
menc  un  pas  $  après  quoi  les  deux  Payfans  fe 
joignent  aux  Ecolieres  qu'ils  trouvent  à  leur 
gre  y  les  Payfannes  en  font  autant  avec  les  Eco¬ 
liers, 

SCENE  VL 


Pierrot  et  les  précedens. 

Pierrot  entre,&les  examine  y  il  vaprendre  une 
robe  noire,  un  grand  chapeau  ,  &  fait  femblant 
de  les  lurprendie  ,  les  Ecolieres  cachent  les  Pay¬ 
fans  derrière  elles  j  les  Ecoliers  le  mettent  au- 
devant  des  Payfannes ,  de  reconnoiflant  Pierrot, 
ils  le  pourfuivent  a  coups  de  pieds  :  il  fait  figne 
d'appeller  le  Pédant  ;  les  Payfannes  le  çareilent 
&  lui  donnent  leurs  corbeilles:  dans  une  il  y  a 
des  œufs  que  Pierrot  avale  goulûment  ;  dans 
Tautre  de  la  crème  fouettée  qu  il  mange  de  mê¬ 
me,  &  pendant  ce  temps  les  Ecoliers  ,  les  Pay¬ 
fannes  ,  les  Ecolieres  &  les  Payfans  fe  (auvent* 

SCÈNE  VIL 
Pierrot,  la  Nourrice  qui  fur  vie  fît» 


Pierrot  relie  un  moment  feul ,  toujours  oc¬ 
cupé  à  manger  :  la  Nourrice  vient  j  ils  danfent, 
&  fe  retirent. 

SCÈNE  VIII. 

Les  deux  Paysannes  et  les 
trois  Écoliers. 


Les  trois  Ecoliers  &  les  deux  Payfannes  arri¬ 
vent  çn  danfant  ;  un  d’eux  fe  détache  pour  faire 
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fentinelle  :  les  quatre  autres  danfent  un  pas  qui 
finit  par  les  Ecoliers  qui  fe  jettent  aux  genoux 
des  rayiaiu.es  ,  en  leur  baifant  les  mains  ,  ce 
qu  elles  iouffrent  avec  plaifir. 

SCÈNE  IX. 

Le  Pédant  ex  les  préeédens. 

Le  Pédant  rentre  par  le  côté  oppofé  à  celui 
où  s’eft  mis  l’Ecolier  en  fentinelle  :  il  marque 
fa  furprife ,  &  vient  fe  placer  au  milieu  des 
deux  Ecoliers  &  des  deux  Payfannes  :  les  deux 
Ecoliers  fe  fauvent  ;  les  Payfannes  veulent  en 
faire  de  même  -,  le  Pédant  les  arrête  ,  &  les 
amenant  fur  le  devant  du  Théâtre  ,  les  re¬ 
garde  l’une  &  l'autre  :  les  Payfannes  cherchent 
des  yeux  les  Ecoliers  ;  le  Pédant  les  gronde 
par  fes  gefies  vifs  :  les  deux  Payfannes  fe  met¬ 
tent  à  pleurer  :  le  Pédant  fe  laifie  attendrir  & 
pleure  avec  elles  :  elles  le  careffent  ;  il  devient 
doux  i  l’une  le  tire  à  un  coin  du  Théâtre  ,  &  lui 
témoigne  de  la  tend  relie  ;  il  en  paroît  charmé 
&  rit  avec  elle  :  l’autre  le  vient  prendre  à  fon 
tour  ,  l’emméne  de  fon  côté  ,  &  feignant  de  la 
jalouiîe  fe  met  à  pleurer  ;  le  Pédant  pleure  avec 
elle  ;  l’autre  va  le  rechercher  :  ils  pleurent  tous 
deux  }  le  Pédant  fe  trouve  au  milieu  des  deux 
Payfannes  ,  riant  avec  l’une  &  pleurant  avec 
l’autre  alternativement:  ils  danfent  un  pas  de 
trois  qui  fe  termine  par  le  T  édant  »  qui  fe  met 
aux  genoux  des  deux  Paysannes. 

SCÈNE  X. 

Les  Paysans  et  les  précédens. 

Les  Ecoliers  l’apperçoivent  «Si  vont  cherchet 
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les  Payfans  t  le  Pédant  continue  fes  prouua- 
tions  :  les  Payfans  font  évader  tes  Pay  faillies  >  ôc 
prennent  leurs  places  :  le  Pédant  dans  ion  tranf* 
çort  ne  s  apperçoit  de  rien  >  il  doit  toujours 
etre  avec  les  Pay  larmes  >  &  prenant  une  main  à 
chacun  des  hommes,  les  baiié  avec  vivacité, 
mai>  le  relevant  pour  les  embraiferpl  s’apperçoic 
de  Ion eireur  &  marque  là  lurpnle  ;  les  Ecoliers 
fe  moquent  de  lui ,  lé  faillirent  de  fa  férule  &  de 
fes  verges  ,  l’obligent  de  lé  mettre  a  genoux ,  lui 
font  tendre  ia  main  &c  lui  donnent  quelques 
coups. 

Pierrot  arrive,&  s  étonné  voyant  fon  Maître 
en  cette  polhirç;  les  Ecoliers  lui  font  entendre 
qu  iis  1  ont  furpris  failant  Pamour  à  deux  Pay- 
fannes  :  Pierrot  lui  témoigne  fon  indignation 
pat  fes  geites ,  &  fort  fort  en  çoicie  :  le  Pédant 
demande  pardon  aux  Payfans  &  aux  Ecoliers  t 
çe  qu’ils  méprifent. 

SCÈNE  XI. 

Pierrot  et  les  précédens, 

Pierrot  revient  gravement  avec  plufïeurs 
poignées  de  verges  qu’il  diftribuç  aux  affidans. 
&  fe  tournant  fièrement  du  côté  du  Pédant ,  lui 
fai’.:  figne  de  fe  mettre  en  état  de  recevoir  de 
chacun  fix  coups  •  le  Pédant  fe  défefpére  ,  fe 
tourmente  &  pleure:  Pierrot  Toujours  grave  lui 
commande  d’obéir  ;  voyant  qu’il  n’en  veut  rien 
faire ,  il  ordonne  aux  deux  Payfans  de  le  faifir , 
&  aux  Ecoliers  de  fouetter  hardiment  :  le  Pédant 
fe  fauve  -,  comme  Pierrot  eft  à  fa  place ,  les  Pay¬ 
ions  le  prennent ,  croyant  tenir  le  Pédant,  'le 


fouicvent ,  &  les  trois  Ecoliers  le  fouettent  :  il 
crie  ;  mais  croyant  toujours  tenir  Je  Pédant,  ils 
vont  leur  train:  les  Payfans  s’appercevant  de 
leur  méprife  ,  mettent  bas  Pierrot ,  le  regardent, 
&  tous  cinq  fe  mettent  à  rire  ;  Pierrot  pleure 
au  milieu  d’eux. 

Le  Théâtre  change ,  &  repréf  mienne  Campagne . 
SCÈNE  XII. 

Les  Paysannes  et  les  précédens. 

Les  deux  Payfannes  reviennent  en  danfant; 
les  Payfans  fe  joignent  à  elles;  ils  forment  un 
corps  de  Ballet ,  dans  lequel  fe  mêlent  les  Eco¬ 
liers  &  les  Ecolieres. 

Pierrot  qui  s’étoit  éloigné  en  foupirant  &  fe 
frottant  ,  veut  fe  me  er  parmi  eux;  cependant  il 
témoigne  craindre  une  fcéne  pareille  à  celle 
qu'il  vient  d’efluyer  -,  les  Payfans  le  raflurent ,  & 
il  danfe  avec  eux.  Les  Ecoliers  ,  pour  ne  pas 
erre  furpris  ni  troublés  par  le  Pédant ,  drefient 
un  trébucher  au  fond  du  Théâtre  pendant  que 
les  autres  datîfent  :  les  Payfannes  font  ligne  aux 
Ecoliers  &  aux  Payfans  de  s’éloigner  &  de  les 
lai  (Ter  feules. 

SCÈNE  XIII. 

Les  Pavfans  &  les  Ecoliers  font  à  peine  for- 
tis ,  que  le  Pédant  ne  voyant  que  les  deux  Pay¬ 
fannes,  vient  pour  les  furprendre;  comme  il 
cft  prêt  de  lçs  faifir  elles  s’échappent  ;  il  court 
après  elles  :  ils  traverfent  le  Théâtre  plufieurs 
fois ,  mais  lorfqu’ii  va  pour  les  attraper,  il  fe  ,4 

trouve 
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trouve  enfermé  dans  une  cage  où  il  fe  démene. 

Pierrot  vient  le  voir  ,  &  l'appelle  a  planeurs 
reprifes  pour  venir  fe  divertir  avec  les  autres. 
Leà  Ecoliers ,  les  Ecolieres ,  les  Pay/ans  &  les 
Payfannes  forment  le  divertiffement  générai  qui 
finit  la  Pantomime. 

JPro^r  imme  imprimé, 

PÈLERIN  ,  { le  faux  )  (  il  fimo  Pelegrino.  ) 
Canevas  Italien  en  cinq  a&es  5  par  M.  Gandini  y 
nous  n’avons  rien  pu  découvrir  fur  la  date  de 
cette  pièce  ,  quoiqu’il  foie  fur  qu’elle  a  été  re- 
préfentée  au  Theatre  Italien  pendant  que  l’Au¬ 
teur  étoit  à  penfion  à  ce  Théâtre  ;  peut  être 
eft-elle  employée  au  Dictionnaire  fous  un  autre 
titre*  En  voici  un  court  Extrait ,  dont  M.  Gan¬ 
dini  a  bien  voulu  nous  faire  part. 

Pantalon  rival  de  fon  fils  ienvoye  voyager 
pour  s’en  défaire  ;  le  fils  fait  femhlant  de  partir 
êc  fe  cache  chez:  un  ami  Pantalon  veut  régaler 
un  des  fiens  qui  efi  aufii  celui  de  fa  Maîrreffe, 
&  qui  lui  promet  de  l’introduire  chez  elle ,  mais 
qui  eft  encore  plus  attaché  à  fon  fils  qu’à  lui. 
Le  vieillard  donne  ordre  à  Scapin  fon  Cuifî- 
nier  de  préparer  un  grand  repas  ;  ce  repas  eft 
livré  par  un  mal  entendu  à  Arlequin  valet  du 
fils ,  de  Eicon  que  Pantalon  arrivant  chez  lui 
avec  fon  convive  ,  ne  trouve  pas  même  du 
fromage  ;  il  chaffe  fon  Cuifinier  de  dépit  s  Sca* 
pin  irrité  fe  ligue  contre  lui  5  celui  qui  lui  a  pro¬ 
mis  de  l’introduire  chez  la  perfonne  qu’il  aime  , 
lui  confeille  de  fe  traveftir  en  Pèlerin  ;  le  fils 
fetraveflit  de  même,  &  ils  fe  rencontrent  ainft 
déguifés  dans  la  maifon  de  leur  Maîtreffe. 
L’ami  prétendu  fait  arrêter  le  pere  ;  Arlequin 
TcmcYL  £  q 
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&  Scapin  font  au  nombre  des  Archers  ;  on 
fait  le  procès  à  Pantalon  fur  fon  traveûifle- 
jnent ,  on  le  traite  defpion,  8c  il  n  obtient  fa 
grâce  qu’en  consentant  au  mariage  de  fon  fils, 
Extrait  Manujcrit  communiqué. 

PELLEGRA1N,  (  N . )  Auteur  de  pluficurs 

Ouvrages  Dramatiques ,  tant  au  Théâtre  Fran¬ 
çois  qu’à  celui  de  l’Académie  Royale  de  Mufi- 
que ,  mort  depuis  pluficurs  années.  Supplément, 
Il  a  donné  au  Théâtre  Italien  ; 

L’Inconstant  ,  ou  Les  trois  Epreuves  > 
Comédie  ,  trois  aûes  en  vers  ,  1727.  nonimp. 

PERDRIX  ,  (  les  )  voyez  Trompeur  (  le  ) 
trompé ,  ou  Les  Perdrix .  Errata. 

PERE  (  le)  DE  BONNE  FOI,  (  UPadre 
yngaunato  ,  )  lifez  ingannato. 

Pere  (  le  )  Partial  ,  Canevas  Italien  ,  &c, 
ajoute  z.  à  la  fin  de  l'extrait  emprunté  du  Mer¬ 
cure  ,  cet  Extrait  eft  copié  exactement ,  8c 
mot  pour  mot.  Ajoutez,  aujfi  à  la  fin  de  lar~ 
ticle  ,  voyez  Mire  {la  )  partiale,  Errata. 

Pere  "(le)  trompé  ,  et  Arlequin  cru 

Pantalon,  et  Capitaine . Canevas  en 

trois  actes ,  8cc.  lifez.  Canevas  Italien  en  trois 
adtcs  ,  &c.  &  ajoutez,  a  la  pn  de  l  article , 
ce  Canevas  eft  auffi  connu  fous  le  tînt  à  Ai  le* 
auin  cru  Pantalon ,  Scaramouçhe  &  Turc. 

PÉR1ER  ,  (  la  Demoifelle  Nardi  du  )  voyez 
Narni  (  la  Dlle  )  du  Pêrier  ,  DitTionnaire 
(sr  Errata  ,  &  lifez  au  Dictionnaire  ,  Nardi , 
au  lieu  de  Narni.  .  ,  „ 

PERRIN ,  (  N . )  1 arnc!e  Roma’ 

pnefi ,  (  Je  an- Antoine)  Catalogue  des  ouvrages 
de  eu  Auteur,  tome  4.  &  l’auticlc  Superflu 
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lieux  y(le  )  tome  j.  page  275.  note  (  *  )  au  Las 
de  la  p*ge- 

PÉRUVIENNE  ,  Opéra  Comique  en  un 
a  été  ,  de  M.  Rochon  de  Chabannes  ,  repréfenté 
le  Samedi  2  3  Mars  1 73  4.  imprimé  in  8°.  Paris , 
Duchefne. 

PESCHE  (  la  )  D’ARLEQUIN  ,  ET  LES 
SURPRISES  DE  PIERROT  ,  Pantomime 
Angloife  exécutée  le  Jeudi  4  Mars  175  1.  par  la 
grande  Troupe  étrangère  des  Danfeurs  de  Cor¬ 
de  &  Sauteurs.  Affiches  &  Annonces . 

PH  AETON  ,  Parodie......  par  M.  Riccoloni 

le  fils,  &rc.  ajoutez,  après  le  mot  fans  Extrait  , 
depuis  Pimpreffion  de  1  article  de  cette  Parodie 
nous  en  avons  recouvré  le  Manufcrit  ,  mais 
comme  l’Auteur  à  fuivi  la  marche  de  l 'Opéra 
parodié ,  en  le  refferrant  en  un  aétc  ,  nous  nous 
difpenferons  de  fuivre  celle  de  Ion  ouvrage, 
&  nous  nous  contenterons  d’en  extraire  quel¬ 
ques  détails. 

Prothée  a  recours  inutilement  à  différentes 
métamorphofes  pour  fe  difpenfer  d’éclaircir  la 
mere  de  Phaeton  fur  le  fort  funefte  qui  attend 
fon  fils;  voici  le  Vaudeville  qu’on  chante  pen¬ 
dant  les  Métamorphofes. 

climén  E. 

A  notre  défîr  curieux, 

Ne  veut-il  pas  répondre  mieux  ? 

11  fe  dérobe  de  ces  lieux  ; 

Un  rocher  paraît  à  nos  yeux  ! 

Quelle  métamorphufe  1 
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TRITON. 

Nous  allons  l’entourer  de  près.’ 
il  fe  change  ainfî  touc  exprès  , 
En  flamme  ,  en  riviere  ,  en  ciprès  t* 
Et  puis  dans  le  moment  d’après  , 
C’eft  toute  autre  chofe. 


© 


Philis  qu’on  voyoit  autrefois  , 
Avoir  quatre  amans  à  la  fois  , 

Par  fa  rigueur  ,  met  aux  abois  , 
Le  beau  Tircis  qui  fuit  fes  loix  ; 

Quelle  métamorphole  ! 

Aux  fleurettes  d’un  foupirant  , 
Qui  n’a  qu'un  mérite  indigent , 
C’eft  un  rocher  fans  mouvement  , 
Mais  pour  un  Fermier  opulent  , 

C’eft  toute  autre  chofe. 


Ce  Marquis  plein  de  vanité  , 
Dont  chacun  connoît  la  fierté  , 
Reçoit  avec  civilité  , 

Ce  vieux  Marchand  de  la  Cité  $ 
Quelle  métamorphofe  ! 

£)e  fa  noblefTe  il  s’applaudit  ; 

A  les  yeux  tout  femble  petit  ; 
C’cft  un  paon  qui  s’enorgueillit} 
Mais  a-t-il  befoin  de  crédit  ? 
C’eft  toute  autre  chofe. 


Ce  Financier  qui  cet  été  , 

Sçut  enrichir  une  beauté  , 
Voit  languir  avec  dqreté  , 
Son  ami  dans  Fadvcrmé  ; 

Quelle  métamorphofe  ! 

Un  Créfus  cherchant  le  moyen 
De  s’afllirer  un  doux  lien  , 
Devient  une  fourbe  de  bien  ; 
Mais  alors  qu’il  n’efpére  rien  , 
C’dt  toute  autre  chofe. 


Frothée  Ce  rend  enfin  aux  defirs  de  la  curîeu- 
fc  Climéne  5  &  voiçi  le  commencement  de  fa 
prophétie* 
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Air.  De  V Opéra  de  Phaetofi» 

Le  fort  de  Phaëton  fe  découvre  à  mes  yeux . 

Dieux  !  quel  deftin  !  que  dire  ,  ô  Dieux  ? 
Tremblez  pour  votre  fils..,  mais  non  ;  ne  tremblez  guère,.»# 
Aux  vieillards  tu  dois  toujours  plaire  , 

Mais  crains  les  jeunes  gens  8c  leur  malin  vouloir  ; 

Quoique  ta  froideur  défefpére  , 

Cn  n’ofe  s'ennuyer  ,  par  rel'ptft  pour  ton  pere  , 

De  t’applaudir  on  fe  fait  un  devoir. 

Auteurs  frémiïïëz  de  colere, . 

Tremblez  pour  votre  fils...,,  mais  non  ;  ne  tremblez  guère* 

On  voir  que  ce  n’cft  pas  d’aujourd’hui  qu’on 
fe  livre  à  d’injuftes  railleries  fur  le  compte  du 
créateur  de  Y Opéra  François  s  les  partifansd'un 
homme  illuftre  ,  &  dont  le  mérite  exeufe  en 
quelque  façon  fes  admirateurs  outrés ,  s’y  font 
laides  emporter  les  premiers  3  la  fureur  de  la 
Mufique  Italienne  a  vengé  Lulli ;  le  charivari 
la  farce  &  l'Opéra  Comique  vengent  tous  les 
jours  l’Auteur  d 'Hippclyu  &  Aride  >  &  le  pere 
de  la  fymphonie  Françoife  ,  &  tant  mieux  }  il 
faut  bien  que  le  défordre  amène  loi  dre  3  & 
que  l’excès  de- l’extravagance  nous  ramène  au 
bon  goût ,  malgré  que  nous  en  ayons. 

Dans  la  querelle  de  Phaëton  &  d’Hpaphus, 
le  premier  eft  fort  étonné  de  l’incrédulité  de 
fon  rival  .  qui  ne  veut  point  croire  qu’il  eft  le 
fils  du  Soleil  3  fur  la  parole  de  Climéne. 

P  H  A  E  T  O  N. 

Air»  Bouche {  Nayades  vos  fontaines  y  &c, 

A  ma  mere  fur  ma  naiflance  , 

Si  l’on  n’a  pas  de  confiance , 

A  qui  peut -on  s’en  rapporter  ? 

Voyez  un  peu  comme  il  raifonne  !  ! 

C’eft  elle  qu’il  faut  confulter  ; 

Elle  le  fçait  mieux  que  perfonne. 

Ee  iij 
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le  Vaudeville  du  Divertiffement  des 


Si  l'objet  de  vos  tendres  feux  , 
D’un  autre  Amant  comble  les  vœux  > 
VTütretendrefie  eft* inutile  ; 

Reliez  tranquille  ; 

Ce  n’efî:  point- là  Pinftant  heureux. 
Mais  fi  quelque  affaire  la  prive 
De  cet  Amant  ,  pour  quatre  mois  > 
Parlez  ;  il  arrive  par  fois  , 

Qu’on  ne  veut  point  refter  oifive  ; 

Four  réüiTir  jurement  > 
llfautfaifir  le  bon  moment. 


^l'allez  point  chez  ce  Procureur  3 
En  préfence  du  vieux  grondeur  , 
Entretenir  de  votre  flamme 

Sa  jeune  femme  ; 
C’eft  faire  outrage  à  fa  pudeur. 
Allez  chez  elle  en  affurance  % 
Quand  le  mari  pour  des  procès  , 
Pâlie  le  matin  au  Palais  ; 

J-a  femme  alors  donne  audience  £ 
Pour  réufîir ,  &c. 


Philis  méprife  les  Amans  ; 

Elle  le  rit  de  leurs  tourmens  , 

Et  fon  ame  peu  fatisfàite 

De  la  fleurette  , 

Confacre  au  jeu  tous  fes  momens  £ 
Mais  quand  il  a  vuidé  fa  bourfe 
Offrez  de  l'or  à  pleine  main  ; 

On  veut  jouer  le  lendemain  ; 
L’amour  devient  une  reffource. 
Pour  réufîir  ,  &c» 


Climéne  veut  ,  malgré  fon  cœur  , 
Refuîer  une  tendre  ardeur  ; 

A  fe  vaincre  elle  met  fa  gloire  , 

Et  fa  vi&oire  , 

En  l’affligeant  fait  fon  bonheur  ; 
Mais  fon  ame  devient  plus  tendre  j 


Dans  les  plaifirs  du  Carnaval  ; 

Parlez  ,  en  revenant  du  Bal  ,  * 

Elle  ne  peut  plus  fe  défendre. 

Pour  réufifir  iurement  , 

Il  faut  faifir  le  bon  moment. 

Phaëton  part  pour  éclairer  le  monde, 

CHEUR. 

Phaëton  prenez  courage  , 

Allez  faire  faire  jour  ; 

On  vous  donne  un  bon  voyage  ; 

Demain  foyez  de  retour. 

Climéne  au  comble  de  fa  joie  de  la  gloire 
de  ion  fils ,  exhorte  les  fujets  de  fon  époux  à 
la  partager  ,  &  continue  en  ces  termes. 

Air.  Non  je  ne  ferai  pas,  &c. 

ïl  faut  que  déformais  ,  ici  la  foule  abonde  ; 

€e  fpe&acle  brillant  doit  attirer  du  monde  ; 

Pour  éblouir  les  yeux  on  ne  plaint  point  les  frais; 

C’en  un  foleil  nouveau  qu’on  a  fait  faire  jjxprès. 

Libie  revient  très  -  impatiente  de  ne  fané 
qu’entrer  au  Théâtre ,  &  en  fortir  fans  iujet. 

L  I  B  î  E. 

Air.  Bouche i  Nayades  vos  fontaines  ,  &Ci 

Que  c’eft  un  rigoureux  martyre  , 

De  ne  fçavoir  jamais  que  dire, 

Et  de  venir  à  tous  moments  , 

Former  des  plaintes  afTaflines  , 

Seulement  pour  donner  le  temps 
De  faire  paflër  des  machines. 

Extrait  Manufcrit , 

P  H  A  L 1  E  R  ,  (  Françoife  -  Théréfe  Au- 
merle  de  Saint  )  voyez  Saint  Phalier  ,  (  Fran~ 
coife-Théréfe  À  anurie  de  )  Errata. 

PHILOSOPHES  (  les  )  MILITAIRES.  Ca¬ 
nevas  Italien  en  deux  actes ,  par  M.  Véronef  ? , 

Ee  iy 
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pumieie  1 epi  efencarion  du  Mardi  <>  Mai  1751 , 
Lerre  pièce  fut  fuivie  d’un  aune  Canevas  Ira- 
lien  en  nn  afie,  intitulé  Y  impatient,  &  le  Bal- 
let  du  May  termina  le  fpeéhtcle.  Le  Canevas 
qui  lait  le  fu  jet  de  cet  article  a  été  fort  bien 
reçu  du  1 1  blic  ;  nous  tacherons  d’en  obtenir  la 
co îTi m unication.  Supp ! ément. 

PK(ENIX,  (  je  )  Comédie  de  Fancien  Théa- 
tic  tciiien  ,  pat  M.  de  Lofme  de  Al ont  ch  en  ay  9 
tiois  a  êtes  mêlés  cîe  fcénes  Italiennes,  &  faîtes 
pour  erre  jouées  à  Impromptu  ,  &  de  fcénes 
Françoifes  ,  partie  en  profe  &  partie  en  vers 
Loi  es ,  avec  fpedacle  &  des  agrémens  de  chant 
,  de  danfe.  Cette  pièce  fut  repréfentée  par 
I  ancienne  Troupe  Italienne  ,  le  Jeudi  22  No¬ 
vembre  1691.  &  eut  un  grand  fuccès  j  elle  a 
cte  mife  au  nouveau  Théâtre  Italien  ,  le  Mer¬ 
ci  ecd  8  Oén^bre  1721.  imp.  dans  le  Théâtre  de 
irnerar di ,  Paris ,  Briafibn. 

PIÈCE  (  la  )  SANS  DÉNOUEMENT , 

voyez  Feu  (le)  d’artifice  3  ou  la  pièce  fans 
Dénouement ,  Dictionnaire  &  Errata . 

P  I  E  T  R  O  5  (le  Sieur  )  Danfeur  ,  à  paru 
au  Theatre  de  YOpéra  Coni  que.  Supplément . 
Nous  croyons  que  le  nom  de  Pietro  eft  un 
noni  de  Baptême  (  Pierre  )  mais  nous  ne  con- 
noiffons  point  fon  nom  de  famille  ;  fi  notre 
conjecture  eft  vraie  *  il  faut  qu'il  foit  Italien  a 
au  moins  d’origine. 

Pietro  ,  (  N . femme  du  Sieur  )  dont  il 

cfi  fait  mehtion  dans  l'article  précédent  de 
1  Errata  ,  (  voyez,  cet  article  )  a  danfé  au  Théâ¬ 
tre  François  depuis  l'ouverture  ordinaire  de 
ce  Théâtre  en  17/3.  jufqu'à  la  clôture  en  1 7 y  4. 
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Elle  avoir  précédemment  danfé  à  V Opéra  Co¬ 
mique  actuellement  en  Province.  Supplément . 

Pietro  ,  (le  Sieur)  petit  Danfeur ,  fils  du 
Sieur  &  de  la  Demoifelle  Pietro  ,  dont  il  eft 
fait  mention  dans  les  deux  articles  précédais 
de  YErrata .  (  Voyez ,  ces  deux  articles  )  a  danfé 
au  Théâtre  de  YOpéra  Comique  &  au  Théâ¬ 
tre  François  dans  le  même  temps  que  fa  mere. 
Les  grâces  de  cet  enfant ,  &  fon  expreffion  dans 
le  genre  Pantomime  5  lui  ont  attirés  les  applati- 
diffemens  de  tout  Paris ,  voyez  larticîe  Sabo¬ 
tiers  (  les  enfans)  au  Dictionnaire  ,  &  Farticle 
J Infans  {les)  Bûcherons  ,  Errata  ,  actuelle¬ 
ment  en  Province  avec  fa  mere. 

PILOTS  (les)  BOUFFIS,  Ballet  au  Théâ¬ 
tre  Italien,  de  la  compofition  de  M.  de  HeJJe y 
Mufique  de  différera  Auteurs,  donné  pour  la 
première  fois  le  Dimanche  21  Novembre 
1751.  à  la  fuite  de  la  Mere  confidente  ,  Co¬ 
médie  en  profe  &c  en  trois  actes ,  &  à  Arlequin 
au  Sérail ,  Comédie  en  un  aéte  auffi  en  profe  -, 
les  Danfeurs  &  Danfeufes  affedoient  d’enfler 
leurs  joues  dans  toutes  les  figures  du  Ballet  qui 
pou  voient  mettre  ce  lazzi  a  portée  des  yeux 
des  fpeélateurs  ,  &  les  principaux  étoient  enle¬ 
vés  dans  une  machine  à  la  fin  du  Ballet.  Cette 
idée  bifarre  ,  &  qui  ne  tenoit  rien  des  tableaux 
réguliers  que  préfentent  ordinairement  les  Bal¬ 
lets  de  M.  de  HeJJe ,  ne  laiffa  pas  d’anuifer  par 
fa  bifarrerie  même. 

PIPÉE  ,  (  la  )  {Il  Paratajo.  )  Intermède  Ita¬ 
lien  en  deux  a&es  ,  Mufique  du  Seigneur  Nico¬ 
las  Jumelli ,  repréfenté  à  Paris  fur  le  Théâtre  de 
l'Académie  Royale  de  Mufique  ,  le  Mardi  25 

Es  y 
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Septembre  1753.  précédé  des  Artisans  de 
Qualité  3  autre  intermède  Italien  en  deux  actes* 
in  8°.  Paris  *  Delormel. 

A  C  T  E  U  R  S. 

Argante  >  (  Argone  ) 

onde  de  Clarice.  Le  Sieur  Manelîi, 

Clarke  ,  (  Cl  rijfa.  )  Mlle  Anna  Toneili,. 

Fleury  ,  (  Floro  )  Amant 

de  Clarice.  Le  Sieur  CoEmi. 

Philis  ,  (  FdU  )  Bergère 

amie  de.  Clarice,  La  Dlle  Catherina  Tq~ 
ne  lli, 

Pipie  ,  (  la  )  Ballet  Pantomime  repréfentc 
*u  Théâtre  de  l’Opéra  Comique  *  à  la  fuite  du 
RoJJignol  >  pièce  en  un  aéte  ,  le  Sep¬ 

tembre  1752.  Affiches  &  Annonces» 

PITPvOT  ,  (  N . .  )  célébré  Danfeur  ,  & 

Maître  de  Ballet  ,  préféntemenc  attaché  au 
fervice  du  Roi  àc  Pologne  ,  Electeur  de 
avoir  danfé  auparavant  pendant  quelques  an¬ 
nées  au  Théâtre  de  YOçérœ  de  Paris ,  avec  beau¬ 
coup  de  fuccès  ;  on  Ta  revu  en  cette  même  ville 
de  Paris  en  1754.  il  eft  venu  y  palier  le  temps 
d’un  congé  qu’il  avoir  obtenu  ,  mais  il  n’y  a 
point  danfé  en  public  $  il  a  feulement  donné 
au.  Théâtre  Italien  les  Ballets  fuivans: 

A  lui  feuL 

La  Ch-aconne  1754»  Voyez  Ch  a  corme  * 

{ la)  Errata . 

En  focicté  avec  M»  de  Heffic» 

Le  Colin  -  Maillard  *  1754.  Voyez 
Colin-Maillard  ,  (  le}  Errata  S 

Lls  Jardins  Chinois  ,  177^ 
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M.  Fhrot  eft  retourné  où  les  engagemens 
rappelJoient  ;  nous  ne  nous  tenons  pas  quittes 
envers  le  Public ,  par  ce  que  nous  venons  de 
dire  d’un  fujet  qui  s’eüt  fait  une  fi  grande  répu¬ 
tation.  Supplément. 

Pitrot  ,  (  N...  ...  )  frere  cadet  de  celui  donr 
il  eft  fait  mention  dans  l’article  précédent  de 
Y  Errata  ,  a  danfé  avec  fuccès  en  1748.  Sc 
1749.  au  Théâtre  Italien  ;  voyez.  Opérateur 
(!’)  Chinois ,  Errata  ;  depuis  en  Province,a£tuel- 
lement  à  Paris  ,  voyez  l’article  Tartares ,  (  le j  ) 
Errata , 

PLANAIRE  ,  (le)  Congédie  Franpife  , 
&c.  ajoutez,  a  la  fin  de  cet  article  ,  cette  pièce 
n’ell  rien  Surre  chofe  que  la  Confidente  d’elle- 
même  ou  les  Deux  nièces  ,  Comédie  en  cinq 
aétes  ,  du  même  Auteur  ,  au  Théâtre  François. 
M.  de  Boijjïny  lit  guères  d’autres  changcmens , 
en  l’accommodant  au  Théâtre  Italien  ,  que  de 
la  réduire  en  trois  actes ,  &  de  la  mettre  en 
vers  libres.  Le  fuccès  du  Plagiaire  vengea  r Au¬ 
teur  du  peu  de  chaleur  avec  laquelle  la  Confi- 
'dente  d'elle, même  a  voit  été  'accueillie,  malgré  les 
juiles  éloges  qu’on  a  toujours  donnés  à  la  fa¬ 
çon  .  dont  cette  derniere  pièce  eft  écrite  en 
vers.  Voyez  Confidente  (  la)  a  elle-même  ,  ou 
les  Deux  Nièces . 

PLAIDEURS  (les)  DE  MONTMARTRE, 
Pantomime  repréfentée  par  les  Comédiens 
Pantomimes,  précédée  des  Amufemens  comiques 
de  P olichinel ,  le  jeudi  4  Mars  1751.  Affiches 
&  Annonces . 

PLAISIR  (  le  )  DES  DAMES  ;  c’eit  un  des 
divertiffemens  de  la  Parodie  de  l’Opéra  du 

£e  v) 
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Fêtes  de  Thalie  ,  ou  plutôt  c’eiî  le  Vaudeville 
du  Divertiffemcnt  de  l’aéte  de  la  Veuve  Co~ 
quette  ,  dans  cette  même  Parodie  donnée  au 
Théâtre  Italien,  par  Meilleurs  Laüjen&c  P  arvi , 
en  1745.  Ce  Vaudeville  a  été  placé  dans  le 
Canevas  Italien  intitulé  Arlequin  Cabaretier 
jaloux  ,  le  Lundi  6  Mars  1747,  &  en  plufieurs 
occafions.,  dans  les  Folies  de  Coraline ,  autre 
Canevas  Italien.  Ces  deux  Canevas  offrent 
line  ûtuation  à  peu  près  fêmfelable  ,  fçavoir 
celle  où  Coraline  devient  folle  de  défefpoir  de 
fe  voir  expofée  à  l’injufte  jaloufie  d  Arlequin 
fon  mari*  (  Vofez  Folies  (  les  )  de  Cfraline.  ) 
C’eft  dans  un  des  accès  de  fa  folie  qu’elle  chante 
le  Vaudeville  en  queftion. 

Plaisir  (  le  )  et  l’Innocence  >  Opéra 
Comique  en  un  aéle ,  de  M.  Parmentier  ,  re¬ 
présenté  le  Vendredi  7  Septembre  175?.  fuivie 
d’une  Pantomime  nouvelle ,  exécutée  par  de$ 
Danfeurs  Italiens,  in- 8°.  Paris,  Duchefne. 

Plaisirs  (les)  de  la  Campagne ,  ou  Le 
Triomphe  d’Arlequin,  voyez  Pèlerinage  (le) 
de  la  Foire  „ 

PLATÉE  5  Ballet  bouffon  en  trois  aéles  , 
avec  un  Prologue ,  ôcc.pag.  159.  lig.  16.  ajoutez, 
IIIe  Reprise  du  Ballet  de  Platée  ,  le  Jeudi 
gras  11  Février  1754.  3  e  édition  in-40*  De¬ 
lorme!. 

Acteurs  .ï>jv  Prologue* 


T  halle  ^ 
Momus*. 


SJ n  Satyre . 
Vendange  ufe$* 


Thefpis ♦ 


Le  Sieur  Poirier, 

Le  Sieur  Perioru 
Mlles  Cazeau&  Daliej% 
Mlle  Du  Bois. 

Le  Sieur  Cuvillier, 
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Ballet . 

Satyres  &  Ménades. 

Les  Sieurs  Defplaces  L.  Goberc  ,  Veftris  C» 

&  Henry. 

Mlles  S.  Germain  ,  Deiirée ,  Ponchon 
&  Himblot. 

Payfans  Vendangeurs , 

Le  Sieur  Lany  &  Mlle  Lyonnois. 

Les  Sieurs  Lepy  ,  Beat  ,  Le  Lievre 
&  Defplaces  O. 

Mlles  Grainier  ,  Chevrier  ,  Victoire  &  Mau  pin» 

'Acteurs  du  Ballet  de  Platée . 


Platée . 

Le  Sieur  La  Tour» 

Citheron. 

Le  Sieur  Gelin. 

Jupiter . 

Le  Sieur  Perfon* 

Junon . 

Mlle  Jacquet. 

Mercure . 

Le  Sieur  Poirier. 

Momus. 

Le  Sieur  Cuvillier, 

La  Folie » 

Mlle  Fel. 

Clarine. 

Mlle  Du  Bois. 

Ballet . 


À  €  T  Z  I»  Nayades  Suivantes  de  Platée . 

Mlle  Raix. 

Mlles  Courcelle  ,  Himblot ,  Chevrier  ? 
Ponchon  ,  Raifme  &  Sauvage. 
Aquilons.  Le  Sieur  Lyonnais. 

Les  Sieurs  Le  Lievre  ,  Galliny  ,  Defplaces  G 
Lepy  ,  Veftris  C.  &  Henri. 

Acte  II*  Suivans  de  la  Folie  d'un  caractère  gai. 

Mlle  Lany. 

*  Les  Sieurs  Hamoche  ,  Feuillade  ,  Gobert 

&  Defplaces  C, 

Suivans' de  la  Folie  dun  caractère  férieux* 

Les  Sieurs  Dupré  ,  Caillez  ,  Defplaces  L* 

&  Henry. 

Acte  III.  Satyres  &  Dryades .  Le  Sieur  Veftris* 

Le  Sieur  Laval  &  Mlle  Carville. 

Les  Sieurs  Defplaces  C.  Gobert  ,  Veftris  C* 
&  Henry. 

Mlles  S.  Germain  ,  Defirée  ,  Ponchos» 

&  Himblot. 

Mabitans  de  la  campagne* 

Mlle  Lyonnois. 

Le  Sieur  Beat, 

Mlle  Carville.» 
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Les  Sieurs  Le  Lièvre  ,  Gallinv  ,  Len» 

&  UefpJaces  C. 

Mlles  Courcelle  ,  Victoire  ,  Raifme  &  G  rai  nier, 

POIRIER  ,  (  le  )  Opéra  Comique  en  un 
atte ,  de  M.  Vadé ,  repréfenté  Je  Lundi  7  Août, 
précédé  des  Amours  de  Nanterre  ,  de  la  Reine 
du  Baroflan ,  &  Cuivi  du  Ballet  des  Tailleurs 
Paris ,  Duchefne. 

^  oirier  j  C  R  )  Ballet  donne  au  Théâtre 
François ,  par  leSieur  S  arm  ,  en  17  y; .  Mufiquc 
de  M.  Grenier  Muficien  de  Lyon.  Voyez  l’arti¬ 
cle  S  ami.  (  Jean  ) 

i POISSON  (François- Arnoul)  de  Roinville, 
fils  de  Paul  Poifion,  &c.  pag.  1 63.  ligne  23! 
ajoutez.,  le  Sieur  Poiffon  eft'mort  à  Paris  lé 
Samedi  24  Août  173-3.  âgé  de  47  ans. 

POITIERS ,  (N . )  Danfeur  &c  Com- 

pofiteur  de  Ballets ,  a  paru  pour  la  première 
fois  au.  Théâtre  Italien ,  le  Lundi  1 2  Septem¬ 
bre  1740.  il  y  exécuta  une  Pantomime  de  fa 
compofrrion  avec  la  Dlle  Roland.  (  Voyez  l’ar¬ 
ticle  Roland  (  N. . )  née  à  Venife  ,  ôcc.  )  & 

avec  le  petit  Poitiers  (  *  )  fon  fils  ,  âgé  de  fis 
ans.  Us  arrivoient  de  Londres  ,  où  ils  avoient 
été  fort  goûtés,  &  ne  le  furent  pas  moins  à 
Paris.  Ils  danférent  en  1741.  une  autre  Panto¬ 
mime  ,  à  la  fuite  de  la  FauJJe  fuivante ,  Comé¬ 
die  en  profe  &  en  trois  aéles  ,  le  Samedi  2  Sep¬ 
tembre  &  le  Lundi  16  O&obre  de  la  meme 
année  ,  la  fille  du  Sieur  Poitiers ,  âgée  de  cinq 
ans ,  exécuta  avec,  fon  frere  ,  alors  âgé  de  fept. 


(  *)  On  a  oublié  dans  l’article  auquel  nous  venons  de 
renvoyer  ,  de  dire  t*uc  le  petit  FoitUrs  danfa  ce  jour-là  pou« 
la  première  fois. 
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le  Pas  de  deux  des  Enfans  Jardiniers  ,  dans  le 
Ballet  de  ce  nom.  Voyez,  l’article  Enfans  (  les  ) 
Jardiniers ,  Errata.  Le  Sieur  Poitiers  la  De- 
moifelle  Roland ,  &  les  enfans  du  premier  con¬ 
tinuèrent  de  danfer  au  Théâtre  Italien  avec  un 
fuccès  prodigieux ,  dans  différentes  Pantomi¬ 
mes  ,  jufqu’au  Mercredi  28  Février  1742  qu’ils 
danférent  pour  la  derniere  fois  à  la  fuite  du 
Faucon ,  Comédie  en  profe  &  en  trois  aétes , 
ôc  du  Retour  de  tendrejfe  3  Comédie  en  un 
a 61e  auffi  en  profe-  La  recette  fut  à  leur  profit  > 
cet  ufage  établi  dès  longtemps  en  Angleterre  > 
eut  lieu  en  France  à  leur  occafion  3  pour  la 
première  fois ,  &  ils  méritoient  bien  cette  dis¬ 
tinction  *,  ils  retournèrent  à  Londres  regrettés 
de  tout  Paris.  Le  Sieur  Poitiers  a  composé  les 
Ballets  au  Théâtre  Italien  ,  pendant  le  temps 
que  lui  ou  fes  enfans  y  ont  danfé.  Aétuelle- 
ment  vivant  en  Province  >  avec  fon  fils ,  fa  fille  * 
&  la  Demoifelle  Roland . 

Poitiers  ,  (  N . }  petit  Danfeur  ,  fils  du 

Sieur  Poitiers  dont  il  eft  fait  mention  dans  l’ar¬ 
ticle  précédent  de  Y  Errata.  Voyez,  ce  même 
article ,  &  les  articles  Enfans  (  les  )  Jardiniers  , 
auffi  dans  Y  Errata  >  &  Sabotiers  >  (  les  Enfans ) 
au  Ditlionnaire. 

Poitiers  ,  (  N . )  petite  Danfeufe,  fille 

du  Sieur  Poitiers  dont  il  eff  fait  mention  dans 
le  premier  des  deux  articles  précédais  de  Y  Er¬ 
rata.  Voyez,  ce  même  article,  &  les  articles  En- 
fans  (  les )  Jardiniers ,  auffi  dans  Y  Errata  ,  & 
Sabotiers  ,  (  les  Enfans  )  au  Ditlionnaire.  Nous 
ajouterons  feulement  aux  jufles  éloges  que  nous 
avons  donnés  à  cet  aimable  enfant  aux  en- 
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droits  auxquels  nous  renvoyons ,  qu’elle  n’eut 
Pas  peu  de  part  aux  nombreufes  afl'emblées  qui 
^abandonnèrent  pas  le  Théâtre  Italien  pen¬ 
dant  tout  le  temps  que  la  Demoifelle  Roland  , 
le  Sieur  Poitiers  &  fa  petite  famille  en  firent 
l’ornement. 

POLICHINEL  MAÇON,  Divertifîe- 
mcnt  donné  au  mois  de  Juillet  1747.  par  l’O¬ 
péra  Comique  Pantomime  ,  précédé  du  Poly¬ 
game  ,  Parodie  à’Ameffiris.  Affiches  de  Boudet. 

Polichinel,  (  les  Nouveaux  Amufemens 
comiques  de  )  exécutés  au  jeu  des  Marionnettes 
de  Bienfait  ,  feul  joueur  de  Marionnettes  de 
Monfeigneur  le  Dauphin  ,  le  Dimanche  3 
Juillet  1 746.  fuivi  du  Bombardement  de  la  Ville 
d’Anvers.  Affiches  de  Boudet. 

POLONOIS,  (les)  Ballet  au  Théâtre  Ita- 
lien  ,  par  M.  de  Heffie  ,  Mufique  de  différens 
Auteurs  ;  comme  ce  Ballet  a  d’abord  été  donné 
fans  titre,  il  11e  nous  a  pas  été  poifible  de  nous 
alTurer  de  la  date  de  la  première  repréfentation. 

POLYMNIE  ,  (les  Fêtes  de  )  Ballet  héroï¬ 
que  en  trois  ades ,  avec  un  Prologue  ,  Sec.  page 
179-  ligne  24.  ajoutez.  :  IIe  Reprise  du  Ballet 
héroïque  des  Fêtes  de  Polymnie ,  le  Mardi  1 1 
Août  17/3.  ie  édition  in-40.  Paris,  Delormel, 

Acteurs . 

Le  Temple  de  Mémoire ,  Prologue, 

Mnêmofyne.  MI]e  Jacquet. 

La  Victoire.  Mlle  Chefdevilîe. 

Un  Chef  des  Ans,  Le  Sieur  La  Tout, 

Polymnie.  Mlle  Du  Bois. 

Ballet.  Les  Ans. 

Le  Sieur  Lavai, 
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Les  Sieurs  Defplaces  L,  Caillez  >  Gobert  9 
Veftris  C.  &  Mergerie. 

Mufes.  Le  Sieur  Hyacinte  &  M.  LabattC, 
Mlles  Defirée  ,  Ponchon  ,  Maupin  * 
Raifme  &  Morel. 

Acte  I.  La  Fable . 

le  Deftin .  Le  Sieur  Vée. 

/«piler,  Le  Sieur  Gallini. 

ffébi.  Mlle  Fel. 

Le  Sieur  Poirier. 

Ballet.  Grâces. 

Mlles  Puvignée  ,  Dazenoncourt  &  Chevrier; 
Jeux  &  Plaifirs .  Le  Sieur  Veftris. 

Les  Sieurs  Hamoche  ,  Le  Lievre  *  Beat 
&  Gallini. 

Mlles  Courcelle  ,  Beaufort,  Ponchon  &  Pachot, 
Dieux  &  Déeffes. 

Le  Sieur  Laval  &  Mlle  Carviîîe, 

Le  Sieur  Hyacinte  &  Mlle  Labatte. 

Les  Sieurs  Dupré  ,  Gobert  ,  Defplaces  L* 

&  Defplaces  C. 

Mlles  S.  Germain  ,  Deftréc  ,  Garnier  &  Raifme, 


Acte  II,  L’Hiftoire. 


Seleucus. 

Stratonice. 

Antiochus. 

Unu  Syrienne. 

Bal 


Le  Sieur  ChafTé» 
Mlle  Chevalier, 
Le  Sieur  Poirier. 
Mlle  Du  Bois. 


Syriens  &  Syriennes.  Mlle  Lyonnois. 

Le  Sieur  Tefïier. 

Le  Sieur  Lany  &  Mlle  Ray. 

Les  Sieurs  Caillez  ,  Feuillade  ,  Mergerie 
&  Veftris  C. 

Mlles  Defchamps  ,  Fonchon  ,  Coupée  , 
Maupin  &  Raifme. 

Acte  III.  La  Féerie, 


Oriade  ,  Fée.  Mlle  Jacquet. 

ArgeLe.  Mlle  Fel. 

Zimès.  Le  Sieur  Chalfé. 

Ballet. 

Çhajfeurs .  Les  Sieurs  Veftris  &  Lyonnois, 
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Les  Sieurs  Feuillade  ,  Le  Lievre  ,  Gobert  , 
Hyacintc  ,  Gallini  ,  Defp'aces  L. 
Defplaces  C.  &  Veftris  C. 

Nymphes.  Mlle  Veftris, 

Mlle  Lany. 

Mlles  Courcelle  ,  Beaufort ,  Coupée  ,  Ponchon  9 
Chevrier  ,  Marquife  ,  Pachot  &  Garnier. 

POLYPHEME  ,  Paiiorale  tragi-comique 
Françoife  ,  &c .  ajoutez,  après  la  date  s  le  fujet 
en  eft  emprunte  du  Ciclope  ,  Drame  fa  lyrique 
d  Euripide .  (  'r)pag.  180.  lig,  8.  du  petit  texte * 
in  eft  ,  lifez  m’es,  p  ig,  183.  première  ligne  du 
dernier  couplet ,  les ,  lifez.  ces  ,  pag.  1 84.  pre¬ 
mier  couplet ,  qu  il  ,  Ifez  qui  9pag.  1 fécon¬ 
dé  ligne  du  Jïxieme  couplet  ,  ôtez  le  premier 
point ,  &  mettez  à  la  place  une  virgule  ,  pag* 
188.  premier  couplet >  ligne  premier e ,  revient, 
lifez  reviens ,  couplet  nnt e-pénitltume  ,  ôtez  le 
premier  point  *  &  menez  à  ta  place  une  vir¬ 
gule  3  pag,  185.  kg,  jtcondc  dujïxième  coupler , 
à  la  place  du  point ,  mettez  une  virgule  ,  ligne 
première  &  fécondé  du  couplet  fuivant  ,  Ôtez 
ces  mots  ,  qu etes-vous  1  page  1550.  vers  avant- 
dernier,  faites ,  lifez  fai  s  f  page  192.  entre  le 
ci  n  fît iem e  &  le  fixie me  couplet ,  Polypheme  à 
XJtiJje,  liiez  Polypheme  montrant  Ulijfe  ,  entre 
lejeptieme  &  le  huitième  couplet ,  Polypheme 
à  Polîtes  ,  (ou  Pa?7talon  )  lifez  Polypheme 
raontr ant  Polîtes  ,  (  ou  Pantalon  )  Ligne  fécondé 
du  neuvième  couplet ,  vaut,  lifez  vaus,  même 
page ,  premier  couplet  de  la fcéne  quatrième  ôtez 
ces  mots ,  vous  autres  ,  page  193.  couplet 
ligne  première  ,  après  le  mot  Arlequin  ,  il  faut 
un  point ,  page  1-9 y.  ligne  avant  -  dernier e  , 

(  *  )  Espece  de  fpedade  où  l'on  imroduifoit  les  deaii- 
Dieux  appeilés  Satyres » 
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glands ,  lifez .  gland  5  page  202.  dernier  couplet  » 
lig.  2.1e  vaiffeau,  lifez. ,  &  le  vaiffeau  2.03» 

premier  couplet  ,  ligne  première  ,  mieux  ,  lifez. 
moins  ,page  205  fécond  couplet  duVaudeville > 
à  la  fin  du  vers  fécond  (au  lieu  de  la  virgule  ;> 
il  faut  un  point  d'admiration  ,  vers  avant- der¬ 
nier  du  meme  couplet  ,  l’on  ait ,  lifez.  Ton  en  ait  3 
pag .  112.  lig.  11.  du  petit  texte  ,  donne,  lifez. 
donnes. 

POMPIERS,  (  les  )  Ballet  au  Théâtre  Ita¬ 
lien  ,  par  M.  de  Hffe ,  Mufique  de  différens 
Auteurs,  donné  pour  la  première  fois  le  Lundi 
iB  Juin  1753.  C’étoit  un  des  divertiflemens 
d'une  Comédie  nouvelle  intitulée  la  Baguette  9 
voyez  Baguette ,  (la)  Errata.* 

PORTES 3  (Claude  François  des  )  né  à  Pa¬ 
ris  ,  Peintre  de  l'Académie  Royale  de  Peinture 
&  Sculpture  ,  aéhiellemcnt  vivant ,  s'eft  atta¬ 
ché  principalement  aux  animaux  >  &  eft  fils 
d’un  Peintre  de  la  même  Académie ,  qui  s'eft 
auffi  rendu  fameux  en  ce  genre.  Celui  dont  il 
eft  queftion  dans  cet  article  eft  de  plus  Auteur 
Dramatique  >  &'  a  donné  en  cette  qualité  au 
Théâtre  Italien  : 

La  Veuve  Coquette  ,  Comedie  3  un  a£te 
en  profe  ,1721. 

POT  (  le  )  POURRI  ,  ou  ARLEQUIN 
MARI  SANS  FEMME,  Canevas  Italien  en 
trois  aétes ,  compofé  de  différentes  feenes ,  déjà 
employées  précédemment  dans  d'autres  Cane¬ 
vas  en  la  même  langue  ,  (  *  )  première  repre- 


"(*)  Comme  il  s'en  faut  bien  que  nous  ayons  une  con- 
'noi  (Tance  exa£e  des  lujets  de  tous  les  Canevas  qui  ont  pré* 
cédé  celui-ci ,  &  dont  nous  avons  donné  le  titre  St  la  date  * 
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fentation  du  Mercredi  io  Janvier  1720.  Il  y 
a  grande  apparence  que  c’eil  le  même  Canevas 
qui  a  ete  depuis  donné  comme  nouveau,  fous 
le  feul  titre  &  Arlequin  mafi fans  femme  ,  et t 
I744*  (  Voyez  Arlequin  mari  fans  femme  , 
Canevas  Italien  ,  &c.  )  dont  nous  avons  obtenu 
la  communication  depuis  peu ,  &  dont  nous 
allons  faire  ufage. 

ACTEURS. 

Pantalon. 

Lucinde,  fille  de  Pantalon . 

Le  Docteur. 

Fl  aminia,  fille  du  DoÜeur . 

Mario,  Cavalier  Ferrarois . 

S  c  a  p  i  n  ,  valet  de  Mario . 

A  RLE  qüiNj  portefaix . 

Coralinb,  Hctelliere . 

L  É  l  i  o  ,  Cavalier  Fénitien . 

Des  Crocheteu  rs. 

Lafcéne  efi  à  Florence . 

Acte  I. 

Le  Théâtre  repréfente  une  rue ,  ata#/  laquelle 
on  voit  une  Hôtellerie  voifine  de  la  maifon 
du  Dot  leur  &  de  celle  de  Pantalon . 

Coraline  reproche  à  Arlequin  la  quantité 
de  repas  qu’il  a  faits  chez  elle  fans  la  payer , 


nous  ne  fournies  point  en  état  de  vérifier  ce  fait ,  que  nous 
apprenons  d’une  note  manuferite  de  M.  de  la  Roque  ,  ancien 
Auteur  du  Mercure  .  &  que  le  titre  de  Pot-pourri  qu'a  porté 
la  pièce  femble  confirmer. 
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le  preffe  de  s’acquitter ,  &  le  menace  de  le  faire 
mettre  en  prifon  ;  Arlequin  promet  de  la  fatis- 
faire. 

Pantalon  apprend  au  Dodeur  qu’il  attend 
un  Cavalier  très  diftingué  de  Ferrare ,  nommé 
Mario,  qui  doit  venir  époufer  fa  fille  Lncinde, 
&  qu’il  a  fait  ce  mariage  par  lettres  ;  il  ajoute  que 
voulant  faire  un  repas  fuperbe  à  leur  noce  >  il 
le  prie  de  lui  prêter  de  la  vaiffelle  d’argent ,  ne 
s’en  trouvant  pas  allez.  Le  Dodeureft  jaloux 
de  l'alliance  que  va  faire  Pantalon  ,  cependant 
il  promet  de  bonne  grâce  de  lui  envoyer  ce 
qu’il  demande  ,  &  ajoûte  qu’il  a  marié  de  même 
fa  fille  Flaminia,  à  un  nommé  Lélio  ,  Cavalier 
Vénitien.  Pantalon  va  chercher  des  Croche- 
teurs  pour  emporter  la  vaiffelle  qu’on  lui  a 
promife. 

Mario ,  depuis  quelques  jours  arrivé  à  Flo¬ 
rence  ,  dit  à  Scapin  fon  valet  qu’il  étoit  venu  à 
la  vérité  pour  époufer  Lucinde  ,  fille  de  Panta¬ 
lon  ,  mais  qu’il  ne  peut  plus  penfer  à  ce 
mariage  ,  après  avoir  vu  Flaminia  ,  fille  du 
'Dodeur  ,  pour  qui  il  reffent  l’amour  le  plus 
violent ,  ce  qui  l’oblige  à  ne  point  fe  faire  con- 
noître  au  pere  de  cette  belle  fille  ,  pour  qui  il 
a  des  lettres  de  recommandation  de  la  main 
du  fien-  Scapin  lui  dit  que  la  Suivante  de  Flami¬ 
nia  a  ordre  de  l’attendre  à  la  porte  du  Jardin. 

Pantalon  amene  Arlequin  &  d’autres  Porte¬ 
faix  chez  le  Dodeur,  qui  leur  donne  un  coffre 
plein  d’argenterie  j  Pantalon  fort  avec  les  gens 
qui  emportent  le  coffre ,  8c  Arlequin  reflcvdans 
la  mai  fon. 

Lélio  arrivant  de  Vcnife  fe  trouve  fatigué  du 


voyage ,  &  va  fe  repofer  à  l’auberge  de  Cora- 
line  ,  qui  le  fait  entrer  chez  elle.  Scapin  &  Co- 
raline  fe  découvrent  le  penchant  qu’ils  ont  l’un 
pour  i  autre  ,  &  promettent  de  s’époufer.  (Le 
Théâtre  change  &  repréfente  l’appartement  du 
Dotteur.  )  Arlequin  entre  dans  l’appartement 
du  Doéteur  pour  manger  plus  commodément 
un  plat  de  macarons  qu’il  a  trouvé  dans  la 
cuifine  :  Flaminia  fe  fait  entendre  ;  Ailequin 
fe  cache  fous  le  lit.  Flaminia  s  impatiente  de  ne 
point  voir  Mario  -,  Mario  arrive  ,  &  ils  lé  pro¬ 
mettent  la  foi  de  mariage.  On  entend  la  voix 
du  Doéteur  i  Flaminia  fait  cacher  Mario  der¬ 
rière  le  lit.  Le  Dofteur  cherchant  certain  vafe 
d’argent ,  cherche  jufques  fous  le  lit ,  y  apper- 
çoit  un  homme  ,  ordonne  a  fa  fille  de  fe  reti¬ 
rer  dans  la  chambre  ,  &  fort  lui  même  pour 
revenir  avec  du  fecours.  Flaminia  revient  >  fait 
forcir  Mario  de  derrière  le  lit ,  &  Arlequin  de 
défions.  Mario  interroge  Arlequin  ,  qui  lui 
avoue  qu’un  plat  de  macarons  eft  caufe  qu  il  elt 
dans  cette  maifon  :  Mario  le  fait  deshabillei  , 
met  fon  habit ,  lui  donne  le  lien  ,  fe  met  fous 
le  lit  àja  place  d’Arlequin  ,  &  Arlequin  fe  met 
dans  la  ruelle  à  la  place  de  Mario. 

Le  Docteur  avec  fes  gens  cherche  fous  le 
lit,  &  y  trouve  Mario  ,  qui  fe  dit  un  Porte- faix 
que  la  gourmandife  de  manger  des  macarons  a 
fait  relier  dans  fa  maifon;  le  Docteur  en  a  pitié 
&  le  renvoyé  ;  pendant  qu  il  parle  a  la  fille  ,  il 
entend  Arlequin  éternuer  ;  ils  regardent  dans  la 
ruelle ,  &  trouvent  Arlequin  dans  un  embarras 
terrible  ;  ils  lui  fouillent  les  poches  de  l’habit 
qu’il  porte  ,  &  lui  trouvant  des  lettres  qui 
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le  font  paffer  pour  Mario ,  le  Docteur  demeure 
furpris  ;  il  eft  charmé  de  pouvoir  l'enlever  à  la 
fille  de  Pantalon  ,  de  lui  donne  la  tienne  en 
mariage  ;  celle  ci  dans  la  crainte  de  tout  décou¬ 
vrir  ,  feint  d’en  être  contente ,  &  l’acte  finit  par 
la  joye  qu’Arlequin  a  de  fon  bonheur. 

Acte  II. 

Le  Théâtre  redevient  comme  au  commencement 
du  premier  acte. 

Mario  à  qui  Flaminia  raconte  ce  qui  vient 
de  fc  paffer ,  eft  fâché  de  l’équivoque.  Flaminia 
fe  recommande  à  lui  pour  ne  pas  époufer  le 
mari  qu’on  veut  lui  ;  donner  Mario  appelle 
Coraline  ,  &  lui  confie  Flaminia. 

Lélio  remercie  Coraline,  de  qui  il  vient  d’ap¬ 
prendre  la  demeure  de  Pantalon  ;  il  va  frapper  à 
fa  porte  ;  Pantalon  vient  lui-même  le  recevoir. 
Lélio  lui  donne  une  lettre  de  recommanda¬ 
tion  du  perc  de  Mario  ,  &  dit  qu’ii  en  a  une 
autre  pour  remettre  à  Mario  en  main  propre; 
Pantalon  le  fait  entrer  chez  lui.  ÉH 

Flaminia  Portant  de  l’auberge ,  dit  a  Panta¬ 
lon  que  Mario  qui  doit  époufer  fa  fille  Lu- 
cinde  eft  chez  fon  pere  ,  &;  lui  montre  les 
lettres  qu’on  a  trouvées  dans  l’habit  de  Mario  , 
quand  on  a  fouillé  Arlequin.  Pantalon  recon- 
noît  l’écriture. 

Arlequin  fortant  de  la  maifon  du  Doéreur 
apperçoit  Flaminia  &  l’appelle  fa  femme  • 
Pantalon  !e  prenant  pour  Mario,  lui  reproche 
fon  infidélité  ,  oblige  Flaminia  de  fe  retirer 
chez  lui ,  &  pour  fe  venger  du  mauvais  pro- 
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cédé  du  Doéteur ,  il  exige  qu’Arlequin  époufe 
Lucinde  fa  fille;  Arlequin  y  confent ,  après  une 
foible  réfiitance. 

Pantalon  appelle  fa  fille ,  8c  veut  la  contrain¬ 
dre  d’époufer  Arlequin  ,  cru  Mario;  elle  qui  a 
déjà  vû  Lélio  ,  qui  lui  plaît  beaucoup  mieux 
que  celui  qu’on  lui  deitine,  feint  cependant  de 
fe  foumettre  aux  volontés  de  fon  pere.  Panta¬ 
lon  parle  de  Lélio  à  Arlequin  ,  8c  k  fait  appel- 
ler.  Lélio  tait  mille  poli’efi'es  à  Arlequin  qu’il 
prend  pour  Mario  ,  8c  qui  lui  répond  par  des 
balourdifes.  Lélio  lui  remet  la  lettre  de  fon 
pere  ;  Arlequin  répond  qu’il  ne  fçait  pas  lire, 
&  qu’il  n’a  pas  de  pere. 

Pantalon  appelle  Flaminia  ,  &  lui  ordonne 
de  donner  la  main  à  Lélio  ,  qui  fait  connoître 
par  des  fignes  à  Lucinde  qu’il  ne  fait  actuelle¬ 
ment  que  fe  prêter  par  complaifance  à  ce  que 
fouhaite  fon  pere. 

Scapin  dit  à  Mario  de  lui  faire  une  lettre  de 
recommandation  au  nom  de  fon  pere  auprès 
de  Pantalon ,  afin  de  pouvoir  s’introduire  chez 
ce  vieillard  ,  puis  une  autre  pour  Flaminia  ,  à 
qui  il  fe  trouvera  à  portée  de  la  rendre. 

Le  Doéteur ,  au  défefpoiV  de  la  fuite  de  fa 
fille  ,  frappe  à  la  porte  de  Coraline  ,  qui  vient, 
8c  à  qui  il  demande  des  nouvelles  de  Flaminia: 
Coraline  lui  avoue  que  Mario  la  lui  avoir  con¬ 
fiée  ,  mais  qu’à  fon  infçu  elle  étoit  fortie  de 
chez  elle  ;  le  Doéteur  s’afflige ,  &  va  parler  à 
Pantalon;  celui  ci  lui  reproche  la  tromperie 
qu’il  a  voulu  lui  faire  ,  puis  lui  dit  que  le  ma¬ 
riage  de  Lélio  avec  Flaminia ,  &  de  Mario  avec 
Lucinde  eft  terminé.  Scapin  déguifé  apporte 

la. 
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l<i  lettie  de  fon  Maitie  s  Pmitâlon }  qui  vôyâut 
qu’il  lui  efl  recommandé  par  le  pere  de  Mario  , 
promet  de  lui  être  utile,  lui  offre  fa  table  &  fa 
maifon ,  lui  dit  que  Mario  eft  chez  lui,  &  le 
fait  appeller. 

Scapin  reconnoît  Arlequin ,  qui  pa/Te  pour 
Mario ,  fe  garde  bien  de  défabufer  le  vieillard  , 
&  complimente  le  nouveau  Mario ,  qui  impa¬ 
tienté  des  cérémonies  de  Scapin,  finit  l’aéte  en 
lui  donnant  des  coups  de  bâton. 

Acte  III. 

Pantalon  dit  à  Scapin  que  Lucinde  fa  fille  n’a 
point  de  goût  pour  Mario ,  qu’elle  panche  plû- 
tot  pour  Lélio  ,  &  que  Mario  de  fon  côté  aime 
mieux  Haminia  ;  Scapin  le  prie  de  vouloir  lui 
permettre  de  parler  à  Flaminia  ;  Pantalon  y 
confient.  Scapin  repréfente  à  Flaminia  qu’étant 
deftinee  a  Lelio ,  elle  doit  abfolument  renoncer 
à  Mario ,  qui  a  donné  fa  foi  à  Lucinde ,  puis 
adroitement  lui  rend  la  lettre  de  fon  Maître- 
elle  fe  prête  à  la  fourberie  ,  &  fait  femblanc 
detre  mdignee  du  procédé  de  Mario,  ce  oui 
fatisfait  Pantalon.  ^ 

Arrive  Arlequin  cru  Mario ,  à  qui  Pantalon 
fait  entendre  qu’il  doit  oublier  Flaminia  6c 
n’aimer  que  Lucinde  fa  fille  ;  Arlequin  lui’ ré¬ 
pond  qu’il  les  aime  bien  toutes  deux ,  mais  Sca¬ 
pin  lui  fait  entendre  raifon ,  &  l’oblige  de  con- 
fentir  a  s’en  tenir  à  Lucinde.  Coraline  rencon¬ 
tre  Scapin  ;  ils  fe  réitèrent  la  promette  qu’ils  fe 
font  faite  de  s’epoufer.  ,  „ 

Flaminia  voulant  faire  réponfe  à  la  lettre  de 
Tome  VI.  p  f 
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Mano  qu’elle  tient  dans  fa  main  ,  le  Do&eur 
fon  pere  la  furprend  ,  lalui  attache ,  &  lui  fait 
une  mercuriale  ,  puis  fait  lire  la  lettre  à  Panta¬ 
lon  quifurvient,  &  lui  fait  comprendre  qu’a- 
près  un  tel  engagement  Mario  ne  fçauroit 
époufcr  fa  fille  Lucinde. 

Pantalon  appelle  Arlequin  cru  Mario ,  &  lui 
demande  raifon  de  la  lettre  qu’il  a  écrite  à 
Flaminia  ;  Arlequin  nie  la  lettre  ,  avouant  qu’il 
ne  fçait  pas  écrire  :  Pantalon  s’échauffe ,  &  ne 
prétend  point  être  fa  dupe  ;  d’un  autre  côté  le 
Doéteur  veut  le  forcer  à  époufer  fa  fille  :  Arle¬ 
quin  intimidé  &  embarraffé  promet  en  parti¬ 
culier  à  chacun  de  les  fatisfaire,  &  les  appaife  , 
&  ils  s’en  vont  tous  d’accord. 

Mario  eft  inftruit  par  Scapin  de  tout  ce  qui 
s’efi  paffé  :  ce  valet  l’avertit  que  la  nuit  s’appro¬ 
che  ,  &  qu’il  eft  temps  de  fe  rendre  chez  Panta¬ 
lon.  Coraline  va  aulfi  avec  Scapin  chez  Panra- 
lon ,  comptant  y  trouver  le  Docteur ,  à  qui  elle 
veut  parler  de  quelque  procès  qu’elle  a.  Arle¬ 
quin  fe  voyant  le  jouet  du  hafard  ,  &  ne  fâ¬ 
chant  comment  s’enfuir  de  chez  Pantalon  pour 
éviter  fa  créancière ,  fe  cache  deffous  une  table. 

Mario  introduit  par  Scapin  auprès  de  Fla¬ 
minia  ,  conçoit  de  la  jaloufie  d’y  voir  Lélio , 
de  met  lcpée  à  la  main  contre  lui.  Flaminia 
éteint  les  lumières ,  en  criant  arrêtez.  Mario  : 
mais  fes  cris  ne  les  empêchent  pas  de  fe  battre , 
de  Lélio  efi  bleffé. 

A  l’arrivée  de  Pantalon  &  du  Doéteur ,  Mario 
.  fe  cache  dans  la  première  chambre  qu’il  trouve 
ouverte.  Lélio  leur  dit  que  Mario  vient  de  le 
bieffer  &  que  Flaminia  en  eft  témoin.  Ils  le 
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cherchent ,  8c  trouvent  fous  la  table  Arlequin  , 
qu’ils  prennent  toujours  pour  Mario;  le  hafard 
fait  que  les  lumières  s  éteignent  encore ,  8c  dans 
l’obfcurité  ,  Pantalon  croyant  donner  Flaminia 
à  Lélio ,  la  remet  entre  les  mains  du  véritable 
Mario  qui  fe  trouve  auprès  de  lui ,  &  donne 
Lucinde  à  Lélio,  croyant  la  donner  à  Arlequin-, 
puis  il  les  renvoyé  avec  leurs  époufes;  Mark 
ôc  Lélio  les  emmenenr. 

On  rapporte  de  la  lumière ,  8c  Scapin  qui 
arrive  avec  Coraline  ,  fe  moque  d’Arlequin, 
qui  a  jufques  là  paffé  pour  Mario  ,  &  le  fait 
reconnoître  pour  ce  qu’il  eft.  Pantalon  veut 
fçavoir  à  qui  il  a  donné  Lucinde  &  Flaminia  3 
Lelio  8c  Mario  paroifTent  avec  les  deux  épou- 
fes  que  chacun  d’eux  fouhaitoit ,  &  la  Comédie 
finit  par  le  confentement  forcé  de  Pantalon. 
Extrait  Manu fer it. 

POT -POURRI  (le)  PANTOMIME  , 
Opéra  Comique  en  un  aéte  ,  de  M.  Panard  ^ 
reprefencé  le  Mercredi  i$  Février  1732.  pré¬ 
cédé  d’un  Prologue  intitulé  :  MAéle  pantomime , 
non  imprimé. 

En  donnant  I  Extrait  du  Prologue  >  on  verra 
de  quelle  façon  cette  pièce  eft  annoncée,  & 
dont  voici  à  peu  près  le  fujet,  pour  l’intelli¬ 
gence  des  fcénes  muettes  jouées  par  l’Orcheftre 
ik  par  les  Aéteurs. 

«  Un  Amant  vient  fe  plaindre  pendant  la 
»  nuit  fous  le  balcon  de  fa  MaîtrelTe  :  on  joue 
«  l’air  :  Réveillez-vous ,  &c.  Elle  devient  fenfi- 
»  ble  a  l’amour  du  Cavalier ,  &  defeend  pour 
«  1  entretenir  8c  pour  lui  parler  de  plus  près  ; 
>»  ils  fe  déclarent  réciproquement  leur  paillon  » 
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»  toujours  avec  les  geites  convenables  aux  paro- 
»  les  dont  la  fymphonie  joue  les  airs. 

«  La  fuivante  de  la  merc  furvient  un  moment 
«  après  pour  annoncer  à  ces  deux  Amans  fon 
jj  arrivée  :  cette  mere  les  furprend  enfemble  , 
»  querelle  fa  fille  ôc  l’emméne  fans  être  tou- 
»chée  des  plaintes  de  fon  Amant.  Le  Valet 
»  du  Cavalier  trouve  fon  Maître  défefpéréde 
»  ce  qui  vient  d’arriver  -,  celui  ci  ordonne  à  fon 
»  valet  de  chercher  quelque  expédient  pour 
»  favorifer  fes  amours ,  &c. 

»  La  mere  ,  la  fille  ôc  la  fuivante  reviennent» 
»>  la  fille  fait  de  nouveaux  efforts  pour  engager 
»  fa  mere  à  accepter  pour  gendre  l’Amant 
jj  qu’elle  aime  -,  elle  eft  infléxible  ,  &  annonce 
»  à  fa  fille  un  autre  époux  qu’elle  lui  a  defiiné. 
m  C’eft  un  campagnard ,  grand  nigaud ,  à  peu 
»  près  comme  M.  Vivien  de  la  Chaponardiere, 
jj  qui  arrive  fur  ces  entrefaites ,  accompagné  de 
»  fon  valet ,  qui  eft  auffi  niais  que  fon  Maître. 
«  L’Amant  idiot  fait  une  déclaration  à  fa  Maî- 
«  treffe  d’une  maniéré  comique  »  elle  la  reçoit 
»  avec  mépris ,  ce  qui  oblige  la  mere  de  pren- 
jj  dre  le  parti  du  campagnard,  &  de  l’emmener 
„  dans  fa  maifon,  avec  fa  fille  ôc  la  fuivante, 
jj  pour  y  conclure  le  mariage. 

»  L’Amant  aimé  revient ,  Ôc  en  un  moment 
jj  appès  fon  rival  fort  de  chez  fa  Maîtreffe.  Le 
jj  premier  veut  obliger  l’autre  à  mettre  l’épée  à 
jj  la  main  •,  le  campagnard  penfe  mourir  de 
jj  frayeur  •,  la  fuivanre  accourt  au  bruit ,  ôc 
jj  empêche  l’autre  de  pouffer  plus  loin  la  que- 
»  relie  ôc  fe  retire,  mais  il  revient  bientôt  ac- 
»  compagne  de  la  mere ,  qui  eft  toujours  bien 
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»  réfolue  de  lui  donner  fa  fille.  Elle  a  fait  venir 
»  même  un  Notaire.  Dans  le  temps  qu’on  eft 
»  prêt  à  ligner  le  Contrat ,  &  que  le  campa- 
«  gnard  s’applaudit  du  bonheur  dont  il  croît 
»  bientôt  jouir;  l’Amant  aimé  vient  faire  encore 
»  une  tentative  auprès  de  la  mere  ,  &  lui  fait 
»  voir  une  lettre ,  (  qui  a  été  fuppofée  )  par 
»  laquelle  on  lui  mande  le  gain  d’un  procès  qui 
»  le  rend  maître  de  biens  confidérables  ;  il  la 
»  fupplie  de  lui  accorder  fa  fille  en  mariage  > 
«celle-ci  fe  joint  aux  inftances  de  l’Amant 
«  aimé ,  fon  Valet  &  la  Soubrette  fe  jettent  aulîi 
«  aux  pieds  de  la  mere ,  qui  fe  rend  enfin  à 
»  leurs  prières  :  le  campagnard  fe  retire  peu 
«  content  de  fon  voyage.  Les  Valets  de  l’Amant 
«  aimé  &  de  l’autre  fe  difputent  enfuite  la 
«  conquête  de  la  Suivante  :  elle  les  met  d’ac- 
«  cord  tous  les  deux  fur  le  champ  ,  en  leur  dé- 
«  clarant  qu’elle  ne  veut  ni  l’un  ni  l’autre ,  & 
«  la  pièce  finit  par  un  très  joli  divertiffement , 
«  dont  la  Mufique  eft  de  M.  Gilliers  ».  Mere, 
de  France  y  Février  1732.  pa%.  377-379. 

POULLAIN  (Germain) DE  SAINT-FOIX, 
voyez  Saint-Foix ,  (  Germain  Foullain  de  )  ali 
Diélionnaire ,  &  Foix }  (  Germain-P oullain  de 
Saint  )  Errata. 

POUSSINS  (  les  )  DE  LÉDA,  page  zz;. 
ligne  1 6.  ajoutez  :  Cette  pièce ,  (  les  Poujfins  de 
Léda  )  ne  fut  point  joué  à  la  muette  avec  des 
Ecriteaux  :  comme  c’étoit  une  Parodie  de  la 
Tragédie  des  Tyndarides ,  elle  fut  faite  en  vers  , 
&  exécutée  fuivant  l’ufage  de  cette  année ,  en 
efpéce  de  monologues  ,c’eft-à-dire  que  l’Aéteur 
après  avoir  déclamé  les  vers  qu’il  avoit  à  débi- 
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ter,  fe  rctiroit  dans  la  couli/Te,  8c  revenoir  dans 
le  moment  fur  la  fcene  >  ou  celui  qui  étoit  relie 
parloir  à  fon  tour.  Limeur  des  Foujftns  de 
Leda  de  qui  Ton  tient  ce  fait ,  étoit  jeune 
alors  \  il  n  avoir  travaillé  que  pour  s’a  mu  fer ,  & 
fit  préfent  du  produit  qui  pouvoit  lui  revenir 
de  cette  pièce  à  une  jolie  &  célébré  Danfeufe 
du  Theatie  de  Dolet  pour  la  corde  lâche  :  on  la 
nommoir  communément  la  grande  Catin  &  le 
foayenir  de  cette  Aéhice,  (carelle  paroiffoic 
auüi  fur  la  fcéne  )  lui  eft  encore  cher.  De  toute 
cette  Parodie ,  il  ne  Ce  rappelle  que  deux  vers , 
qu  avec  raifon  il  convient  aujourdhui  être  me* 
diocres  :  les  voici 

Comment  t’y  prendras-tu  dans  un  (î  grand  danger  > 

Tu  nfque  d’y  périr  :  tu  ne  fçais  point  nager. 

Et  il  fe  fouvient  feulement  que  Caftor  8c  Pol* 
lux  ne  pouvant  tous  deux  prétendre  à  l'immor¬ 
talité.  Mercure  (  Pierrot  )  defeendoit  du  ceintre 
dans  un  panier  tel  que  ceux  donc  on  fe  fert 
dans  les  Egüfes  pour  houffer  les  araignées  des 
voûtes ,  8c  apportoit  à  Pollux  une  lettre  de  la 
part  de  Jupiter  ,  qui  lui  marquoit  que  comme 
le  Dellin  avoit  décidé  qu  ils  ne  pouvoient  tous 
deux  être  admis  au  nombre  des  Dieux ,  il  avoit 
jugé  en  fa  faveur  ,  &  qu’il  lui  envoyoit  fon 
brevet  d’immortalité.  L’Aéèeur  qui  jouoit  le 
rôle  de  Mercure ,  eut  une  querelle  allez  vive 
avec  l’Auteur  :  un  homme  tel  que  lui ,  qui  avoit 
brillé  fur  les  Théâtres  de  la  Province ,  fe  préten- 
doit  deshonoré  de  paroître  dans  un  panier 
d’ofier  fur  la  fcéne  :  il  vouloit ,  difoit-il ,  déf¬ 
erré  du  ciel  dans  une  petite  gloire.  L’Auteur 
s’obftina  au  contraire ,  8c  fans  un  ordre  de  la 
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Police  qui  le  raenaçoit  de  la  prifon ,  la  pièce 
n’auroit  pas  éré  jouée  le  jour  qu’elle  avoic  été 
affichée.  M.  Pierrot  ,  malgré  les  applaudiffe- 
mens  qu’il  avoir  reçu  ,  ayant  témoigné  à  l’Au¬ 
teur  quelque  reffcntiment ,  ce  dernier  qui  alors 
portoit  l’épée  ,  ayant  reniement  enfonce  fou 
chapeau,  &  s’étant  ganté,  comme  pour  mettre 
l’épée  à  la  main  ,  l’A&eur  ne  jugea  pas  à  propos 
de  fe  battre  ;  il  lui  demanda  excufe  ,  le  pria  da 
lui  accorder  fon  amitié  ,  &c  parut  toujours  de¬ 
puis  dans  le  panier.  Note  de  M.  Gueullette,  ami 
de  l'Auteur. 

POUVOIR  (le)  DE  L’AMOUR  ET  DE 
LA  RAISON ,  voyez  Provincial  (  le)  à  Paris , 
&c.  Errata. 

PRÉ  ,  (  N . du  )  Danfeur  au  Théâtre  Ita¬ 

lien,  y  avoit  paru  cy-devant  dans  ks  Ballets 
avant  que  de  s’engager  dans  la  Province ,  où  il  a 
continué  quelques  années  l’exercice  de  fon  ta¬ 
lent.  On  l’a  revu  avec  pîaifir  à  ce  même  Théâtre 
Italien,  vers  la  fin  de  l’année  1754.  ou  commen¬ 
cement  de  l’année  1755.  Il  s’eft  entr’autres  dis¬ 
tingué  dans  le  Ballet  des  Tirolois ,  par  un  Pas  de 
deux  ,  avec  Mlle  Fouljuier  l’aînée  ,  (  Catinon  ) 
de  continue  d’y  être  bien  reçu.  Voyez  Tirolois , 
(  les  )  Ballet  au  Théâtre  Italien  ,  Errata. 

PRÉCAUTION  (la  )  INUTILE  ,  Comé¬ 
die  de  l’ancien  Théâtre  Italien  ,  trois  ades  en 
profe  Françoife  ;  il  y  a  une  fcéne  Italienne  ÔC 
faite  pour  être  joué  à  l’impromptu  ,  entre  la 
quatrième  ôc  la  cinquième  du  fécond  acte. 
Nous  croyons  cette  Comédie  de  M.  de  Fatou~ 
ville ,  ôc  l’Auteur  de  la  Bibliothèque  des  Théâ¬ 
tres  la  lui  attribue  aufli  ,  mais  celui  des  Tablet - 

F  f  iv 


6Bo  PR 

tes  alphabétiques  &  chronologiques  des  pièces 
fi  fnS!en  Théatre  Italien ,  fôte  à  ce  même 

.  de  b  atouviile ,  pour  la  donner  avec  le  Mar - 
c^an  dupe  &  la  Fille J pavante ,  deux  Corné - 
ies  u  même  Theatre  (  *  )  à  un  Anonyme  qu'il 
ne  defigne  que  par  la  lettre  initiale  D  *  *  *  qui 
clt  a  la  tere  de  toutes  trois,  auffi  bien  qifà  celle 
des  ouvrages  de  M.  de  F  atouviile  ,  dans  le 
1  neatre  de  Gherardi  ;  nous  tâcherons  de  nous 
procurer  des  éclairciffemens  à  ce  fujet  ,  Sup* 
P  emcnt»  Quoi  qu’il  en  foie  la  Précaution  inutile 
a  ete  repr éfentée  le  Mercredi  j  Mars  1691, 
par  1  ancienne  Troupe  Italienne  ,  &  par  la 
nouvelle  ,  le  Dimanche  25  Août  1720.  im- 
pume  dans  le  Théatre  de  Gherardi  ,  Paris , 
Bnaflon. 

Précaution  (la)  inutile.  Canevas  Ita¬ 
lien  en  cinq  aétes ,  mis  au  Théatre  par  M.  Véro- 
rieje  ,  c  eft  la  Comédie  dont  il  eft  fait  mention 
dans  l'article  précédent  de  Y  Errata  ,  qu'il  a 
distribuée  en  cinq  aétes,  à  laquelle  il  a  fait  les 
changemens  qu'il  a  jugés  convenables ,  &  dont 
il  a  compofe  un  Canevas  tout  Italien  qui  a  été 
joue  à  Impromptu ,  &  fuivi  d’un  divertiffement. 
Ainfi  cette  pièce  n  exige  point  d3 Extrait ,  pujf- 
qu  elle  eft  toute  imprimée  en  François  dans  Iç 
Théatre  de  Gherardi .  (Voyez  Précaution  (la) 
inutile  ,  Comedie  ,  Scc .  Errata.  )  Première  re- 
prefenration  du  Mardi  1 6  Février  1751. 

PREVENTION  ,  (  la  faufie  )  voyez  Faujje 
(la)  Prévention ,  Dictionnaire  &  Errata . 


(*)  La  Bibliothèque  des  Théâtres  n€  dit  rien  de  l’Auteiuf 
ces  deux  dernieres* 
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PREVOST ,  (  N . )  Auteur  dramatique 

vivant ,  a  donné  au  Theatre  Italien  ,  en  focicte 
avec  M.  Caz^anove  : 

Les  Thessaliennes  ,  ou  Arlequin  au 
Sabat  ,  Comédie  en  profe  8c  en  trois  ades , 
1752. 

Voyez,  l’article  Theflaliennes  ,  (les)  ou  Arle¬ 
quin  au  Sabat ,  8c  principalement  la  note  (  *  ) 
au  bas  de  la  page  421  du  cinquième  volume. 
Cette  note  a  rapport  à  l’article  auquel  nous 
venons  de  renvoyer.  Remarquez,  qu’il  faut  lire 
Cazanove ,  &  non  Cazanauve  dans  tout  ce 
même  article. 

PPvINCE  (  le  )  DE  SALERNE  ,  Canevas 
Italien ,  &c.  Ajoutez  après  la  date  :  ce  Canevas 
eft  de  la  compofition  de  M.  Véronefe ,  &  a  eu 
un  fuccès  prodigieux,  lig.  2.  de  l'Argument ,  à 
Mario  ,  lifez  fur  Mario  ,  pag.  23  1  ligne  9. 
apprend,  lifez  8c  apprend,  pag.  232.  lig.  ip. 
lui  donne,  lifez  &  lui  donne,  pag.  234.  lig.  3. 
du  Programme  du  troifiéme  acte ,  étant ,  lifez 
parce  que  ce  déguifement  eft  ,  ligne  fuiyante, 
qu’il,  lifez  mais  qu’il ,  ligne  dernicre  de  la  nterne 
page,  lui  a  faite,  lifez  a  faite  à  Mario,  pag.  235. 
première  des  cinq  dernier  es  lignes ,  Arlequin  ne 
peut,  lifez  Arlequin  qui  ne  peut,  ligne  ante- 
pénultième ,  maltraite ,  lifez  8c  maltraite ,  pag. 
236.  ligne  ante-pénultième ,  accufe  ,  lifez  8c 
accu  Ce  ,  pag.  238.  première  des  cinq  dernieres 
lignes ,  avec  ,  lifez  8c  avec ,  ligne  fuivante  ,  au 
lieu  du  point  8c  virgule  ,  il  faut  une  virgule , 
page  239.  lig.  première ,  fait ,  lifez  8c  fait ,  ligne 
8.  promet,  difez  8c  promet  ,finijfez  l'article 
par  ces  mots ,  voyez  Vendangeurs.  (  les  Enfans  ) 

Ff  v 


6 Si  P  R 

Prince  (le)  de  Surenes  ,  Parodie, . de 

la  Tragédie  du  Duc  de  Surrey  >  &c.  lifez.de 
la  Comédie  héroïque  intitulée  le  Duc  de  Sur - 
rey  ,  &c,  page  240.  ligne  13.  Parodie,  lifez* 
Parodifie. 

Prince  (  le  )  travesti  ,  ou  I’Illustre 
Avanturier,  Comédie  Françoife  au  Théâ¬ 
tre  Italien  ,  trois  ades  en  profe ,  par  M.  de 
Marivaux ,  première  repréfentation  du  Same¬ 
di  j  Février  1724.  Paris ,  Briaflon. 

La  Bibliothèque  des  Théâtres  prétend  que 
cette  pièce  fut  d’abord  donnée  en  trois  ades , 
puis  étendue  en  cinq,  puis  enfin  réduite  en 
trois,  telle  qu’elle  efi  imprimée  ,  &  qu’on  la 
repréfente  maintenant.  Cela  n’efi  point  exact, 
&  femble  fuppofer  des  changemens  dans  l’ou- 
vrage  même  ,  qui  n’ont  jamais  été  que  dans  la 
difiribution  des  ades  ;  on  feroit  le  maître  de  le 
remettre  en  cinq  ades ,  fans  rien  changer  au 
Dialogue ,  ni  à  la  conduite.  Ce  qui  fuit  dans 
l’ouvrage  que  nous  venons  de  citer ,  que  la  pre- 
mieraÉgepréfentation  ne  fut  ni  annoncée  ni 
affichée*  de  que  c’eft  la  première  qui  ait  ainfi 
été  donnée  miftérieufement ,  efi:  plus  confor¬ 
me  à  la  vérité  î  (  a  )  nous  ajoutons  que  la  pièce 
eut  le  plus  grand  fuccès. 

PRISON  (  la  )  DÉSIRÉE  ,  voyez  Arlequin 
au  dejefpoir  de  ne  point  aller  enprifon  s  ajoutez 
DiElionnaïre  &  Errata . 

PRIX  (  le  )  DE  LA  BEAUTÉ ,  ou  LE  JU- 
CEMENT  DE  P^RIS,  Comédie  Françoife 
au  Théâtre  Italien  ,  un  ade  en  vers  libres,  par 


<  *  )  Çc  détail  nous  vient  de  M,  Marivaux  lui-même. 
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M.  de  Mailhol  ;  cette  pièce  a  été  applaudie  ; 
première  repréfentation  du  Jeudi  3  Juillet 
1755.  C’eft  une  Comédie  Ballet  dont  la  danfe 
fait  une  partie  effentielle,  mais  qui  outre  celle 
qui  lui  eft  propre,  (*)  a  été  fuivie  d’un  autre 
Ballet  qui  y  étoit  coufu  très-légérement,  inti¬ 
tulé  la  Soirée  Village  oife.  Voyez  Soirée  (la) 
Village oife  ,  Errata .  Toutes  les  danfes,  tant 
de  la  pièce  que  du  dernier  divertiffement  font 
de  M.  de  Hejfe  ,  &  la  Mulîque  de  M.  des 
Brojfes ,  Paris,  Duchefne. 

Cette  Comédie  a  paru  trop  tard  pour  qu’il 
nous  ait  été  polïible  d’en  faire  mention  dans 
l’article  Mailhol ,  (Gabriel)  Errata  ,  ni  d’en 
placer  le  fécond  titre  dans  la  lettre  I.  du  même 
Errata . 

Prix  (le)  des  Talens,  Parodie  au  Théâtre 
Italien  ,  du  troifiéme  aéte  de  l’Opéra  des  Fêtes 
de  l’Hymen  &  de  l'Amour  ,  intitulé  Arueris  , 
ou  les  Ifics  ,  un  aéle  en  Vaudevilles  &  airs 
parodiés  >  par  Meilleurs  Harni  &  Sabine  ,  pre¬ 
mière  repréfentation  du  Mercredi  2/  Septem¬ 
bre  1754.  Cette  Parodie  étoit  fuivie  d’un  Ballet 
nouveau  lié  au  fujet ,  intitulé  le  Prix  du  Sauty 
Errata ,  Paris,  Duchefne. 

Prix  (  le  )  du  Saut  ,  Ballet  au  Théâtre 
Italien  ,  donné  à  la  fuite  du  Prix  des  Talens  , 
Parodie  ,  &  lié  au  fujet  ;  la  date  eft  par  confé- 
quent  la  même  ;  voyez,  l’article  précédent , 
Errata .  Le  Sieur  Balletti  cadet  fe  diftinguoit 
dans  ce  Ballet ,  &  y  étoit  placé  avantageufe- 


(  *  )  Il  y  en  a  une  courte  expofition  dans  la  pièce  impri¬ 
mée. 
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ment  -,  c’étoit  lui  qui  remportoit  le  Prix  du 
Saut. 

Prix  (le  )  du  Silence  ,  voyez  Silence,  (le 
Prix  du  )  Dictionnaire  &  Errata. 

PROCÈS  (  le  )  DES  THÉÂTRES ,  Co- 
médie  Françoife,  &c.  page  248.  troifiéme  ligne 
avec  des  guillemets ,  irritée  ,  lifez.  irritées ,  neu - 
viéme  ligne  toujours  avec  des  guillemets  ,  que , 
lifez,  en  forte  que  ,  page  249.  lig,  16.  qu’ap¬ 
partient,  lifez,  qu’il  appartient. 

PROCOPE  (  N . )  COUTAUT  ,  Méde¬ 
cin  ,  &c.  lifcze  PROCOPE  ,  (  N . )  COU¬ 

TEAUX  ,  Médecin  ,  &c.  Dans  le  Catalogue 
des  ouvrages  de  cet  Auteur  donnés  au  Théâtre 
Italien  ,  en  fociété  avec  M.  Romagnefi  : 

Pygmalion,  Comédie  Françoife . 1741» 

non  imp.  ajoutez,  :  cette  pièce  eft  originaire- 
inent  de  M.  Baurandy  Auteur  de  la  Servante 
Maîtrejje  ,  &  du  Maître  de  Mufique ,  Parodie* 
au  Théâtre  Italien  j  Meilleurs  Procope  &  Ro - 
rnagnefi  travaillèrent  de  concert  à  la  pièce  dont 
il  s’agit  ,  &  qui  é:oit  le  premier  ouvrage  de 
fon  Auteur  ^  nous  avons  eu  trop  tard  connoif- 
fance  de  ce  fait ,  pour  qu’il  nous  ait  été  poiïiblc 
d’en  faire  ufage  dans  Y  anicle  Baur  and ,  (  M....) 
Errata . 

Ajoutez,  auffi  après  la  date  de  la  pièce  que 
M.  Procope  a  donnée  au  même  Théâtre ,  en 
fociété  avec  M.  Guyot  de  Mer  ville .  M,  Procope 
cft  mort  depuis  l’impreffion  de  fon  article ,  le 
Lundi  dernier  Décembre  175 3. 

PRODIGUE  (  le  )  PUNI,  voyez  Frere  (  le  ) 
ingrat ,  Errata . 

Prologue  de  la  Foire  des  Poëtes  ,  de 
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x’Isie  du  Divorce  ,  &  de  la  Silphide,  trois 
pièces  en  profe,  &c.  page  254.  ligne  7.  qu'il, 
lifez.  il  avoue  qu'il. 

PROMENADES  (  les  )  DU  COURS, 
Ballet  repréfenté  au  Théâtre  de  l'Opéra  Co¬ 
mique,  le . Juillet  17/3.  à  la  fuite  du 

Monde  renverfé ,  ^de  la  Mort  de  Goret ,  de  la 
Vengeance  de  Me  pome ne  >  &  d c  la  Coupe  en¬ 
chantée .  Annonces  &  Affiches . 

PROVENÇALE,  (la)  Ballet  au  Théâtre 
Iralien ,  par  M.  de  Heffe ,  Mufique  de  M.  Foui- 
quier ,  donné  pour  la  première  fois  le  Jeudi 
30  Novembre  1752.  à  la  fuite  du  Jeu  de  l'A - 
rnour  &  du  JHafard ,  Comédie  Françoifc  en 
profe  &  en  trois  actes,  de  la  première  repré¬ 
sentation  du  Retour  d3 Arlequin  ,  Canevas  Ita¬ 
lien  en  un  aéte ,  &  d 3Alcefle  ,  divertiffement  en 
profe  Françoife  ,  orné  de  chants  &  de  danfes , 
à  l’occafion  de  la  convalelcence  de  Monfei- 
gneur  le  Dauphin.  Ce  Ballet  a  été  bien  reçu  du 
public. 

PROVINCIAL  (  le  )  A  PARIS  ,  ou  LE 
POUVOIR  DE  L'AMOUR  ET  DE  LA 
RAISON  ,  Comédie  Françoife  au  Théâtre 
Italien ,  trois  a  êtes  en  vers  3  par  M.  Moulier  de 
MoiJJi  ,  première  repréfentation  du  Lundi  4 
Mai  1750.  Cette  Comédie  a  eu  un  grand  fuc- 
cès  y  elle  avoit  été  reçue  à  la  Comédie  Fran¬ 
çoife,  mais  l'Auteur  s'impatienta  de  ce  qu'en 
tardoit  trop  à  la  repréfenter  \  il  la  retira  ,  &  la 
donna  au  Théâtre  Italien.  Paris ,  Cailleau. 

PRUD’HOMME,  (N........  )  petite  Dan- 

feufe ,  a  paru  pendant  quelque  temps  au  Théâ¬ 
tre  Italien  ,  &  depuis  à  1 3 Opéra  Comique ,  oi 
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elle  eft  encore,  &  y  eft  fort  applaudie.  Supplém. 

PUITS  (le)  ENCHANTÉ,  Canevas  Ita¬ 
lien  ,  &c.  ajoutez, ,  après  le  mot  [ans  Extrait . 
Nous  avons  appris  depuis  l’impreffion  de  cec 
article  que  le  Puits  enchanté  eft  de  lacompofi- 
tion  de  M .  Gandini . 

PYGMALION ,  ou  LES  PETITS  SCUL¬ 
PTEURS  ,  Ballet  Pantomime  repréfenté  au 
Théâtre  de  l'Opéra  Comique  ,  le  Samedi  18 
Mars  1752.  Le  Sieur  Dourdé  eft  Auteur  du 
Ballet. 

Pygmalion  ,  Comédie  Françoife ,  par  Mef- 
fieurs  Procope  Coût  aux  &  Romagnefi  y  repré- 
fentée  pour  la  première  fois  le  Jeudi  1  2  Jan¬ 
vier  1741.  non  imp.  &c.  lifez.  par  Meilleurs 
Baurand  ,  Romagnefi ,  &  Procope  Couteaux , 
(  voyez  l'article  Procope ,  Errata .  )  Repréfen. 
téepourla  première  fois  le  Vendredi  13  Jan¬ 
vier  1741.  non  imp.  &cc.  Page  iSi.lig.  j.  de 
l'Extrait ,  il  lifez.  & .  page  283.  première  des 
fix  dernieres  lignes  ,  ne ,  lijez.  n’en  >page  284. 
derniere  ligne  italique ,  frayeurs  ,  lifez.  frayeur , 
même  page  >  ligne  première  du  fixiéme  couplet , 
ils pourroient ,  lifez. il  pourroit,p^g*  285. pre¬ 
mier  des  trois  derniers  couplets  ,  nous  ,  lifez. 
vous  ,  pag.  288. fécond  couplet ,  ligne  fécondé , 
formé ,  lifez.  formée ,  page  1$ 9.  fécond  couplet , 
au  lieu  de  la  virgule  ,  il  faut  un  point  3  &  au 
lieu  du  point  ?  il  faut  des  points ,  pour  marquer 
un  fens  fufpendu ,  même  page ,  ligne  fécondé  du 
dernier  couplet ,  méritent  bien  fon  fort ,  lifez. 
méritons  bien  notre  fort ,  pag .  290.  lig .  3,4, 
&  y.  du  texte  ordinaire ,  les  a  inftruits  de  tout 
ce  qui  vient  de  fe  pafler  chez  Pygmalion  par  U 
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puiffance  de  V énus  ,  lifez.  les  a  înftruits  de  Ta- 
mour  fingulier  de  Pygmalion  ,  &  de  la  ven¬ 
geance  de  Vénus  ,  pag.  291.  lig .  13  .au  heu  de 
la  virgule ,  il  faut  un  point  8c  une  virgule  9 
même  p âge  ,  couplet  3.  après  le  mot  Venus  >  il 
faut  des  points,  pour  marquer  un  fens  fufpen- 
du  ,  couplet  5.  ligne  première ,  au  lieu  la  vir¬ 
gule  ,  il  faut  un  point  d’interrogation  >  lig.  fui- 
vante  au  lieu  du  point  ,  il  faut  encore  un  point 
d’interrogation ,  page  292.  ligne  9.  du  petit  tex¬ 
te  ,  irrité  ,  lifez,  irritée  ,  dernier e  ligne  de  Lt 
même  page  ,  au  lieu  du  point  8c  virgule  ,  il  faut 
une  virgule  ,  page  293  .ligne  3.  a  la  place  de  la 
première  virgule,  il  faut  un  point  &  une  virgule, 
même  page ,  premier  des  cinq  derniers  couplets  , 
ligne  9.  au  lieu  du  point  &  vii'gule  ,  il  faut  une 
virgule  ,  ligne  dernier  e  de  la  même  page  ,  au  lieu 
de  la  virgule,  il  faut  un  point  &  une  virgule, 
page  294.  couplet  6.  ligne  2.  peflederai ,  Ufez* 
pofféderai ,  page  303.  couplet  10.  ligne  demie - 
rey  couroit,  lifez,  courois,  pag .  304  .ligne  10. 
du  petit  texte  ,  un  ,  lifez,  une  ,  pag.  305.  pre¬ 
mier  couplet  de  la  derniere  fcéne  ,  Timandre 
à  Agalmeris  ,  je  ne  vous  retiens  plus  perfide, 
lifez,  Timandre  à  Pygmalion  ,  je  ne  vous  re~ 
tiens  plus,  à  Agalmeris,  perfide!  fécond  cou¬ 
plet  de  la  même  fcéne  ,  lig.  2.  elle ,  lifez,  la  tien¬ 
ne  ,  pag .  306.  couplet  fécond ,  ligne  6.  mérite , 
lifez.  mérites  ,  même  page  ,  couplet  4.  lig.  8.  au 
lieu  du  point ,  il  faut  une  virgule. 


QUATRE (  les  )  ARLEQUINS,  (liquatro 
\ Arlichino  ,  lifez  Arlichini. 

QUATRE  (  les  )  SEMBLABLES,  Canevas 
Italien  ,  &c.  Voyez  Semblables ,  (les Quatre  ) 
Canevas  Italien  ,  &c.  Errata. 

Quatre  (  les  )  Semblables  ,  Comédie 
Françoife  ,  ôcc.page  $io.lig.  19.  de  t article, 
ce  ,  lifez.  notre  ,  page  3 22.  dernier e  ligne ,  ôtez, 
le  mot  a,  page  3 16.  lig.  18.  fans  compter  les 
vers ,  qu'elle ,  lifez.  lorsqu'elle ,  demi  vers  pref 
que  au  bas  de  la  même  page ,  apprend ,  lijez. 
apprends  ,  pag .  3  27.  li g.  9.  le  ,  lifez.  il  le  ,  pag . 
328.%.  19.  au  lieu  de  la  première  virgule , 
mettez,  un  point  &  une  virgule  ,  &  ôtez,  le  mot 
&  ,  lig.  11.  ôtez,  le  mot  Scapin  ,  avec  la  virgule 
qui  fuit  ce  mot ,  &  le  mot  tous  ,  lig .  30.  donné , 
lifez.  donnés ,  pag.  332.  dernier  e  ligne  de  ï  ar¬ 
ticle  ,  par  ou  ,  lifez.  6c  cefi  par  là. 

QUERELLE  (la)  DU  TRAGIQUE  ET 
DU  COMIQUE  ,  Parodie,  &c.  pag.  337. 
vers  premier ,  vient ,  lifez.  viens  ,  vers  3 .  ré  - 
pond ,  lifez.  réponds ,  pag.  339.  à  la  fin  du  vers 
fécond,  au  lieu  de  la  virgule  ,  il  faut  un  point  & 
une  virgule  ,  vers  18.  ranime  ,  lifez.  ranimes  , 
page  340.  vers  10.  car  Mahomet  toujours  ,  lif. 
car  il  marche  toujours  ,  pag .  341.  à  la  fin  du 
vers  quatrième ,  ôtez,  la  virgule  ,  &  mettez,  un 
point ,  vers  fuivant ,  au  lieu  du  point  &  vir¬ 
gule  ,  il  faut  une  virgule ,  vers  1 1.  Maximilien , 
lifez.  Maximien,  pag.  343.  ligne  ante-penultié- 
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me ,  a  la ,  lifez.  à  l’égard  de  la  ,  pag.  3  44.  w-f  3* 
j’abhorre ,  lifez.  j’arbore  ,  vers  30.  interrompra , 
/îïêx.  interrompront ,  pag.  34J.  le  vers  9. 
er  /«  fcéne  fuivante ,  il  faut  des  points  pour 
marquer  une  interruption  ,  pag.  346.  après  le 
treizième  vers  ,  Sçénë  XXX.  CassandRE  > 
NasSî  ,  lifez.  Scitil  XXXe.  &  derniers , 
Cassanbre  ,  Nassi  .  Georceîtê  >pag.  347* 
prefqu*eti  haut  après  U  nt&t  encor  >  S  c  i  N  s 
derniers.  Cass  andrï,  Gborgbtts  » 
Nassi,  il  faut  fupprimer  ces  eitt$  mets, 

R. 

R  A 

RAIMOND ,  l’article  Albitte ,  (  N....,  Rai¬ 
mond  de  fainte  )  Errata ,  renvoyé  ici  mal  à- 
propos  y  &  par  faute  d’imprejjion ,  car  il  faut 
lire  dans  tout  cet  article  &  par  tout ,  Rémond. 

Voyez  Rémond  (  N. . )  de  fainte  Albine , 

Errata. 

RANCUNE ,  (  la  )  Parodie  au  Théâtre  Ita¬ 
lien,  de  la  Tragédie  de  Philoiïete  ;  un  aéte  en 
vers ,  par  un  Anonyme  ,  première  repréfenta- 
tion du  Mercredi  7  Mai  1755.  Paris,  Delor- 
mel. 

RAUSINI  •  (  Jacomo  )  originaire  de  Naples, 
&c.  lifez  Ragufmi ,  (  Jacomo  )  (  Jacques  )  ori¬ 
ginaire  de  Naples  ,  &c.  lifez.  de  même  Ra- 
gufîni  dans  tout  l’article.  'Page  381.  ligne  23. 
ajoutez. ,  Comme  la  Cour  n’étoit  pas  plus  con¬ 
tente  que  le  public  de  Raguzini ,  M.  Riccoboni 
reçut  des  ordres  de  Monfeigneur  le  Duc  d’Or- 
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ltans  de  faire  venir  de  Naples  ou  d'ailleurs  ua 
bon  Scaramouche  qui  put  remplacer  cet  Aéteur 
que  Ton  devoit  renvoyer  :  malheureufcment 
dans  ce  même  temps  le  Sieur  Riccoboni  donna 
une  pièce  Icalienne  ,  où  il  employa  Raguzini 
dans  un  rôle  de  femme  ridicule ,  &  cette  Comé¬ 
die  ayant  été  repréfentée  devant  Monfeigneur 
le  Régent  ,  &  devant  Madame  fa  mere  ,  la 
figure  de  cet  Aéteur  leur  plut  beaucoup  fous 
ce  traveftiffement ,  &  les  fit  tellement  rire ,  que 
l'ordre  de  le  renvoyer  fut  révoqué  ,  &  que 
Ton  donna  a  M.  Riccoboni  celui  de  le  faire 
paroître  à  la  Cour  le  plus  fouvent  qu’il  le  pou- 
roit  fous  de  pareils  déguifemens.  Je  tiens  cette 
petite  anecdote  du  Sieur  Riccoboni ,  lequel  m'a 
dit  que  Raguzini  n'avoit  jamais  été  informé  de 
ces  faits.  Note  de  NI .  Gueitliette . 

RAYMOND  3  (  Mlle  )  a  commencé  à  danfer 
au  Théâtre  Italien  pendant  l'hyver  de  1747. 
elle  efi:  entrée  à  l'Opéra  Comique  en  l’année 
1 75  3 .  Enfin  elle  a  danfé  quelque  temps  à  l’O¬ 
péra  ,  Supplément.  Actuellement  mariée  ,  ÔC 
retirée  du  Théâtre. 

REBUT  POUR  REBUT .  Canevas 

Italien  ,  &c.  pag.  305.  ligne  25.  lui  écrivojent , 
lifez,  lui  ont  écrites ,  page  3  86.  lig.  9.  preffer  > 
lifez.  prier  ,pag .  387.  lig.  2.  à  Lélio  ,  ôtez. ,  c es 
deux  mots,  dernier  mot  de  la  ligne  fuivante  ? 
Lélio,  lifez,  lui,  lig .  J.  dit  tout  bas  à  Lélio  , 
lifez.  dit  tout  bas  à  fon  Maître ,  lig .  1 2.  Lélio  , 
lifez,  il ,  lig.  19.  qu'on  ,  lifez.  dont  on  ,  lig .  27. 
ôtez,  le  mot  la  ,  &  le  mot  &. 

RÉCRÉATION  (  la  )  MILITAIRE  ,  Pan- 
tomime  repréfentée  au  Théâtre  des  Danfcurs 
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de  Corde ,  Sauteurs  &  Voltigeurs  de  la  Troupe 
de  Reftier ,  en  Février  17/3.  Annonça  &  Affi¬ 
ches. 

REGNARD ,  (Jean-François  )  né  à  Paris , 
Skc.  Ajoutera  la  fin  de  cet  article ,  M.  Regnard 
a  compofé  feul ,  ou  en  fociété  plufieurs  pièces 
pour  l’ancien  Théâtre  Italien  ,  dont  quelques- 
unes  ont  été  repréfentées  au  nouveau.  Supplé¬ 
ment. 

REIX  ,  (  N . )  jeune  Danfcufe  ,  a  brillé 

pendant  quelques  années  au  Théâtre  Italien , 
actuellement  à  l 'Opéra.  Supplément . 

Reix,  (  N . )  frere  de  la  jeune  Danfeufe 

dont  il  cil  fait  mention  dans  l’article  précédent 
de  l’ Errata  ,  a  auifi  danfé  au  Théâtre  Italien 
en  même  temps  que  fa  feeur  j  actuellement  en 
Province. 

RÉMOND ,  (  N . )  DE  SAINTE  AL¬ 

PINE  ,  Auteur  vivant ,  a  donné  dans  fa  pre¬ 
mière  jeuneiTe  ,  au  Théâtre  Italien  ,  en  fociété 
avec  M.  de  la  Motte ,  un  Canevas  François  qui 
a  été  repréfenté  par  les  ACteurs  dans  leur  langue 
naturelle  intitulé  : 

L’Amante  dieficile,  ou  l’Amant  cons¬ 
tant  ,  cinq  aCtes  ,1716. 

REMPAILLEUR  (le)  DE  CFI  AISES,  Pas 
de  deux  Pantomime  ,  danfé  au  Théâtre  Ita¬ 
lien  par  la  Demoifelle  Riviere  ôc  le  Sieur  Fe- 
rere ,  Danfeurs  attachés  au  fervice  du  Roi  de 
Pologne ,  EleCteur  de  Saxe ,  dans  le  Ballet  des 
Arlequins  &  Arlequines ,  en  175  3.  Voyez  Bal¬ 
let  (le  )  des  Arlequins  &  Arlequines ,  Errata. 

RENAUD  DE  MONTAUBAN ,  ou  LE 
SUJET  FIDELLE .  Canevas  Italien ,  ôcc. 
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page  419.  ligne  14.  au  lieu  du  point  &  virgule 
üfam  une  virgule,  à  la  fin  de  la  ligne  fuivante, 
virgule  ,  il  fiaut  un  point. 

RENDEZ-VOUS  (le)  NOCTURNE, 

V°yez  Brmilleries,  (  les  )  Errata. 

.  RENOUE ,  (  N . )  Auteur  Dramatique 

Vivant,  a  donné  au  Théâtre  François: 

^ELI?,Eî, Comédie  ,  un  aéte  en  vers  libres, 
*755-  H  fi"  du  Th.  Franp.  année  17//. 

Au  Théâtre  Italien. 

piEARGr  TIMIDE  >  ou  Ees  Couronnes, 
Parodie  Pa/torale  en  un  aéte  &  en  Vaudevilles 
*  airs  parodiés  de  la  demicre  Entrée  des 

?™0Atrvne?empe  5  Ealtorale  lyrique  au  Théa- 
tre  de  1  Opéra  ,  17 j*. 

B1^PAST<i;”AMrÊTRE-  ( ,c  Mid'.  '«  ) 

BaHec  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  , 

Mufiquede  différens  Auteurs  ,  donné  pour  la 
première  fois  le  Lundi  28  Juillet  W.à  la  fuite 
f  1  ptniei  c  1  eprefentation  de  la  Bohémienne. 
rraduétion  Françoife  de  l’intermède  Italien  du 
meme  nom ,  en  Italien  la  Zingara ,  repréfenté 
au  Theatre  de  l’Opéra  en  17)3.  Voyez  Bohé¬ 
mienne  ,  (  la  )  (  la  Zingara  )  Errata  ,  après 
I  article  Bohémiens  t  (les)  car  cet  article  auquel 
nous  renvoyons  cft  un  peu  déplacé.  La  traduc¬ 
tion  eit  de  M.  Favart ,  &  cette  prétendue  co¬ 
pie  a  le  plus  grand  fuccès  &  eft  bien  au  deflus 
de  1  original  ;  elle  eft  ainfi  que  lui  en  deux 
actes ,  vers  libres  &c  Arriettes  qui  en  font  paro¬ 
diées.  Ajoutons  qu’elle  eft  jouée  lupérieure- 
ment,  8c  que  Madame  Favart  fur  tout  s’y  fur- 
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parte  elle- même.  Paris  ,  Delormel  &  Piaule 
fils  ;  elle  a  paru  trop  tard  pour  qu’il  nous  ait 
été  poflible  d’en  faire  l’article  dans  l 'Errata  de 
la  lettre  B.  ni  de  placer  le  premier  titre  du 
Ballet  Midi  ,(le)  dans  V Errata  de  la  lettre  M. 

Le  Sieur  Pierre  Nieri ,  Danfeur  de  caraétere, 
né  à  Florence ,  a  débuté  au  Théâtre  Italien  par 
un  Pas  de  deux ,P dntomime  d’un  MoiJJonneur 
d'une  Moijfonneufe ,  ajouté  au  Ballet  du  Midi  y 
ou  du  Repas  champêtre ,  le  Lundi  1 1  Août  1755. 
Il  a  été  fort  bien  reçu ,  5c  a  partagé  les  applau- 
diffemens  du  Public  avec  Mlle  Véronefe  cadette 
(  Camille  )  Ce  Ballet  fut  donné  comme  à  l’ordi¬ 
naire  ,  à  la  fuite  de  la  Bohémienne. 

REPRÉSENTATION  (  la  )  PREMIERE, 
Prologue  de  la  pièce  intitulée  les  Mariages  de 
Canada ,  par  M.  Le  Sage ,  Mufique  de  M.  Gil- 
liers  ,  repréfentée  à  la  Foire  S.  Laurent  1734. 
lmp.  tome  IX.  du  Théâtre  de  la  Foire. 

RETOUR  (  le  )  D'ARLEQUIN  ,  Canevas 
Italien  en  un  aéte ,  par  M.  Véronefe,  première 
repréfentation  du  Jeudi  30  Novembre  1752. 
Nous  tâcherons  d’en  obtenir  la  communication. 
Supplément. 

Ce  Canevas  fut  précédé  la  première  fois  du 
Jeu  de  l’Amour  &  du  hafard ,  Comedie  Fran- 
çoife  en  profe  8c  en  trois  a  tics ,  d  ’  Aie  ejle  diver- 
tlflement  en  profe  Françoife,  orné  de  chants  8c 
de  danfes ,  à  l’occafion  de  la  convalefcence  de 
Monfeigneur  le  Dauphin ,  &  de  la  Provençale 3 
Ballet  nouveau  donné  pour  la  première  fois , 
aurti  bien  que  le  Retour  d’ Arlequin. 

Retour  (le)  de  Fontainebleau,  Co¬ 
médie  Françoife ,  &c.  lifez.  Retour  (  le  )  d* 
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Fontainebleau,  ou  Le  Coche  Royal, 
Comédie  Françoife ,  &c. 

Retour  (le)  de  la  Foire,  Pièce  repré- 
fentée  par  les  AéFeurs  de  l’Opéra  Comique 
Pantomime,  au  mois  d’Août  1748.  précédée  de 
la  Gouvernante ,  ôc  fuivie  à! Arlequin  heureux 
Jardinier.  Affiches  de  Boudet. 

Retour  (le)  de  la  Foire  de  Bezons  , 
Comédie  de  l’ancien  Théâtre  Italien  ,  un  aéle , 
en  profe  Françoife ,  avec  fpeétacle,  &  des  agré- 
mens  de  chant  ôc  de  danfe  ;  cette  pièce  a  été 
repréfentéc  par  l’ancienne  Troupe  Italienne ,  le 
Samedi  premier  Octobre  1 69  j.  elle  e/l  de 
M.  Evarifle  Gherardi ,  à  qui  nous  devons  le 
Recueil  de  l'ancien  Théâtre  Italien  ,  ôc  qui  a 
rempli  à  ce  Théâtre  î’emploi  d’ Arlequin.  Elle 
contient  une  efpéce  de  critique  de  la  Foire  de 
Bez.ons  ,  Comédie  en  profe  ôc  en  un  a&e ,  de 
M.  Dancourt  ,  qu’on  venoit  de  donner  au 
Théâtre  François.  Si  l’on  en  croit  une  note  que 
l'Auteur  du  Retour  de  la  Foire  de  Bedons  a  fait 
imprimera  la  fin  de  fa  Comédie,la  fcéne  des  Ta¬ 
batières  lui  a  été  fournie  par  un  homme  illuflre 
dans  la  République  des  Lettres ,  qui  n’a  pas  jugé 
à  propos  de  fe  nommer. 

La  Pièce  qui  fait  le  fujet  de  cet  article  a  été 
jouée  au  nouveau  Théâtre  Iralien  ,  le  Lundi  4 
Septembre  1719.  imp.  dans  le  Théâtre  de  Ghe¬ 
rardi  ,  Paris ,  Briaflbn. 

Retour  (  le  )  de  la  Tragédie,  Comédie 
Françoife,  &c.  page  447.  deux  premières  des 
feP(  dernier  es  lignes ,  quand  elle  voit  approcher 
fa  fœur  ,  lifez.  quand  elle  la  voit  approcher , 
page  448.  ligne  4.  à  évaporer ,  lifez.  d’évaporer. 
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Retour  (le)  du  Goût  ,  Comédie  Fran- 
çoife  au  Théâtre  Italien ,  un  acte  en  vers  libres, 
par  M.  Chevrier ,  première  repréfentation  du 
Lundi  2;  Février  1754.  Cette  première  repré¬ 
fentation  fut  précédée  &  Arlequin  toujours  Ar¬ 
lequin  ,  Comédie  Françoife  en  profe  &  en  un 
aéte ,  avec  un  divertiffement ,  &  des  Amours 
de  Baftien  &  B  a (li  inné  ,  Parodie  auiïi  en  un 
aéte ,  en  Vaudevilles  &  airs  parodiés  du  petit 
Opéra  intitulé  le  Devin  de  Village ,  &  fuivie  de 
la  Mafcarade ,  Ballet  remis  au  Théâtre,  avec 
quelques  changemens;  il  avoit  été  donné  pré¬ 
cédemment  en  1 75  3 .  à  la  fuite  des  Fêtes  des 
environs  de  Taris  ,  Parodie  de  l’Opéra  des  Fê¬ 
tes  Grecques  &  Romaines ,  (  voyez  Fêtes  (  les  ) 
des  environs  de  Paris ,  Errata ,  )  fous  le  titre 
des  Mafques  de  Bedons.  On  en  trouve  un  Pro¬ 
gramme  fort  court,  imprimé  à  la  fuite  du  Retour 
du  Goût ,  avec  la  plupart  des  changemens  dont 
nous  venons  de  parler  ,  &  qu’a  exigés  la  diffé¬ 
rence  du  cadre.  Nous  allons  rendre  compte 
de" quelques- uns  de  ces  changemens  dont  on  n’a 
point  fait  mention  dans  le  Programme.  Comme 
la  Comédie  enqueftion  étoit  faite  pour'en  criti¬ 
quer  &  parodier  une  autre  qui  venoit  d  être 
repréfentée  au  Théâtre  François ,  intitulée  les 
Adieux  du  Goût ,  on  dïaia  de  rendre  le  Ballet 
relatif  à  ce  but  principal.  Des  enfans  portoient 
des  lances  au  bout  defquelles  on  voyoit  des 
ailes  de  pigeons  patus  ,  par  une  allufiou  au 
nom  des  deux  Auteurs  de  la  Comédie  criti¬ 
quée  (  *  )  qui  ne  fera  peut  être  pas  du  goût  de 


{  *  )  Meffieurs  PorH-lanceSe  Pauu. 
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tout  le  monde  ,  non  plus  que  la  manière  de 
tourner  en  ridicule  un  trèsrjoli  Pas  de  deux  , 
intitulé  les  Enfans  Bûcherons ,  &  qui  étoit  dan- 
fé  par  le  petit  Pietro ,  &  la  petite  Demoifellc 
Frédéric.  (  Voyez  Enfans  (  les  )  Bûcherons, 
Errata.  )  Deux  Danfeurs  de  taille  avantageufe  , 
l’un  en  petit  garçon  ,  l’autre  en  petite  fille ,  tous 
deux  en  jaquette,  en  bavette,  en  bourlet  ,  &c 
le  hochet  à  la  main  ,  figuroient  enfemble  pen¬ 
dant  quelques  méfures ,  fe  heurtoient  au  front 
endanfant ,  ik  fe  mettoient  à  pleurer.  Le  Sieur 
de  HeJJe  &  un  autre  Adeur  ou  Danfeur >  habil¬ 
lés  en  Gouvernantes ,  accouroient  à  leurs  cris , 
&  les  emportoient  fous  le  bras ,  en  leur  don¬ 
nant  le  fouet.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  tout  ce  fpec- 
tacle  fut  bien  reçu ,  fans  nuire  à  l’ouvrage  qui  y 
étoit  attaqué  ,  ôc  quoiqu'il  eut  été  donné  la 
première  fois  fans  que  l'Annonce  ni  l’Affiche  en 
euffent  averti,  il  fut  jugé  par  une  afiemblée  très- 
nombreufe  le  jour  même  du  Lundi  -  gras , 
Paris ,  Duchefne. 

Retour  ,  (  l’heureux  )  ou  Le  Retour  fa¬ 
vorable  ,  Prologue  de  M.  Fleury ,  repréfentée 
à  l’ouverture  de  l’Opéra  Comique  ,  le  Jeudi  3 
Février  175*.  imp.  in-8°.  Paris,  Duchefne  > 
avec  le  compliment  prononcé  le  Vendredi  24 
Mars  de  la  même  année  pour  la  clôture  du 
Théâtre.  Nous  apprenons  j?ar  l’avertifTement 
que  ce  Prologue  a  été  exécuté  avec  les  Amours 
de  Nanterre  ,  &  un  autre  ade  ,  devant  m  con¬ 
cours  prodigieux  de  Syeftatcurs  ,  que  le  réta - 
blijj'ement  d'un  Théâtre  chéri ,  &  la  réputation 
de  l} Entrepreneur  avoient  attiré,  &  qu'il  fut 
reçu  favorablement  du  Public. 


L’Auteui 
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L'Auteur  du  Prologue  l’ert  suffi  du  change¬ 
ment  &  des  corrections  faites  a  la  pièce  des 
Amours  de  Nanterre,  de  Meilleurs  Le  Sage , 
d'Orneval  &  Autreau.  Pour  fe  conformer  au 
goût  du  tems  ,  il  a  crû  devoir  fupprimer  Ja 
profe  &  une  partie  des  vieux  Vaudevilles  ,  ôc 
etfin  de  rajeunir  le  tout  >  il  y  a  feme  loixantc 
&  quelques  couplets  nouveaux  ,  de  forte, 
(  dit  on)  que  cet  ouvrage  elî  aujourd’hui  pref- 
que  neuf. 

A  l’égard  du  compliment ,  on  ajoute  que  l’Ac¬ 
trice  chargée  du  débit  ayant  été  trahie  par  fa 
mémoire ,  fut  caufe  que  la  fin  n’a  point  été 
entendue,  &  que  l’Auteur  fut  fruftré  des  ap- 
plaudiffemens  qu’il  en  artendoit. 

REVEIL  (  le)  DE  THALIE.  Voyez  Som¬ 
meil  {le  )  de  Thalie.  * 

R  E  U  N I O  N  (  la  )  FORCÉE  ,  Comédie 
Françoife  ,  ôcc.page  46 1.  ligne  4.  après  le  petit 
texte  ,  dit ,  lifez.  prétend ,  page  4 67.  vers  pre¬ 
mier  ,  argotté ,  lifez,  ergotté,  trois ,  ôtez,  le 
mot  en. 

REVUE  (la)  DES  THÉÂTRES,  Comé¬ 
die  Françoife........  par  Meilleurs  Dominique , 

&c.  page  468.  quatre  dernier  es  lignes  de  l’ arti¬ 
cle  ;  cette  pièce  fut  précédée  d’un  Prologue  in¬ 
titulé  la  Suite  des  Comédiens  Efdaves  ,  &c  de 
l’Amant  à  la  mode ,  un  acte  en  profe ,  des 
mêmes  Auteurs,  lifez,  cette  pièce  fut  précédée 
d’un  Prologue  intitulé  la  Suite  des  Corné  tiens 
Efclaves ,  de  l'Amant  à  la  mode ,  un  acte  en 
profe  ,  &  d' Arlequin  Huila ,  auffi  en  profe  de 
en  un  acte ,  Comédies  des  mêmes  Auteurs. 
Revue  (  la  )  des  Théâtres  ,  Comédie 
1  orne  VI.  G  «• 


Françoife  au#  héatre  Italien ,  par  U.  Chevrier , 
voyez,  1  héatres.  [la  Revue  des  )  , 

RICCOBONI ,  (  Louis  )  connu  auTheatre 
Italien  fous  le  nom  de  Lelio  >  &c.  page  47  ^ 

9.  Baletti ,  lifez  Balletti,  ligne  11.au  lieu  du 
point  &  virgule  ,  il  faut  une  virgule  ,  ligue  il. 
après  le  point ,  ajoutez. ,  voyez  Balletti ,  (  Hélè¬ 
ne  )  Dictionnaire  &  Errata.  Ajoutez.  aujfi  apres 
le  Catalogue  despïéces  que  cet  Auteur  &  Atteur 
a  données  au  Théâtre  Italien,  M.  Ricioboni  eft 
mort  depuis  l’impreffion  de  fon  article  au  Dic¬ 
tionnaire  ,  le  Mercredi  5  Décembre  1753.  &  a 
été  enterré  à  Saint  Sauveur  fa  paroiffe. 

Riccoboni  ,  (  Madame  )  dite  Flaminia . 
voyez  Flaminia  ,\ïkzvoyez.Balletti ,  (  Héléne  ) 
Dictionnaire  &  Errata.  _ 

Riccoboni  ,  (  François)  fils  de  Louis  Ricco - 
boni ,  &c.  dans  le  Catalogue  des  pièces  qu’il  a 
données  a  luifeul  au  Theatre  Italien  .  , 

Les  heureuses  Tromperies  ,  Comédie, 
&c.  lifez.  Les  heureuses  Fourberies  ,  Co¬ 


médie  ,&c.  ,  , 

Dans  le  Catalogue  des  pièces  qu  il  a  données 
au  meme  Théâtre  ,  en  fociété  avec  MejJ'ieurs 
Dominique  &  Romagnefi ,  après  les  Comédiens 
Efc  laves  ,  &  Arlequin  toujours  Arlequin. 

J  Arcagambis  ,  Tragédie  boufonne ,  un  acte 
1726.  ajoutez.  M.  Riccoboni  le  pere  avoit  part  à 


çette  derniere.  ,  ,  ^  ,  , 

Ajoutez,  aujfi ,  apres  le  Catalogue  des  pièces. • 
qu’il  a  données  au  même  Théâtre ,  en  fociéte 
avec  M.  Rcmagnefi,  M.  Riccoboni  efl  de  retour 
en  France  depuis  l’impreffion  de  fon  article  au 
Dictionnaire ,  &  y  fait  actuellement  fon  féjour , 
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(  Juillet  17/5.  )  mais  il  n’a  pas  reparu  au  Ttica- 
tre. 

Riccoboni,  (Marie  Laboras  de  Mezieres, 
femme  du  Sieur  François  )  voyez  Manières 
{  Marie  Laboras  de  )  Dictionnaire  &  Errata. 

RIEN  ,(le)  Parodie  des  Parodies  de  T 'non 
&  V Aurore  ,  par  M.  Vadé  ,  repréfenrée  au 
Théâtre  de  l’Opéra  Comique,  le  Mardi  10 
Avril  1753.  in  8°.  Paris,  Duchefne,  avec  le 
compliment  du  même  Auteur  ,  prononcé  à  la 
clôture  du  Théâtre  ,  le  Samedi  14  Avril  1753. 

Riquet  ,  (  N .  )  jeune  &  jolie  Danfeufe  , 

a  paru  n’étant  encore  qu’un  enfant  au  Théâtre 
de  l’Opéra  Comique  ;  elle  a  enfuite  danfé  fur 
celui  de  la  Comédie  Françoife ,  de  y  a  été  fort 
applaudie  ,  depuis  le  mois  de  Septembre  de 
l’année  1753.  jufqu’à  la  clôture  en  17;;.  Elle 
y  a  auffi  joué  &  danfé  le  rôle  de  la  Mttje  de  la 
Danfe ,  dans  une  Comédie  nouvelle  intitulée 
les  Adieux  du  Goiit  ,  au  commencement  de 
1  année  175 4'  a  ete  fort  accueillie  dans  ce 
rolle  ;  elle  n’a  quitté  le  Théat  e  François  que 
pour  celui  de  l’Opéra ,  où  elle  eft  actuellement. 
Son  genre  de  danfe  eit  le  genre  gracieux.  Sup¬ 
plément. 

klVALE  ( la)  CONFIDENTE ,  Comédie 
Françoife  au  Théâtre  Italien  ,  trois  aéfes  en 
profe  ,  avec  un  divertiffement ,  par  Mlle  de 
Saint  rbalier,  première  représentation  du  Mar¬ 
di  1 1  Décembre  1752.  Paris ,  Mcrigor. 

RIVAUX  (les deux) DUPÉS,  voyez  Deux 
(les)  Rivaux  dupés,  Diéllonnatre  &  Errata 

RIVIERE  (Charles  )  DU  FRESNY ,  voyez 
Frefriy ,  (  Charles  lai vicre  du)  Dictionnaire  & 
Errata.  G  g  ij 
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Riviere  ,  (  N . )  jeune  Danfeufe ,  Fran- 

née  en  Saxe  ,  &  attachée 
Pologne ,  Electeur  de  Saxe , 
vint  à  Paris  pour  fe  former ,  après  avoir  obtenu 
un  congé ,  pendant  rété  de  Tannée  1750.  elle 
étoit  alors  âgée  d'environ  dix  ans.  Elle  prit  des 
îeçons  du  Sieur  Maltaire  ,  celui  qui  a  compofé 
quelque  temps  les  Ballets  au  Théâtre  de  Y  Opéra, 
à  la  fatisfadion  du  Public,  Elle  en  profita  au 
point  de  s'attirer  les  applaudiiïemens  de  tout 
Paris  ,  &  d'en  emporter  les  regrets,  lorsqu’elle 
fut  obligée  un  an  après  de  retourner  où  fes  en- 
gagemens  lappelloient.  Voyez  l'article  Souque - 
ton  ,  (  AT.....  )  Errata , 

Mlle  Riviere  ayant  obtenu  un  nouveau 
congé  ,  revint  à  Paris  au  commencement  de 
Tannée  1752.  &  n'eut  pas  moins  de  Succès  pen¬ 
dant  ce  voyage  au  Théâtre  Italien  ,  qu'elle  tVen 
avoit  eu  le  voyage  précédent  au  Théâtre  Fran¬ 
çois  ,  voyei :  les  articles  Ferere ,  (  N. . )  & 

Rempailleur  (le)  de  chaifes ,  Errata ,  Un  des 
Ballets  dans  lequel  elle  brilla  le  plus  à  ce  Théâ¬ 
tre  ,  fut  celui  de  Y  Amour  piqué  par  une  Abeille , 
&  guéri  par  un  baifer  de  Vénus  ,  dans  lequel 
elle  repréfentoit  le  perfonnage  danfant  de 
V Amour ,  au  mois  d'Aout  1 75  3 .  Voyez  Amour 
(  T)  piqué  par  une  Abeille >  &c .  Errata,  Mlle 
Riviere  quitta  Paris  au  mois  de  Septembre 
fuivant ,  à  l'expiration  de  fon  congé  j  elle  fait 
aduellement  le  plaifir  de  la  Cour  à  laquelle 
elle  eit  attachée,  &  qui  l'a  bien  voulu  prêter 
quelque  temps  à  la  France.  Il  n’efl  pas  inu¬ 
tile  d’ajouter  qu'elle  en  a  aufïï  fait  autant  à  la 
Cour  qu'à  Paris  ,  dans  fes  deux  voyages.  Son 
genre  de  danfe  efi  le  genre  gracieux. 


coife  d'origine ,  mais 
a  la  Cour  du  Roi  de . 
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Riviere  ,  (  N .  )  petite  Danfeufe, 

fœur  de  celle  qui  fait  le  fujet  de  l’article  précé¬ 
dent  de  YErrata.  (  Voyez,  cet  article  )  a  paru 
avec  fuccès  au  Théâtre  Italien,  en  meme  temps 
que  fa  fœur  ,  &  s’en  eft  retournée  avec  elle. 
Elle  cil  née  en  Saxe  ,  auffi  bien  que  fon  aînée. 

Riviere  ,  (  Jean  -  Pierre  Bigot  de  la  )  Dan- 
feu  r  né  à  Paris,  a  paru  pour  la  première  fois  au 
Théâtre  ,  le  Mercredi  12  Oéiobre  1746.  C’eft 
celui  de  la  Comédie  Françoife  qui  a  eu  l’effai 
de  fon  talent  ,  il  Fa  quitté  dans  le  courant 
du  mois  de  Mai  1748.  &  a  débuté  au  Théâ¬ 
tre  Italien  le  Samedi  premier  Juin  de  la 
même  année  Après  s’y  être  fait  beaucoup  de 
réputation  ,  jufqu’à  la  clôture  avant  Pâques 
1754.  U  a  reparu  au  Théâtre  François  avec  le 
même  fuccès  ,  à  l’ouverture  des  Speétacles, 
après  les  trois  femaines  de  la  clôture  3  il  y  cil 
chargé  de  la  compofirion  des  Ballets ,  depuis 
l’ouverture  du  Théâtre  de  l’année  1755  &  en 
a  déjà  compofé  quelques  uns  qui  lui  ont  fait  de 
réputation  ,  mais  dont  nous  ne  parlerons 
point  ici ,  parce  qu’ils  cnr  paru  trop  tard  pour 
qu’il  nous  ait  été  poffible  d’en  faire  l’article 
dans  le  Diiïionnatr e  ni  dans  YErrata .  îupplé- 
ment.  Voyez ,  en  attendant  Meunier  (le)  &  la 
Meunier  e  ,  Errata.  Nous  avons  eu  auffi  trop 
tard  connoiffance  de  fon  nom  de  famille ,  pour 
avoir  été  à  portée  de  le  placer. 

ROCHARD  (  N . )  DE  BOUILLAC, 

Aéteur  vivant ,  ôcc  derniere  ligne  de  V article , 
s’en  attiran t,lifez,  d’autant  qu’il  s’en  attire, 
ajoutez,  à  la  fin  de  ce  même  article  ,  le  Sieur 
Rochard  avoir  effayé  fon  talent  pour  le  chant 

G  g  iij 


au  Théâtre  de  YOpéra  ,  avant  que  de  paroître 
à  celui  de  la  Comédie  Italienne  ,  &  y  avoit  été 
bien  reçu  du  Public.  Supplément. 

ROCHERS  ,  (  N . des  )  ancien  fimpho- 

nifie  de  la  Comédie  Italienne  ,  mort  depuis 
quelques  années  ,  y  jouoit  de  la  Baffe  dans  l’Qr- 
chefire.  Il  a  compofé  pour  ce  Théâtre  la  Mufi- 
que  d\m  Ballet  donné  à  la  fuite  de  la  Comédie 
nommée  le  Sommet /,  &  après  la  première  re¬ 
présentation  >  le  Réveil  de  T  h  ali  e  s  le  Ballet  cil 
intitulé , 

Les  Bûcherons  ,  1750. 

ROCHETTE  ,  (  Charles  Jacques-Louis- 
Augufte)  Chevalier  de  la  Mcrliere,  voyez 
Morliere  ,  (  Charles  -  Jacques-Louis- Aaguftf 
Rochette ,  Chevalier  de  la  )  errata . 

ROMAGNESI ,  (Jean  Antoine  )  fils  de 
Gaétan  Romagnefi  y  Scc.pag.  y  i3.  %.  7.  du* 
life z  auprès  du  ,  lig.  21.  emporté  ,  lifez  em¬ 
portés,  lignes  dernier  e  de  la  meme  page ,  &  pre¬ 
mière  de  la  page  fuiv ante  ,  l’en  faire  fortir> 
lifez .  en  fortir,  pag.  5  i$Aig.  13.  préfenta  Jifez 
joignit  3  lig.  iy.  venoit ,  lif  vint ,  pag .  $nJig. 
première  ,  jufquen  1718.  lifez..  &  demeura  dans 
cette  Troupe  jufquen  1718.  ligne  y.  enfuire  y 
lifez,  il  joua  enfuire ,  ligne  il.  joué  ,  lifez,  joués  y 
Catalogue  de i  pièces  données  au  Ihéatre  Ita¬ 
lien  par  M,  Romagnefi ,  &  à  luîfeul ,  pag .  y  24, 
Le  Superstitieux  ,  Comédie  ,  &c.  On  pré¬ 
tend  que  le  plan  &  une  partie  du  Dialogue,.** 
lui  avoit  été  donné  5  lifez  lui  avoient  été  don¬ 
nés.  Pygmalion  ,  Comédie,  &c.  ajoutez  après 
le  mot  mis  par  ahbreviation ,  non  imp.  voyez 
l’article  Procope ,  errata.,  Catalogue  des  pièces 
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données  au  meme  Théâtre  ÿar  M.  Romagne/t, 
en  foàété avec  MejTuurs  Dominique  C?  h’.cro- 
boni  le  fils ,  pag.  528.  Arcagambis  Tragé¬ 
die  burlefque  ,  en  un  a6te  >  ajoutez. , .  .  >cco 
boni  le  pere  avoir  part  à  cette  fécondé  pièce  , 
mhne  Catalogue  :  La  suite  des  Comédiens 
Esclaves  ,  Prologue  en  profe  ,  non  imprime , 
ajoutez.,  des  trois  pièces  fuivantes.  Dans  quel¬ 
ques  endroits  des  dernières  lettres  du  Diction¬ 
naire  ,  on  trouve  le  nom  de  M.  Romagne/t  écrit 
ainfi,  de  Romagncft  ,  il  faut  jf«f. prime r  t  ar ne, e 
de  en  tons  ces  end  ait  s. 

ROMAN  ,  (k)  Comédie  Françohe  ,  Sec. 
Voyez  Ba files ,  (  Us  deux )  lifez  voyez.  Baujes , 
{les  deux)  par  unz.,  8c  Deux  (les)  B  a,  îles , 
par  une  f ,  Dictionnaire  &  Errata. 

ROME  SAUVEE ,  Tragédie  de  M.  de  »•  oL 
taire  ,  repréfenrée  le  Jeudi  24  Fcvriei  î752, 
fui  vie  du  Mariage  forcé ,  &  imp.in  ii.^aris, 
Lambert.  fTifi.  duTh.  Fr.  année  1752.  A 

RONCERAY ,  (Marie-Juftine- Bc-noite  du) 
voyez  Favart,  (  Marie-  J.ifiine-Benoûe  du  Ron- 
çeray  ,  femme  du  Sieur  )  Di  ci.  &  Errata. 
ROSALIE,  (  Mlle)  voyez  Aftrodi.  (Ro.alte) 
ROSSIGNOL ,  (  le  )  Opéra  Comique  en  un 

a<5te ,  de  M.  *  *  *  repréfenté  le . . Septembre 

1752.  jufqu’à  la  clôture  du  Theatre  du  Fa^x- 
bourg  S.  Laurent ,  &  continué  le  Samedi  3  Le¬ 
vrier  175-3.  par  l’ouverture  de  la  Foire  0.  Ger¬ 
main  ,  in  t*-  1753-  .  ,  - 

L’avis  au  Lecteur  qui  précédé  la  pièce  eifc 
fait  pour  juftifier  les  Auteurs  de  1  accu  fanon 
d'avoir  pris  l’idée  &  même  quelques  moiceanx 
d’une  pièce  du  même  nom  ,  compofée  par 

G  g  iv 
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M.  Bavieres ,  de  Rouen ,  repréfentée  en  cette 
ville  le  Vendredi  S  Oétcbre  1751.  imp.  in-8°. 
Rouen  ,  Machuel ,  îyp  1.  La  leéiurc  &  la  con¬ 
frontation  des  deux  pièces  peut  aifément  faire 
connoître  la  vérité. 

Rossignol,  (le)  Diverti/Tement  exécuté 
au  jeu  des  Viaiionnjettes  de  Bienfait ,  au  mois 
de  Février  1753.  Affiches  &  Annonces. 

ROY  ,  (  Pierre  Charles  )  Chevalier  de  l’Or¬ 
dre  de  Saint  M.chelyikc.  ajoutez,  au  Catalogue 
de  fes  ouvrages: 

M.  Roy  a  donné  au  Théâtre  Italien  : 

Les  Anonymes  ,  Comédie  en  an  aéle  & 
en  profe,  avec  un  DivertilTement  ,  précédée 
d’un  Prologue  aufli  en  profe ,  intitulé  les  Dieux 
en  Egypte  *  1724. 

RUGG1ERI ,  (  N.  N.)  freres,  &c.  Ajoutez, 
à  la  fin  de  cet  article ,  voyez  Feu  (le)  d'artifice 
Chinois ,  errata. 

RUPTURE  (la)  DU  CARNAVAL  ET 
DE  LA  FOLIE  ,  Comédie  Fntnçoife  ,  &c» 
Pag-  F  4 1  ■  kg’  zf-  Arlequin  qui  chante,  lifez : 
Arlequin  ,  il  chante ,  pag.  342.  lig.  8.  de  l’ex¬ 
trait  de  la  fcéne  cinquième  ,  d’efcalier ,  lifez. , 
ef c a  lier ,  pag.  344.  lig.  j.  de  l’Extrait  delà  J  cè¬ 
ne  huitième  ,  à  qui  fon  eau  ell  bonne  ?  quoi  ! 
lifez  à  quoi  fon  eau  eftb#nne  ?  comment!  pag. 
S 45-  %•  2.3  Cr  24.  des  enfeign qs,  lifez  &  des 
en  feignes. 

Rupture  (  la  )  embarrassante  ,  voyez 
J  ale  u fi e  (  la  )  cmbarrajjante  ,  lifez  voyez  Jet- 
loufte  (la)  farts  amour. 
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RUSE  (  la)  D’AMOUR  ,  Comédie  Iran- 
çoife  en  profe  &  en  un  a  été ,  au  Théâtre  ha* 
lien  5  &c.  Cet  article  a  été  fait  double  par  inad- 
vertence  ,  avant  l’article  Rufe  (la)  inutile ,  & 
après  l’article  Rufes  (  les  )  à3 Amour ,  voyez,  ces 
deux  articles  au  Dictionnaire ,  ie  fécond  qui  efi 
un  peu  déplacé  >  eft  le  plus  détaillé  >  &  contient 
un  extrait  de  la  pièce. 

Ruses  (  les  )  de  l’Amour  ,  ou  les  Repen¬ 
tirs  inutiles  ,  Paftoraie  en  un  ade>  de  M. 
Dufour ,  repréfentée  parla  grande  Troupe  des 
Danfeurs  de  corde  des  menus  plaifirs  du  Roi, 
fur  le  Théâtre  de  la  Foire  S.  Laurent  >  le  Di¬ 
manche  12  Août  1 75  3 «  in- 8°.  Paris,  Barbon, 
RUSTAING  (  Louis  )  DE  SAINT  JOR- 

RY ,  voyez  Jorry  3  (  N. . Rufiaing  de  Saint  ) 

errata .  Nous  avons  appris  trop  tard  le  nom  de 
Baptême  de  cet  Auteur ,  pour  qu’il  nous  ait 
été  pofiible  d’en  faire  ufage  dans  Farticle  auquel 
nous  venons  de  renvoyer. 


TOME  CINQUIÈME» 
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SABAD1NI  ,  (  N . )  Danfeur  Italien . 

parut  pour  la  première  fois  à  Paris  ,  fur  le 
Théâtre  de  la  Comédie  Italienne ,  le  Samedi 

Gg  v 
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17  Août  1754.  Il  y  exécuta  tous  les  jours  fui- 
vans,  jufques  &  compris  le  Samedi  24  du  meme 
viois ,  avec  la  Demoifelle  Sabadini  fa  fœur , 
deux  Ballets  Pantomimes  de  fa  compofition  » 
Muûque  Italienne  ,  fç avoir  ; 

Le  Sculpteur. 

Le  Maître  de  Musique. 

Voyez.  Us  articles  de  ces  Balletf  ,  errata + 
Retourné  en  Italie  avec  fa  fœur ,  à  ce  que  nous 
croyons.  Voyez,  l’article  fuivant  >  errata. 

Sabadini  ,  (  N . .  )  Danfeufe  Italienne  r 

&  fœur  du  Sieur  Sabadini  dont  nous  venons  de 
parler  dans  l'article  précédent ,  errata  ,  voyez. 
cet  article.  Nous  ajouterons  feulement  ici  que 
cette  Danfeufe  ne  foutint  que  foiblement  les 
éloges  quon  lui  avoir  prodigués  d’avance 
qu'on  lui  trouva  la  jambe  prodigieusement 
fournie  ,.  &  plus  de  vigueur  que  de  grâce  ,  Sc 
enfin  ce  qui  décide  en  pareil  cas  5  que  les  jours, 
où  la  Servante  Maîtrcffe  h'attircit  point  les 
fpeécateurs  ,  les  aflémblées  ne  furent  point 
nombre ii fes ,  à  confidérer  fur-tout  !e  peu  de 
temps  qu'on  étoit  prévenu  qu’elle  devoir  dan- 
fer.  Elle  fut  cependant  applaudie  ,  auiîi  bien  que 
fon  frere./ 

SABINE,  (N. . )  Auteur  Dramatique 

vivant  ,  a  donné  au  Théâtre  Italien ,  en  fociéré 
avec  M.  Panard , 

Un  Divertissement,  mêlé  de  fcénes  &  de 
chants,  à  Foccafion  de  la  naifiance  d'un  Duc 
à' Aquitaine  ,  un  aéte ,  en  profe  >  vers  libres  & 
Vaudevilles 175  3; 

En  jociéte  avec  M .  H  ami. 

JL&  Peux  des  Talens  5  Parodie  du  dernier 
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a£te  de  l’Opéra  des  Fêtes  de  l'Hymen  &  de 
V Amour  ,  un  aéte  en  vaudevilles  6c  airs  paro¬ 
diés,  1754. 

SABOTIERS ,  (les  )  Pas  de  deux  Pantomi¬ 
me  y  danfé  au  Théâtre  de  Y  Opéra  Comique ,  pen¬ 
dant  Pété  de  Tannée  1752,  Foire  Saint  Laurent y 
dans  un  Ballet  de  la  compofition  de  M.  Pierre 
Sodi ,  Mufique  de  M,  Sodi  Paîné  ,  intitulé  le 
Jardin  des  Fées  ,  par  la  Dcmoifelle  Bugïani  & 
le  Sieur  Maranefi .  Ce  Pas  de  deux  a  depuis  été 
exécuté  par  les  mêmes  Danfeurs ,  au  Théâtre 
François,  pendant  Pété  de  Tannée  1753.  Nous< 
ignorons  quel  en  elt  P  Auteur  ,  auffi  bien  que 
celui  de  la  Mufique  ,  les  Sieurs  Sodi  nous  ayant 
aiïiiré  qu'ils  n'y  ont  aucune  part  ;  quoi  qu’il  en 
foit,  il  fit  fortune  aux  deux  Théâtres.  Voyez, 
l'article  Sodi  ,  (  Pierre  y  tome  K,  note  (  *  )  au  bas 
des  pages  1  80  1  8  1. 

SAINT  FOIX  ,  (  Germain  - Poullain  de) 
Gentilhomme  Breton,  &c.  Ce  nom  propre eft 
orthographié  Sainfoix  dans  quelques  endroits 
du  Dictionnaire ,  liiez  Saint-Foix  >  Gomme  ici  y 
&  voyez  Foix ,  (  Gtrmain-Ponllain  de  Saint ) 
errata .  Dans  le  Catalogue  des  pièces  que  cet 
Auteur  a  données  au  Théâtre  Italien  ,  fécond 
titre  de  pièce  ,  pag.  11.  Le  Contrasté  de 
l’Amour  et  de  VHymen  ,  lifez  Le  Con¬ 
traste  de  l’Amour  et  de  l’Hymt/n  ,  note 
o>  au  bas  de  la  même  page  ,  date  de  la  Co?m~ 
die  des  Hommes ,  Jeudi  28  Juin  ,  l'fez  ,  Mer¬ 
credi  27  Juin  ,  page  fuivante  >  chiffre  au  haut 
de  U  page  2,  lijez  r  2.  note  (  *)  au  bas  de  la 
même  page ,  date  du  divertijfement  intitulé  Al- 
cefie  ,  *îvlardi  19  Septembre ,  lifez  Mardi  12 
Septembre,,  G  g  v) 
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SAINT  -  JORRY  ,  (  Louis  Ru/laing  de) 

voyez  jo.ry  ,  (  N.„ . Rujtaing  de  Jaint  )  er¬ 

rata.  Nous  avons  appris  uop  tard  le  nom  de 
Baptême  de  cet  Auteur ,  pour  qu’il  nous  ait 
été  polïible  de  l’employer  dans  l’article  auquel 
nous  renvoyons, 

SAINT  PHALIER  ,  (  N .  Françoife- 

Théréle  Aumerle  de  )  à  préfent  Madame  Dali- 
lard  ,  a  donné  au  Théâtre  Italien  : 

LaRivale  Confidente, Comédie 
trois  aéies  en  profe ,  avec  un  divertilTement  * 

? 

SAINTE  ALBINE  ,  (  N . Raymond  de> 

voyez  Rémond  ,  (  .N. ......  )  de  Sainte  Albine  » 

errata . 

SALERNE  ,  (le  Prince  de)  voyez  Prince 
(  le  )  de  Saler  ne. 

Salerne  ,  (  l’Ecole  de  )  Divertiflcment  Pan¬ 
tomime  ,  &c.  pag.  2 1  .fcéne  i.  lig.  3.  Tapperçoir» 
lifez.  qui  l’apperçoit  ,  Jcéne  3.  lig.  première  y 
fatigué  ,  lifez.  fatigué  qu’il  eft  ,  fcéne  4.  lig.  2» 
fon  Maître ,  lifez.  que  Ton  Maître ,  lig.  fuiv  ante y 
n’avoir  ,  lifez.  n’a  ,  pag.  12.  fcéne  p.lig.  4.  dif¬ 
férentes  ,  lifez.  différens  ,  pag.  23.  dernier t  lig. 
exe  y.  lifez.  fexe ,  ajoutez,  à  la  fin  de  l'article  , 
voyez  Pédant  {le)  errata. 

SAMSON  ,  Tragi  Comédie  en  vers  Fran¬ 
çois.,..,..  par  M.  de  Remagne f ,  repréfentéc 
pour  la  première  fois  le  Mardi  28  Février  1 720. 
lifez.  par  M.  Remagnef ,  repréfentée  pour  la 
première  fois  le  Mardi 28  Février  1730. 

SAPIENCE  ,  {  la  Fontaine  de  )  Comédie 
Françoife  »  &c.  lignes  4  &  p.  de  l’article ,  fep* 
ticrue ,  lifez.  fepûéme  fcéne  >  ajoutez,  à  la fn  dit 


S  A  7051 

même  article  y  voyez,  au  fujet  de  l’Auteur  de 
cette  pièce  l’article  Arlequin  Mifantrope  ,  erra¬ 
ta  y  &  la  note  (  *  )  qui  y  a  rapport  >  au  bas  de 
la  page  378.  dufixiéme  volume . 

SARNI ,  (Jean  )  Danfeur ,  né  à  Carcajfonne, 
a  débuté  avec  lüccès  au  Théâtre  François  ,  le 
Samedi  18  Janvier  1755*  dans  un  Ballet  de  fa 
compoütion  intitulé  le  Poirier  3  Mufique  de 
M.  Grenier  y  Muficien  de  Lyon  \  en  voici  le  fu- 
jet. 

Une  jeune  fille  3  (  la  Dlle  Carnargo  cadette  } 
monte  à  une  échelle  appuyée  contre  un  poirier  * 
&  vole  des  poires  *,  le  Maître  du  Jardin  3  (le 
Sieur  Sarni  )  s’empare  de  fon  panier  &  des  poi¬ 
res  qui  y  font  déjà  3  tandis  qu'elle  retourne  à  la 
charge  >  il  fe  moque  d  elle  3  lorfqu’  elle  vient 
pour  le  reprendre }  puis  s’appercevant  qu’elle  efl 
jolie  ,  il  s’attendrit  pour  elle  >  elle  boude  ^  il 
lui  faitpréfent  des  poires  j  ils  font  la  paix  ,  &C 
danfent  enfembie. 

Au  mois  de  Juillet  de  la  même  année  >  on  a 
donné  un  autre  joli  Ballet  au  même  Théâtre  3 
intitulé  les  Bergeries  >  de  la  compofition  de  M. 
de  la  Riviere y  Mufique  de  M.  Bertbault  >  dans 
lequel  le  Sieur  Sarni  s  ert  distingué  3  il  y  a  danfé 
avec  l’Auteur  du  Ballet  ,  avec  la  Demoifelle 
Carnargo  cadette ,  &  avec  la  Demoifelle  Cor¬ 
nu  ,  un  Pas  de  quatre ,  d’ Amans  qui  fe  brouil¬ 
lent  par  jaloufie  r&  finiffent  par  fe  raccommo¬ 
der*  Le  Ballet  qui  étoit  une  peinture  d’occu¬ 
pations  champêtres  -,  relatives  au  titre  5  le  Pas 
de  quatre  y  &  l’exécution  de  l’enficmble,  ont 
fait  beaucoup  d’honneur  à  l’Auteur  &  à  tous 
«eux  qui  y  ont  danfé  3  notamment  dans  le  Pas 
de  quatre  s  mais  uous  n’avons  pu  placer  Tartick 
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des  Bergeries  ,  ni  celui  des  deux  Danfeufes,  au 
Dictionnaire  ,  ni  dans  l’trrata  ,  parce  que  roue 
cela  a  paru  trop  tard. 

SARTI,  (  Jean)  né  en  Italie  ,  a  débuté  avec 
beaucoup  de  luccès  au  Théâtre  Italien,  le  Mar  • 
di  28  Janvier  1755.  par  le  rôle  de  Pantalon 
dans  le  Double  Mariage  d’ Arlequin ,  Canevas 
Iralien  en  trois  actes.  Il  a  continué  fon  début, 
avec  la  même  réuffite ,  dans  plufieurs  autres 
pièces  ,  entr  autres  dans  le  Canevas  intitulé. 
Pantalon  dupé ,  voyez  Force  (  la  )  du  Sang  & 
de  P  Amitié ,  errata .  Il  n’a  point  été  reçu  ,  &  eft 
retourné  dans  fa  patrie.  Voyez,  les  deux  articles 
fuiyans  ,  errata. 

SATURNALES,  (le  débris  des)  Parodie, 
&c.  pag „  44.  derniere  ligne  du  premier  cou - 
plet ,  à  Afpafie  ,  ôtez,  le  mot  a. 

SAVOYARDS  ,  (  le  Ballet  des  )  de  la  corn- 
pofition  de  M.  de  PPeffe ,  &c.  pag.  60.  deux  der - 
nier  s  vers  du  quatrième  couplet  ,  allez  ,  lifez, 
allons ,  pag.  61.  vers  3.  après  le  mot  noirceurs  , 
il  faut  un  point  &  une  virgule.  Ajoutez  a  la 
fin  de  P  article,  la  Mufiaue  de  ce  Ballet  eft  de 
M.  Blaife ,  excepté  la  Ronde  ,  qui  eft  un  air 
ancien  ,  &  les  deux  Vaudevilles ,  dont  la  Mufi- 
que  eft  de  l'Auteur  des  paroles.  - 

SAUVAGES ,  (  les  )  Parodie  ,  &e.  Page  72- 
îigne  8.  après  le  mot  Tragédie ,  lifez  entre  deux 
paranthéfes  ,  (  Critique  bien  înjufte  ,  St  que 
l'Auteur  du  Mercure  auroit  dû  relever,  en  la 
rapportant ,  puifque  la  Ville  des  Roix  eft  nom¬ 
mée  au  commencement  de  la  première  fcéne  ) 
première  ligne  de  la  note  (  *  )  au  bas  de  la 
page  73.  qu'une  fois,  lijez  que  deux  ou  trois 
fois. 
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SCAMANDRR,  (  le  fleuve)  Comédie  ,  Ôcc. 
lig.  10  &  11.  de  l'article  ,  du  faux  Scamandre , 
lifez.  de  Démodés,  page  77,  la  dernière  ligne 
doit  être  en  petit  texte ,  page  78.  deux  premiers 
des  fix  derniers  vers  y  à  la  fin  de  chacun  de  ces 
vers ,  il faut  un  point  cfinterrogation  ,  au  lieu 
de  la  virgule. 

S  C  A  N  D  E  R  R  E  R  G  ,  (  Arlequin  )  voyez 
Double  (  le  )  dénouement  ,  ou  Arlequin  Scander ~ 
berg. 

SC  AFIN  VINDICATIF,  voyez  Arlequin 
Condamné  à  mort  par  converfation  ,  après  l'ar¬ 
ticle  Arlequin  compétiteur  de  Lélio  Maître  dif- 
trait  ,  ou  Lélio  Amant  diftrait ,  car  celui'  au¬ 
quel  nous  renvoyons  eft  un  peu  déplacé  au 
Dictionnaire.  Voyez,  aufii  Arlequin  condamné  à 
•mort  par  converfation  ,  errata. 

Scapin  ,  (les  nouveaux  défis  de  Coraline^ 
d’Arlequin  &  de  )  Canevas  Italien,,  &c  pag ^ 
&8.  ligne  7.  du  Canevas  dit  fécond  aCle ,  rendre,, 
fifez,  vendre  ,  ligne  avant- dernier  e  de  la  même 
page ,  lui  ,  Hfez,  &  lui  ,  lig.  derniere ,  au  lieu 
de  la.  première  virgule  yil  faut  un  point  &  une 
virgule,  pag.  89.  ligne  première  rle point  qui  eji 
apres  le  mot  enluire,  doit  être  avant. 

SCHERLI ,  (  Léopold) a  débuté  au  Théâtre 
Italien  par  le  rôle  de  Y  Amoureux  ,  dans  le 
Double  Mariage  d' Arlequin  ,  Canevas  Italiens 
en  trois  actes ,  !c  même  jour  que  le  Sieur  Sarti 
qui  y  joua  le  rôle  de  Pantalon ,  c’efl:  à-dire  ,  le 
Mardi  28  Janvier  17 yy.  voyez,  l’article  Sarti, 
(:  Jean  )  Errata.  LaDe moi fe lie  Caroline  fa  femw 
me,  née  en  Italie ,  de  même  que  lui,  débuta 
au fii  le  même  jour  de  dans  la  même  pièce  ,  par 
k  rôle  de  YAmourcufe  ;  k  mari  ni  la  femme 
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nom  été  reçus ,  &  tous  deux  font  retournés 
dans  leur  patrie. 

Scherli  y  (  la  Demoifelle  Caroline  >  femme 
du  Sieur)  cette  Aéhice  n’a  pas  été  connue  fous 
un  autre  nom  à  Paris  ,  voyez,  l’article  précé¬ 
dent ,  errata . 

SCULPTEUR,  (le)  Ballet  Pantomime  au 
Théâtre  Italien ,  de  la  compofition  du  Sieur 
Sabadïnï ,  par  lequel,  &  par  la  Dlle  Sabadni  fa 
fœur ,  il  fut  exécuté  pour  la  première  fois  , 
avec  le  Maître  de  Mufique ,  autre  Ballet  Pan - 
tomime  de  la  compofition  du  même  ,  &  exécuté 
de  même  par  le  frere  &  la  fœur ,  le  Samedi  17 
Août  17J4.  la  Mufique  de  ces  deux  Ballets  étoit 
Italienne.  Les  titres  n’en  parurent  fur  l’affiche 
que  le  Dimanche  18.  On  n’avoit  promis  pour 
le  Samedi  17.  que  deux  divertiffemens  nou¬ 
veaux  ,  fans  même  parler  de  ceux  qui  les  dé¬ 
voient  exécuter.  Ils  étoient  précédés  le  premier 
jour  de  la  fécondé  repréfentation  de  la  Cam¬ 
pagne  ,  Comédie  Françoife  en  vers  libres  &  en 
un  aéte  ,  &  de  celle  de  la  Servante  Maîtrejfe , 
Parodie  Françoife  de  la  Serva  Padrona ,  inter¬ 
mède  Iralien.  Voyez,  l’article  Maître  {le)  de 
Mujîque ,  Ballet  Patitomime ,  &c.  errata ,  &  les 
deux  articles  Sabadini ,  ibidem . 

SCULPTEURS,  (  les  )  Ballet  Pantomime 
exécuté  par  les  Aéfeurs  du  nouveau  Speétacle 
Pantomime  ,  à  l’ouverture  de  leur  Théâtre  ,  le 
Dimanche  3  Juillet  1746.  fuivi  de  la  Cher - 
theufe  d’efprit ,  Pantomime,  de  la  Guinguette 
d'intrigue  ,  &  de  la  ChaJJè  galante .  Affiches  de 
Bcudet.  Voyez  Sculpteurs  auDiïï, 

SEMBLABLES,  (les  quatre)  Canevas  Ita¬ 
lien  en  trois  aétes ,  donné  pour  la  premier 
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fois  fous  ce  titre,  le  Vendredi  27  Septembre 
J7J4.  Voyez  Deux  (  les  )  Lélio  &  les  deux 
Arlequins  ,  meme  pièce  fous  un  autre  titre. 
Voyez  auffi  Quatre  (les  )  Semblables ,  Comé¬ 
die  Françoife  ,  &c.  C’efi:  le  même  fujet. 

Semblables  ,  (  les  quatre  )  Comédie  Fran¬ 
çoife,  &c.  Voyez  Quatre  (  les  )  Semblables  , 
Comédie  Françoife  ,  &c. 

SERDEAU  (le)  DES  THÉÂTRES,  Pa¬ 
rodie . représentée  pour  la  première  fois  le 

Vendredi  19  Février  174$.  Hjez  le  Mercredi 
17  Février  1723. 

SERPILLA  ET  BAJOCCO  ,  Parodie,  &c. 
ligne  1.  de  l*  article ,  Italien ,  lifez  Italiens  ,  lig. 
14.  du  même  aiÿcle ,  de  la  Parodie  ,  lifez,  que 
la  Parodie. 

SERVA  (  la)  PADRONA . Pièce  Ita¬ 

lienne  ,  &c,  pag,  132.  lig.  ti*  ces  ,* lifez  les. 

SERV  ANDONI ,  (  Jean  Nicolas )  Cheva- 
lier  de  l’Ordre  de  Chrift ,  &c.  ajoutez  au  Ca¬ 
talogue  des  fpeélacles  de  décorations  &  machi¬ 
nes  qu’il  a  donnés  au  Public,  fur  le  grand  Théâ¬ 
tre  des  Thuilleries  : 

Le  Triomphe  de  l’Amour  Conjugal* 
J7SS* 

SERVANTE  (la)  DE  SA  FILLE,  Paro¬ 
die  ,  ôcc.pag.  IJ3 .fcéne  XL  lig .  2.  s’il  doit  * 
lifez  étant  incertain  s’il  doit ,  ajoutez  après 
V Extrait  :  cet  article  eft  un  peu  déplacé  au 
Dictionnaire  ,  &  devroit  précéder  l’article  Ser¬ 
vante  (la)  j’iftifiée  y  au  lieu  de  le  fuivre. 

Servante  (  la)  Maîtresse,  Traduction 
Françoife  au  Théâtre  Italien ,  de  la  Serva  P  a - 
drona  *  intermède  Italien  en  deux  aétes,  repré- 
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lente  au  même  Théâtre  en  1746.  &  à  celui  de 
l’ Opéra  en  1752.  deux  aétes  en  vers  libres  & 
Arriettes  parodiées  du  même  intermède ,  par 
M.  Baurand ,  première  repréfentation  du  Mer¬ 
credi  14  Août  J7J4.  à  la  fuite  de  la  Campa¬ 
gne  ,  Comédie  en  vers  libres  &  en  un  acte ,  par 
M.  Chevrier ,  qui  lui  fervoit  comme  de  Pro¬ 
logue.  Le  Ballet  des  Montagnards  terminoit  le 
fpeétacle.Depuis  les  repréfentations  de  s  Amours 
de  Baflien  &  Baflienne  ,  &  de  la  Servante 
Maîtrejfe ,  on  regarde  une  Pièce  comme  tom¬ 
bée  au  Théâtre  Italien  ,  quand  elle  n’elî  jouée 
que  trente  ou  quarante  fois  de  fuite  ;  le  der¬ 
nier  de  ces  deux  ouvrages ,  &  les  talens  de 
Madame  Favart  &  de  M.  Rochird réconciliè¬ 
rent  les  François  fenfés  avec  la  Mufique  Ita¬ 
lienne  ,  dont  il  étoit  à  craindre  que  les  mifé- 
rabies  Chantres  qu’on  venoit  d'entendre  au 
Théâtre  de  l’Opéra  ne  les  euffent  dégoûtés  pour 
toujours. 

Le  Mercredi  9  Oétobre  de  la  même  année 
I7J4’  deux  jours  après  la  clôture  du  Théâtre 
Italien  pour  le  voyage  de  Fontainebleau ,  on  y 
donna  par  extraordinaire ,  une  repréfentation 
des  Amours  champêtres  ,  des  Amours  de  Baf- 
tien  &  Baflienne  ,  &  de  la  Servante  Maîtrejfe  x 
au  profit  de  Madame  Favart ,  8c  des  Sieurs  de 
Jdcjje  8c  Rochard.  11  n’étoit  plus  pofiible  de 
trouver  de  place  à  trois  heures. 

SILENCE,  (le  Prix  du  )  Comédie  Fran¬ 
çoise . le  Vendredi  26  Février  1751.  lifez. 

le  Jeudi  2;  Février  1751.  ajoutée,  à  la  fin  de 
l’article ,  M.  de  BoiJJî  avoir  déjà  employé  an 
Théâtre  de  l’Opéra  Comique  l’idée  principale 
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du  fujet  de  cette  pièce  ,  fous  le  titre  de  Mar  gnon 
&  Katifé ,  ou  le  Muet  par  Amour ,  voyez  Mar - 
Gr  Katifé  ,  ou  1?  Amour  ,  Z)/<r- 

tionnaire  &  Errata .  Un  jeune  Auteur  en  a  fait 
depuis  ufage  au  Théâtre  François  >  dans  une 
petite  pièce  en  vers  &  en  un  acte,  àl’occafion 
de  la  naiflance  de  Monfeigneur  le  Due  de  Bour¬ 
gogne,  auiîi  intitulée,  le  Muet  par  Amour, 

SILVIA.  Voyez  Benozzi  ,  (  Zanetta  Rofa  ) 
ajourez  DiPlionnaire  &  Errata. 

SIMEON  ,  (  Marie  Agnès)  voyez  Vicenmi, 

(  Marie- Agnès  Simeon  ,  femme  du  Sieur  Vin¬ 
cent  )  &  lifezry  V:  ce  mini  ,  (  Marie- Agnès  Si¬ 
meon  ,  femme  du  Sieur  Vincent- Jean  ) 

SODI ,  (  Pierre  )  Romain  ,  &c.  ligne  4.  de 
V article,  Dourdet ,  lifez  D  our  dé ,  ligne  7.  dît 
meme  article  ,  Pâque  >lifez  Pâqu ^Catalogue 
des  Ballets  y  &c.  qu'il  a  compoféi  pour  U  Théar 
tre  Italien  : 

Les  Chasseurs  ,  ou  Les  Enfans  Ven¬ 
dangeurs  ,  Pantomime  ,  dans  le  quatrième 
(  aéte  du  Prince  de  Salerne ,  'jlifezà  la  fin  du 
cinquième. 

Ajoutez  au  Catalogue  des  Ballets  quil  a  com¬ 
poféi  pour  le  Théâtre  François  : 

Le  Ballet  Turc  ,  à  la  fin  d’une  reprife  du 
Port  de  mer  ,  Comédie  en  profe  &  en  un  aéte* 
175  3- 

Ajoutez  auffi  à  la  fin  de  ly article  ,  M.  Pierre 
Sodi  a  quitté  le  Théâtre  François  à  la  clôture  de 
Pâques  1754.  &  entré  trois  fetnaines  après  à 
celui  de  la  Comédie  Italienne ,  à  l’ouverture 
des  fpeciaeles  de  la  même  année.  11  y  tient 
Técole  de  danfe. 

Sodi  ,  (  Charles)  Romain ,  Sec.  Catalogue 
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de  J  es  Ouvrages ,  Mitjïquedu  Divertijfement  de 
la  Chajfe  ,  p.  1 85 .  lig.  in,  au  lieu  de  la  virgule  , 
U  faut  un  point  &  une  virgule.  Ronde  du  même 
Diversement 3  il faut  faire  deux  ver  s  de  cha¬ 
que  cinquième  vers  de  cette  Ronde  3  en  le  coû¬ 
tant  par  la  moitié ,  à  l'endroit  indiqué  par  la 
rime 3  Ajoutez,  au  même  Catalogue  3  M.  Sodi 
laîné  a  aufïi  compofé  la  Mufique  des  Ballets 
fuivans: 

Au  Théâtre  François  : 

Les  AmuSEMENS  CHAMPETRES  ,  I7J3. 

La  Noce  ,  1754. 

Au  Théâtre  Italien ,  en  fociété  avec 
M.  Foulquier. 

La  Matinée  Villageoise  ,  17.57. 

Au  Théâtre  de  1  Opéra  Comique . 

Le  Jardîn  des  Fees  ,  Foire  Saint  Laurent 9 
17JI.  Voyez .  l’article  Sodi  ,  [Pierre  )  Tome  V. 
note  (*)  au  bas  des  pages  180181. 

SCEUPvS  ,  (  les  deux)  Comédie  Françoife  au 
Théâtre  Italien  3  trois  ades  en  vers  libres  3  par 
M.  Yon\  première  représentation  du  Jeudi  17 
Avril  175  5  non  imp.  &  fans  extrait . 

Sœurs  (  les  deux  )  Rivales  Canevas  Ita¬ 
lien  en  cinq  ades  3  avec  des  agrémens  3  la  pre¬ 
mière  repréfentation ,  &c,  lijez.  Canevas  Ita¬ 
lien  en  cinq  actes  ,  avec  des  agrémens  3  par  M. 
Vérone fe,  la  première  repréfentation  3  & c.  li¬ 
gnes  6  &  y  de  l'article ,  voyez  Véroneft  -  lifez* 
voyez  Véronefe  ,  (  Jacoma  Antonia  Camilla  ) 
deux  dernier  es  lignes  de  la  page  187.  (  Pro¬ 
gramme  imprimé *  )  Voici  V  Extrait  du  Pro¬ 
gramme  3  lifez, ,  on  en  a  imprimé  un  Program¬ 
me  que  voici  >  &  finijfez.  ce  même  Programme  ^ 
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par  ces  mots:  voyez,  le  premier  article  Bal , 
(le)  errata .  Programme  imprimé . 

SOIRÉE  (la)  VILLAGEOISE,  Ballet  au 
Théâtre  Italien ,  par  M.  de  Hejfe  ,  Mufique  de 
M.  des  BroJJes ,  donné  pour  la  première  fois  lç 
Jeudi  3  Juillet  17JJ.  à  la  fuite  de  la  première 
représentation  de  la  Comédie-Ballet  ,  en  un 
a&e  &  en  vers  libres,  intitulée,  le  Prix  de  U 
Beauté ,  ou  le  Jugement  de  Paris .  Ce  Ballet  a 
eu  beaucoup  de  fucçès  ,  &  n’a  pas  toujours  été 
précédé  de  la  pièce  dont  nous  venons  de  parler, 

S  O  L  D  A  T  (  le  )  PAR  VENGEANCE  , 

voyez  Flaminia  veuve  fidelle  ,  &  Soldat  par 
vengeance .  Voyez  auffi  le  Soldat  par  venge  ance% 
ou  Arlequin  foldat  en  Candie.  tiift.  de  P  ancien 
Theatre  Italien  ,  pav .361  Paris  ,  Lambert, 

SONGE  (le)  VERIFIE . Canevas  Ira- 

lien  ,  8cc.  pag.  200.  deux  dernier  es  lignes ,  ce 
fujet  a  été  donné  par  Madame  delà  Caillerie  , 
&  joué,  &c.  lifez,  ,*  ce  fujet  a  été  donné  par 
Madame  de  la  Caillerie  ,  en  fociété  avec  M. 
Gandini ,  &  joué  ,  &c.  pag .  20J.  lig.  3.  vu  , 
lifez,  vue.  Ajoutez,  a  la  fin  de  P  article  ,  voyez 
les  articles  Caillerie ,  (  Madame  de  la)  8c  G  an * 

dini>  (  M . )  errata ,  Ajoutez,  auffi ,  nous 

ne  pouvons  plus  répondre  de  Fexaétitude  de  la 
date  de  cette  piéee  ,  telle  que  nous  l’avons 
donnée  dans  fon  article ,  depuis  qu’une  re¬ 
cherche  plus  exaéle  nous  a  inftruits  de  faits  qui 
femblent  la  contredire  \  ce  qu’il  y  a  de  certain» 
ceft  qu  on  ne  peut  la  placer  que  dans  le  cou¬ 
rant  du  mois  d’Oélobre  iyji. 

SOT  (le  )  TOUJOURS  SOT, ou  LA  FOR¬ 
CE  DU  SANG,  Comédie,  &c.  lig.  13.  de 
l  article  >  la  retoucha ,  &  la  fît  agréer  *  lijez,  la 
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retoucha  ,  la  mit  en  vers  &  en  cinq  a&es,  &  la 
fit  agréer ,  lignes  10  »  2 1  &  22.  du  meme  article, 
que  la  première  repréfenration  feroit  donnée 
le  même  jour  par  les  deux  Troupes  ,  que  les 
perfonnes ,  &c.  Hfez  que  la  première  repré¬ 
fenration  feroit  donnée  le  meme  jour  par  les 
deux  Troupes.  (  Voyez,  l’article  Belle-mer  e  ,  [la) 
&  réformes  en  la  date  fur  celle  du  Sot  tou - 
jours  Sot ,  ou  la  Force  du  Sang  ,  )  que  les  per¬ 
fonnes,  &c.  pag.  ny.lig.  9.  &  10.  que  les 
mêmes  Auteurs  avoient  donnée  au  Théâtre 
François ,  lifez  que  les  mêmes  Auteurs  avoient 
données  apparemment  en  fociété  au  Théâtre 
François,  ^/joutez,  a  la  fin  de  V article  :  ce  qu’on 
a  dit  au  fujet  de  la  Comédie  intitulée  la  Force 
du  Sang  ,  ou  le  Marquis  Payfan  ,  n’eft  qu’une 
conjeâure  aflez  vraifemblable ,  mais  contraire 
à  l’opinion  commune  qu’on  a  fuivie  dans  Par- 
ticle  précédent ,  &  plufieurs  autres  endroits  du 
Dictionnaire ,  &  qui  donne  cette  pièce  au  feul 
M.  Brueys .  On  s’eft  auffi  conformé  à  cette 
même  opinion  dans  l’Hiftoire  duThéatre  Fran¬ 
çois  ,  tome  &  page  cités  à  la  fin  de  l’article  Sot 
(  le)  toujours  Sot ,  ou  la  Force  du  Sang. 

SOUBRETTE  ,  (  la  fauffe  )  voyez  Fauffe  (la) 
Suivante  y  &  Suivante .  (  la  Fauffe  ) 

SOUPÇONNEUX ,  {  le  )  Canevas  Italien , 
&c.  pag,  232.  lig.  20.  feule,  lifez  feule. 

SPINETTE  LUTIN  AMOUREUX, 
voyez  Lutin  (le)  Amoureux . 

STICOTI ,  (  Antonio  )  fils  de  Fabio  Sticoti , 
ôcc.  lifez .  dans  cet  article  &  partout  ailleurs, 
Sticotti ,  &  ajoutez ,  à  la  fin  de  l’article  ,  voyez 
au  fujet  de  la  date  du  début  du  Sieur  Antonio 
Sticotti ,  le  Mercure  de  Mai  1729. 992.. 
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STRATAGEME ,.(  l’heureux)  voyez  l Heu¬ 
reux  Stratagème . 

STRATAGÈMES  (les)  DE  L’AMOUR , 
Canevas  Italien,  &cc.  Ajoutez,  à  la  fin  de  l'ar¬ 
ticle  ,  le  Canevas  Italien  des  Stratagèmes  de 
ï Amour  a  été  remis  au  Théâtre  en  1746.  fous 
le  titre  &  Arlequin  Bohémienne .  (  Voyez  Arle¬ 
quin  Bohémienne ,  Dictionnaire  &  Errata  ,  )  8c 
le  Mercredi  8  Mai  1748.  fous  celui  des  Nou¬ 
veaux  Stratagèmes  de  l'Amour .  La  crainte 
qu’on  ne  le  confondit  avec  une  Comédie  Fran- 
çoife  donnée  en  1739.  fous  le  titre  des  Stra¬ 
tagèmes  de  /’ Amour,  [y oyez  Stratagèmes  (les) 
de  l'Amour  ,  Comédie  Françoife  ,  &c,  )  occa- 
fîonna  ces  changemens  de  titres  aux  différentes 
reprifes  de  ce  même  Canevas ,  depuis  l'année 
*759- 

Stratagèmes  (les nouveaux)  de  l’Amour, 
voyez  Stratagèmes  (  les  )  de  l'Amour  ,  Canevas 
Italien  ,  &c.  Dictionnaire  &  Errata # 

SUFFISANT  ,  (  le  )  Opéra  Comique  en  un 
fiéte  ,  de  M.  Vadé  ,  repréfenté  le  Lundi  1  z 
Mars  1753.  in  8°,  paris,  Duchefne.  Cette 
pièce  a  eu  beaucoup  de  fuccès. 

SUJET  (le)  FIDELE,  voyez  Renaud  de 
Montauban  ,  ou  le  Sujet  fidèle . 

SUITE  DU  DIABLE  BOITEUX  ,  voye^ 
Diable  ( fuite  du)  Boiteux . 

SUIVANTE  ,  (  la  feuffe)  (la  Finta  Came- 
riera  )  Intermède  Italien  en  deux  actes ,  Mufi*- 
que  de  M.  Attila ,  repréfenté  au  Théâtre  de 
l’Académie  Royale  de  Mufique  ,  à  la  fuite  des 
Amours  de  Tempe ,  le  Mardi  j  Décembre  1  yj  z . 
in  8p.  Paris ,  Deiormel. 
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A  C  T  EU  RS, 


Pancrace  Vieillard ,  pcre  d3E> 
rojmine. 


Erojmine  ,  promife  à  D .  Ca - 
hjfon  ,  6*  Amante  de  Jo - 


Le  Sieur  Antoine  Lazzaii, 


conde. 


Mlle  Anne  Lazzari, 


Joccnde  ,  jeune  homme  Livour- 
nois  ,  Amant  d’Erofmine  , 
ééguifé  en  Suivante  che{ 
Pancrace  ,  6*  fous  le  nom 


de  Claudine . 


La  Dlle  Jeanne  Roifi, 


Bahet  ,  Jardinière  de  Pan¬ 
crace.  1 


La  Dlle  Anne  Tonelli. 


Filinte  ,  frere  de  Calijjon  ,  6* 
Amant  d3 Erojmine,  I 


JD.  Calijfon  ,  jeune  Romain 
extravagant ,  promis  en  ma¬ 
riage  à  Erojmine  1 


Le  Sieur  Pierre  Manelli, 


Le  Sieur  Franç.  Guerrier!. 


SUPERSTITIEUX,  (le)  Comédie  Fran- 
çoife  ,  &c.  note  (*)  au  bas  de  la  page  27J. 
lig.  i.  au  lieu  de  la  première  virgule ,  il  faut  un 
point  &  une  virgule  >  lig.fuivante  ,  il ,  lijez  y, 
pag.  276.  lignes  n  &  11.  continuant  ,  lifez 
continuent,  pag.  28 2.  vers  21.  penfés,  lifez 
pefés  ,  pag.  294.  vers  1 2.  qu'à ,  lifez  que  ,  à  la 
fin  du  vers  14.  de  la  même  page ,  il  faut  un 
point ,  pag.  196.  vers  27.  la ,  lifez,  lui ,  &  ôtez , 
la  virgule  ,  à  la  fin  de  ce  même  vers.  Vers  fui* 
vant ,  a  ,  lifez ,  de  >  pag.  298.  vers  ante-pénul • 
iiéme  ,  ramene  ,  lifez  remene  ,  pag.  304,  vers 
18.  principe  ,  lifez  précepte. 

SUPPOSÉ,  (  le  Mari)  Canevas  Italien,  8cc. 
dernier ç  ligne  de  l’article ,  Extrait  du  Program¬ 
me  imprimé ,  lifez  Programme  imprimé .  Ajoutez 
d  la  fin  de  ce  même  article  :  nous  Pommes  enfin 
parvenus  à  nous  éclaircir  fur  la  prétendue  con¬ 
tradiction  qui  fe  trouve  au  fujetde  la  date, entre 


l'article 


l’article  Mari  (  le  )  fappofé ,  &  l’article  Suppofé 
(  Le  Mari  )  voyez  II  Catalogue  des  Canevas  mis 
au  Théâtre  Italien  ,  avec  des  changemens  & 
additions ,  par  M.  Gandini ,  (g  )  relative 
au  t  tre  de  la  pièce  dont  il  s'agit  ici ,  bas  de 
la  page  541.  d//  Jixiéme  volume ,  Errata.  Voyez , 
auiïi  cme*  ,  au  fujet  du  rôle  que  rem- 

pliffoit  le  Sieur  Gandini  dans  ce  Canevas  >  à  la 
derniere  reprife. 

Supposée  ,  (  la  feinte)  Comédie  Françoife  ... 
repréfentée  pour  la  première  fois  le  Vendredi 
12  Juin  1750.  lifcz.  le  Mercredi  10  Juin  1750. 
à  la  fuite  du  Rival  favorable  ,  Comédie  en 
vers  &  en  trois  aéles  ,  &  à'  Arlequin  Huila  , 
Comédie  en  profe  &  en  un  aéte  ,  avec  fes 
agrémens.  ' 

SURPRISE  ,  (  rheureufe  )  voyez  Heureufe 
(l)  Surprife . Canevas  Italien ,  &c. 

SUZETTE  ,  (Mlle)  voyez  Foulqiiier ,  (Su- 
farine)  Errata. 

T. 

T  A 

TAILLEURS,  (les)  Pantomime  dans  la¬ 
quelle  Cofimo  Marancfi  &  la  Dlle  Bugiani  ont 
danfé  an  Théâtre  de  l’Opéra  Comique  ,  au 
mois  d’Août  17 ji.  précédée  de  la  Servant t 
juflifîée ,  du  Miroir  magique ,  ëc  des  Amours 
de  Nanterre. 

TALENS  (les  )  A  LA  MODE,  Comédie 
Françoife,  &c.  Ajoutez,  à  la  fin  de  l’article  . 
voyez  Mufes  (  les  )  Rivales ,  Ballet  Pantomime 
&c. 
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Talens  ,  (  les  )  déplacés  ,  Comédie  Fran- 
coife ,  &c.  Ajoutez,  à  la  fi n  de  l’article ,  Paris, 
G  ranger. 

TARTARES  ,  (  les  )  Ballet  an  Theatre  Ita- 
lien ,  de  la  compofition  de  M.  Pitrot  cadet , 
Mufique  de  diffère  ns  Auteurs -,  première  repré- 
fcr, ration  du  Jeudi  14  Août  1755.  à  la  fuite  des 
Majcarad.es  amoureujes ,  de  la  joie  imp>  -.vue  , 
Ôc  de  l  impromptu  des  Aoleurs  ,  trois  Comédies 
en  un  a&e  ,  la  première  en  vers ,  la  fécondé  en 
profe  ,  &  la  troifféme  en  vers  libres.  Ce  Dan- 
feu  r  qui  avoir  quitté  le  Théâtre  Italien  en  1749. 
pour  aller  s’exercer  dans  la  Province,  y  a  reparu 
ce  jour- là  dans  un  Pas  de  trois  qui  eft  de  fa 
compofition  ,  aufli  bien  que  le  reffe  du  Ballet 
des  Part  ares ,  &  qui  eft  danfé  par  la  Dçmoifelle 
Foulcnmr  l’aînée  (  Catinon )  le  Sieur  Billioni 
cadet ,  &  lui.  Ce  Pas  de  trois  a  été  fort  applau¬ 
di,  &  k  Ballet  n’a  pas  eu  moins  de  fuccès. 

‘  TEMl'É  ,  (  les  Vendanges  de  )  voyez  Ven- 
dr  ne  es  (  les  )  de  Tempe ,  Di£l.  &  Errata. 
TEMPLE  (le)  DU  GOUT,  Comédie 

Françoife . .  la  première  repréfentation  de 

.cette" pièce  a  été  donnée  le  11  Juillet  1733. 
/i/ec  le  Samedi  s  1  Juillet  r  /  3  3* 

J  TENEL1ERES ,  (  Euftache  Se  Noble)  voyez 
Nvbie  (  Euftache  le  )  Tenelieres  .  errata. 

TERREURS  (  les  )  PANIQUES,  voyez 
Momus  exilé ,  ou  les  Terreurs  f  uniques . 

THÉÂTRES  ,  (la  Revue  des)  Comédie 
Françoife  ,  &c.  lignes  5  6;"  G.  de  i article  ,  elle 
étoit  fuivie  d’un  divertiffement ,  &  a  été  repré- 
fentee ,  &c.  lifez .  elle  étoit  fuivie  d’un  divertiffe¬ 
ment  intitulé  Acis  &  Galathée,  (  voyez  Acis 
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&  Galathée ,  Ballcr  au  Théâtre  Italien ,  errata  ) 
&  a  été  repréfemée,  &:c.  dermere  ligne  de  la. 
note  (*)  au  bas  de  la  page  403.  cette  derniers 
pièce  ,  (  le  Retour  du  Goîit>  )  le  Mardi  16  Fé¬ 
vrier  1734.  lifez.  le  Lundi  2j  Février  17J4. 
voyez  Retour  {le)  du  Goût ,  errata . 

THESSAL1EN  NES ,  (les)  ou  ARLEQUIN 
AU  SAB  AT  ,  Comédie  Françoife  ,  &c.  Le 
nom  d’un  des  Auteurs  de  cette  pièce  eft  mal 
orthographié  dans  tout  l’article ,  &  Ton  y  doit 
lire  Caz.anove ,  au  lieu  de  Cananauve.  Page 
426.  lig.  avant-dernier  e  ,  propofe  ,  lifez .  dif- 
pofe ,  pag.  433.  %.  7.  cherche  ,  lifez  cherches , 
43  4-  %■  8  Dorine ,  lifez.  Dorinde  ,  p.  43  5. 
/ig.  19.  à  une  corne  ,  lifez. ,  a  auffi  apparem¬ 
ment  une  corne  ,p.  442.  /.  2c.  qu'il ,  lif  qu  elle , 
pag.  444.  lig .  3.  e  ,  If  le  446.  //g*,  avant- 
dernier  e  ,  un  ,  hf  une  4J0.  dernier  cou¬ 
plet  du  Vaudeville ,  wr.r  2.  Ton ,  lif  Fan. 

THETIS  ET  PELÉE  DÉGUISÉS  ,  Paro¬ 
die,  &c.  Ajoutez,  à  l,i  fin  de  L’art  icle  ;  la  date 
que  nous  avons  donnée  à  la  première  représen¬ 
tation  de  cette  Parodie  eft  conforme  à  celle 
qu’on  lit  à  la  tê.e  de  la  Parodie  même ,  impri¬ 
mée  dans  le  Recueil  des  Parodies  du  Théâtre 
Italien ,  (  Paris,  Briaffon  ,  )  mais  elle  cil  con¬ 
traire  à  celle  que  lui  donne  le  Journal  manuf- 
crit  de  M.  de  la  Roque ,  ancien  Auteur  du  Mer¬ 
cure,  ôc  le  Mercure  m  me  ,  Janvier  1724.  pag. 
î  zo.  Les  deux  Journaux  en  queftion  placent 
cetre  première  repréfentation  un  jour  plus  tard. 

THEVENEAU  ,  (N . )  Parifien,  8cc. 

lig.  j.  de  l’article  ,  le  Jeudi  28  Décembre  ,  lif. 
le  Jeudi  28  Décembre  1730.  lig.  22.  du  meme 
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article ,  &  ,  lif.  mais ,  ajoutez.  à  la  fin,  voyez, 
auffi  l’article  régnés  de  Chuillot  ,  parodie  ,  &c. 
errata . 

TIMON  LE  MISANTROPE,  Comédie 
Françoife ,  &c.  lig.  2.  de  l'article  >uo\ ,  hjcz. 
trois. 

TIRCIS  ET  DORISTÉE ,  Paflorale,  Paro- 
die  de  l’Opéra  d 'Acis  &  Galathce ,  ôcc.  lifiez, 
parodie  en  un  ade  &  en  Vaudeville s  &  airs 
parodiés  de  l’Opéra  à' Acis  &  Ga/athée ,  Sic. 

TIROLOIS ,  (  les  )  Ballet  au  Théâtre  Italien, 
par  M.  de  HejJ'e  ,  Mufique  Françoife  ,  Italienne 
&  Allemande,  de  différens  Auteurs,  première 
repréfentation  du  Dimanche  19  Janvier  17JJ. 
précédée  d' Arlequin  &  Scapin  voleurs  par 
Amour  ,  Canevas  Italien  ,  coupé  de  fcénes 
Françoifes  ,  &  des  Funérailles  d* Arlequin  ,  au¬ 
tre  Canevas  Italien ,  le  premier  en  trois  actes. 
Si  le  fécond  en  un  feul.  Le  nom  de  Tirolois 
lignifie  des  Montagnards  habitans^  ItroL  Le 
Sieur  dit  Pré  danfa  dans  ce  Ballet  un  Pas  de 
deux  qui  fut  fort  applaudi ,  avec  la  Demoifellc 
Foulquier  l’aînée ,  (  Catinon  )  le  refte  du  Ballet 
n’eut  pas  moins  de  fuccès. 

TOMBEAU  (le) DE  MAÎTRE  ANDRÉ, 
Comédie  Françoife  ,  &c.  Ajoutez,  à  la  fin  de 
l'article  ,  voyez,  au  fujet  de  l’Auteur  de  cette 
pièce  ,  Arlequin  Mifantrope  ,  errata  ,  &  la 
note  (  *  )  relative  à  l'article  auquel  nous  ren¬ 
voyons  ,  au  bas  de  la  pag,  378.  du  Jixiéme  vo¬ 
lume . 

TQTINET , Parodie  en  un  ade  de  la  Pafto- 
raie  héroïque  de  Titon  &  d  Aurore  ,  par  Mef- 
fieurs  Portdance  &  Poincinet ,  représentée  au 
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Théâtre  de  l’Opéi a  Comique,  le  Vendredi  23 
Février  1753.  précédée  du  Poirier ,  &  fuivie  du 
Miroir  Magique ,  Paris  3  in-8°.  Delormel  & 
Prault  fils. 

TOUCHES,  (  Philippe  Néricault  des  ) 
voyez  Defîouches  >  {  Philippe  Néricault)  Diil* 
&  errata . 

TRAHISON  (  la  )  PUNIE  ,  voyez  Traître 
{le)  Amoureux ,  Dicl.  &  Errata . 

Trahison  ,  (  l’heureufe)  voyez  Heureufe 

(  /’  )  trahi  fou. 

TRAÎTRE  (  le  )  AMOUREUX  ,  Canevas 
Italien  repréfenté  pour  la  première  rois  le  Ven¬ 
dredi  20  Août  1751.  &c.  ///.Traître  (  le) 
Amoureux,  ou  La  Trahison  punie,  Ca¬ 
nevas  Italien ,  repréfenté  pour  la  première  fois 
le  Vendredi  23  juillet  1751.  &c.  Ajoutez,  à  la 
fin  de  l'article  ,  tout  ce  que  nous  avons  appris 
de  plus  au  fujet  de  ce  Canevas ,  depuis  Timpref- 
lion  de  la  lettre  S.  au  Dictionnaire  fe  réduit  au 
double  titre  ,  à  Paffûrance  qu'on  nous  adonnée 
que  le  titre  fous  lequel  il  avoit  été  joué  d'a¬ 
bord  (  celui  de  la  Trahifon  punie ,  )  n’ayant  point 
été  trouvé  allez  exact ,  on  y  avoit  joint  ou  fub- 
ftitué  celui  du  Traître  amoureux ,  &  à  la  con- 
noifïance  vraie  ou  faufie  du  nom  de  l’Auteur  \ 
on  nous  a  dit  qu’il  eft  de  la  compofition  de 
M.  Véronefe  ;  cependant  il  n’eft  point  compris 
dans  le  Catalogue  de  fes  ouvrages ,  que  nous 
tenons  de  lui-même.  Voyez,  l'article  Véronefe . 
(  Carlo  ) 

TRANSILVANIE ,  (  le  Dragon  de  )  voyez 
Arlequin  perfécuté par  le  Bafîlico  del  Bernagaf 
fo 3  &c.  lif  voyez  Arlequin  perfécuté  par  le  B  a* 
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Jïlifco  del  Bernagaffo ,  &  lifez-y  Berganajfo , 
&c. 

TRAVESTI ,  (  Œdipe)  Parodie  ,  &c.  Cet 
article  a  été  fait  double  par  inadvertance  zEdipe 
travefli ,  &  à  Travefli ,  (  Œdipe)  &  obmis  à  fa 
place  naturelle  ,  fçavoir  à  Œdipe  travefli ,  voyez 
Ed/pe  travefii ,  &  Travefli  (  Œdipe  )  au  Diction • 
vaire  ■  le  fécond  article  cft  le  plus  déraillé. 

TRÉSOR  (  le  )  CACHÉ  ,  Comédie  Fran- 
çoife  ,  &c.  pag,  y 08.  /rg.  3.  ^  texte  ordinaire , 
de  Géronre ,  lif.  de  Lucidor. 

Trfsor  (  le)  supposé  ,  Comédie  Françoife* 
&e.  lig .  3  (ÿ  4.  P article  y  première  repréfen- 
tation  du  Mercredi  7  Février  1730.  lifez .  pre¬ 
mière  repréfentation  du  Mercredi  7  Février 
1720. 

TRIOMPHE  (le)  D’ARLEQUIN  ,  &c. 
Cet  article  eft  un  peu  déplacé  Dictionnaire  > 
&  devroit  s’y  trouver  ai  res  l’article  Triomphe 
(le)  d*  Amour ,  Paftorale,  &c  voyez-  le  après 
l’article  Triomphe  (le)  Américain  y  &c. 

Triomphe  (le)  de  l’Amour  conjugal, 
Speélacle  en  cinq  aéles  ,  omé  de  machines c 
animé  d’Aéteurs  Pantomimes  ,  &  accompagné 
d’une  Mufique  de  la  conipofitiQn  du  Sieur  Ale¬ 
xandre  ,  qui  en  exprimoit  les  différentes  ac¬ 
tions,  donné  fur  le  Théâtre  du  Palais  des  Thuil - 
le  rie  s ,  par  M.  le  Chevalier  Servandoni  ,  au 
mois  de  Mars  1 755.  pendant  le  temps  de  la 
clôture  des  autres  Spectacles;  celui-ci  qui  de¬ 
voir  être  exécuté  pour  la  première  fois  le  Di¬ 
manche  1 6  Mars,  ne  le  fut  que  quelques  jours 
après,  &  les  travaux  immenfes  qu’il  exigeoit,  ne 
purent  être  terminés  plutôt  ;  on  en  donna  en- 
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«orc  plufieurs  repréfentations  dfcpuis  le  Diman¬ 
che  de  la  Quafimodo  de  la  meme  annee  ,  comme 
on  avoit  fait  de  la  ioret  enchantée  ,  annee 
précédente  ,  &  les  deux  dernieres  furent  la  pre¬ 
mière  au  profit  du  Sieur  RouJJelet  ,  A  teur 
François  &  Forain  tour  à  tour  ,  &  alors  Pnnc*~ 
pal  Aéteur  Pantomime  de  ce  Théâtre  muet , 
la  fécondé  au  profit  des  Sieurs  Ruggieri ,  Arti 
ciers  Italiens,  dont  les  feux  qui  netoient  pas 
d’abord  entrés  dans  le  plan  de  l’Auteur ,  y  ajou¬ 
rèrent  beaucoup  d’agrément  dans  la  fuite  cies 
repréfentations  j  on  peut  croire  qu  ils  n  otib  lu¬ 
rent  rien  pour  contenter  le  Public  a  la  derniere. 

Comme  ce  Spcélacle  tire  de  lOpeia  à  A 
cejtc  qu’on  peut  confulter,  en  a  fuivi  la  mai  aie 
affez  exactement ,  &  qü’il  s’eft  contenté  d  en¬ 
chérir  fur  les  décorations  qui  lui  etoient  indi¬ 
quées,  nous  ne  ferons  point  ufage  du  Program¬ 
me  imprimé  ,  &  nous  contenterons  d’avertir 
que  le  Triomphe  de  1  Amour  conjugal  ouvre 
par  la  cérémonie  du  mariage  d’ Admet c  &  d  Al- 
cefie  dans  le  Temple  de  Y  Hymen  ,  ce  qu’on  ne 
voit  point  dans  l’Opéra  >  le  Theatie  chaiige 
enfuire  ,  &  repréfente  les  apprêts  dune  Fete 

marine ,  Scc.  ,  1# 

Triomphe  (le)  de  la  Folie,  Comédie 

Françoife  ,  &c.  lignes  3 , 4  »  #  $•  de  l>artîcle  * 
cette  pièce . .  fut  repréfentée  pour  la  pre¬ 

mière  fois  le  Samedi ,  &c.  lifez  cette  piece. ...... 

fut  repréfentée  pour  la  première  fois  fur  *e 
Théâtre  des  Comédiens  Italiens ,  au  Fauxbocu  g 
Saint  Laurent ,  le  Samedi ,  &c.  lig.  i  z.du.  meme 
article ,  cette  Parodie  ,  (celle  de  la  Tragédie 
d’Inès  de  Cafiro  ,  )  eft  de  M.  U  Grand ,  hjez , , 
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cette  Parodie  eft  du  même  M.  Dominique  ,  en 
oeicie  a >  -c  M.  le  Grand ,  trois  lignes Juivantes, 
voyez  hou  [le)  de  Bou  ogne,  Sc  Agnes  de  Chail- 
n-  '^audcvi.  'e,  le.  lif.  voyez 

f°Ji  \k)jd\  Bmloêne>  après  l’article  B  ou  il, y, 
)  Michel  du  )  &  fubftituez  à  Bois  {le)  de  Boulo- 

deri  ’  n  °^n  -é le  Büis  ^  v°yez- auffi  -Agnès- 
de  Ch  a  Uot ,  Débonnaire  &  Errata ,  &  le  Vau- 
devine ,  &c. 

TROMPEUR  c  le  )  TROMPÉ  ,  ou  I A 
RENCONTRE  IMPRÉVUE  ,  Opéra  CoL- 
que  en  un  afte ,  de  M.  Vadé,  repréfenté  le  Lun- 
di  ib  Février  17J4.  in  8°.  Paris  ,  Duchefne. 
haXti  ait ,  Année  littéraire  >  tome  II  p,  71  &  yz. 
Trompeur  (  le)  trompe  ,  Canevas  Italien 
en  quatre  aétes  ,  &c.  lif ez.  Trompeur  (le) 
trompé  ,  ou  A  Fourbe,  Fourbe  et  demi. 
Canevas  Italien  en  quatre  aéèes  ,  &c. 

Trompeur  (  le  )  trompé  ,  voyez  A  Fourbe , 
■tou?  be  &  demi  5  lifez  Trompeur  (  le)  trom¬ 
pe  ,  voyez  A  Fourbe ,  Fourbe  &  demi.  Parodie , 

OcC. 


Trompeur  (  le)  trompé,  ou  Les  Perdrix, 
Canevas  Italien  en  un  aéi:e ,  par  M.  Vérone fe , 
première  repréfentation  du  Mercredi  22  No- 
vembie  17J2.  fuivi  d'une  repréfentation  de 
hrcis  &  JJ  orifice.  Parodie  anffi  en  un  aéte  & 
en  Vaudevilles  &  airs  parodiés  de  l’Opéra  d 'A* 
ci  s  &  Galathee,  Sans  Extrait, 

Pantalon ,  ou  le  Doâeur  ,  il  n’importe ,  en¬ 
voyé  par  Arlequin  deux  perdrix  à  un  de  fes 
amis  ;  Lélio  défefpéré  des  rigueurs  de  Coraline  \ 
fou  de  chez  fa  Maîtreffc;  il  arrête  Arlequin  , 
fc  Taille  d  une  des  deux  Perdrix  >  &  envie  le 
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bonheur  de  cet  innocent  animal  ;  il  n  a  jamais 
éprouvé  les  rigueurs  de  l’Amour  ;  il  a  paffé  fa 
vie  dans  une  douce  liberté  ,  ou  dans  d’heureu- 
fes  chaînes ,  &  la  mort  l’a  bientôt  affranchi  de 
l’efclavage  des  humains  ;  à  peine  a-t’il  eu  le 
temps  de  s’apperçevoir  qu’il  y  étoit  tombé ,  &c. 

11  fort ,  &  emporte  la  Perdrix  dans  fon  trans¬ 
port  ;  Arlequin  demeure  tout  interdit ,  mais 
avant  qu’il  ait  le  temps  de  revenir  à  lui ,  Mario 
fort  de  chez  Camille,  &  n’en  paroît  pas  plus 
content  que  Lélio  ne  l’a  paru  de  Coraüne  -,  il 
s’empare  de  la  fécondé  perdrix  ,  &c.  C’eff  une 
répétition  de  la  fcéne  précédente.  Dès  qu’il  cil 
forii  ,  le  Maître  d’Arlequin  reparoît  ,  &  lui 
demande  compte  de  fa  commiffïcn  ;  Arlequin 
pour  toute  réponfc  lui  répété  les  belles  mora¬ 
lités  qu’il  vient  d’entendre  ,  en  contrefaifant  de 
fon  mieux  le  gefte  &  le  ton  de  voix  des  Amou¬ 
reux  comme  la  plaifanterie  retombe  ordinai¬ 
rement  fur  les  Acteurs  chargés  de  ces  rôles , 
ceux  qui  tiennent  l’emploi  ne  s’empreffent  pas 
de  remettre  la  pièce  ,  quoiqu’elle  foit  en  effet 
une  des  plus  piaffantes  du  Théâtre.  Note  com¬ 
muniquée. 

TROQUEURS  (les)  Opéra  Comique  en 
un  acte ,  de  M.  Vadé ,  Mufique  de  M.  à' Auver¬ 
gne  ,  repréfenté  le  Lundi  30  Juillet  173  3.  pré¬ 
cédée  de  la  Coupe  enchantée  ,  &c  du  Sujfifant  % 
in  8°.  Paris  ,  Duchefne.  , 

TUTEUR  (  le  )  TROMPE  ,  Canevas  Ita¬ 
lien  ,  &c.  deux  dernier  et  lignes  de  la  note  C  *  ) 
au  bas  de  la  page  5 Si.  Voyez  Amour  (/’  )  ex¬ 
travagant  ,  &  Filles  ( les  )  Amour euf es  du  Dia¬ 
ble  ,  Supplément  ,  lifez.  voyez  Filles  (  les  )  Ameli- 

II  h  v 


73© 


V  A 


reufes  du  Dial le  ,  vu  P  Amour  extravagant , 
errata . 

cMfe  >  cVlfe/;  r<*fe>:eiA>!  cVîfe*  c*A*>  n 
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V  A  L  E  T  (  le  )  EMBARRASSÉ  ,  ou  LA 
VIEILLE  AMOUREUSE  ,  Comédie  Fran- 
çoife ,  &c.  lig.  3  &  4.  de  l'article ,  première 
iepréfentation  du  Samedi  13  Mai  1742.  lifez. 
première  représentation  du  Samedi  19  Mai 
*74*- 

Valet  (  le  )  étourdi ,  Canevas  Italien ,  &c, 
png.  5.  lig.  antépénultième  .  du  quiproquo  ,  lif. 
des  Quiproquo ,  lig.  derniere ,  Quiproquo  (  le  )- 
lifez  Quiproquo,  (les) 

Valets  (les)  Maîtres  ,  Comédie  Fran- 
çoife,  &c.  pag.  20.  vers  5.  Je  lui  gagnai  hier 
mille  piftoles ,  lifez.  Hier,  je  lui  gagnai  plus  de- 
mille  pifloles.  Tag.11.  lig.  14  er  ij.  laCom- 
telTe ,  lif.  la  Préfidentc. 


VALETTE  *  (N .  de  la)  a  donné  au 


Théâtre  François  : 

L’Amante  en  tutelle ,  Comédie. . pré¬ 
cédée  d’un  Prologue . en  vers ,  non  impri¬ 
mée  ,  lifez.  précédée  d’un  Prologue . en  vers, 

173  j.  non  imprimée. 


VALOIS  (  N . )  D’OR  VILLE,  Parhîen,. 

&c.  lignes  ^&$,de  l'article .  L’Auteur  qui  fait 
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le  fujet  de  cet  article  a  compofé,  béez.  l’Auteur 
qui  fait  le  fujet  de  cet  article  eù  vivant ,  &  a 
compofé.  Dans  le  Catalogue  de  J es  Ouvrages  , 
apres  le  titre  delà  pièce  qu’lia  donnée  au 7 h e aire 
François  ,  en  Jociété  avec  M.  du  Bots  ,  ajoutez,  •' 

Au  Théâtre  Italien. 

Arlequin  Thésée,  Parodie  de  la  Tragédie 
lyrique  intitulée Théfée  ,un acte,  proie  &  Vau¬ 
devilles  ,  1 74 ; .  non  imp. 

Catalogue  des  pièces  qu'il  a  données  au  Théâtre 
de  L’Opéra  Comique  >  à  luifeul ,  pag.  3  2. 

L’École  des  Veuves  ,  un  acte,  &c.  lifez. 
L’École  des  Veuves  ,  ou  Les  Veuves  ,  un 
aéte ,  Sec. 

Catalogue  des  Pièces  qu’il  a  dottnées  au  mêmt 
Théâtre  ,  en  Jociété  avec  M.  l’AJjichard , 
trotfiéme  titre  de  Pièce. 

L’Épreuve  amoureuse, un  a&e ,  i~37.non 
imprimé, lifez. un  acte.  Mardi  23  Juillet  1737- 
non  imp.  &  ajoutez. ,  il  faut  réformer  fur  cette 
date  celle  qu’on  a  donnée  dans  l’article  de  la 
Pièce  ,  voyez  Epreuve  (/’  )  Amour eufe ,  Opéra 
Comique ,  Sic. 

Prefque  au  bas  de  la  même  page  32.- 
En  Jociété  avec  M.  F  avare,. 

Les  Valets  ,un  aéte  ,  1741.  non  imp. 

Tout  ceci  doit  être  fupprimé  ,  car  on  nous 
a  alluré  que  M.  Valois  d’Orville  11’avoit  aucune 
part  à  cette  Pièce. 

H  h  y  j 
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Catalogue  des  pièces  qu'il  a  données  aux  Ma- 
rioftnettes,  premier  titre  de  pièce ,  L'Impromptu 
rjF.  Polichinelle  >  Lifez,  L'Impromptu  de 
Polichinei  . 

VANIERS,  (les)  Ballet  au  Théâtre  Fran¬ 
çois  ,  par  M.  de  la  Rivière  ;  nous  croyons  la 
Mu  fi  que  de  M.  Girault  3  il  a  été  donné  pour  la 
première  fois  avec  beaucoup  de  fuccès  ,  le  Di¬ 
manche  7  Septembre  1 7;  j. 

Des  Vanniers  travaillent  à  des  ouvrages  de 
leur  profeflîon  •>  ils  font  adoffés  à  de  grands 
paniers  qui  ne  font  point  encore  achevés  par 
en  haur  j  de  jeunes  filles  viennent  les  troubler 
dans  leur  ouvrage  ;  ils  ne  peuvent  tenir  à  leurs 
agaceries  fe  lèvent  pour  danfer  avec  elles. 
Le  Ballet  commence  par  une  Contredanfe  qui 
eft  interrompue  par  l’approche  du  Maître  (le 
Sieur  de  la  Rivière  3  )  qu’ou  voit  venir  de  loin 5 
tous  les  ouvriers  courent  précipitamment  fe 
remettre  à  l'ouvrage  ,  &  les  filles  fe  cachent 
fous  Içs  mannequins  j  d’abord  le  Maître  fe  met 
a  travailler ,  fans  s'appercevoir  de  rien.  Mais 
elles  ne  peuvent  s’empêcher  de  paffer  leurs 
mains  par  le  haut  des  manequins  ,  &  les  jeunes 
gens  peuvent  encore  moins  s’empêcher  de  ca- 
reffer  la  main  qu’on  leur  tend.  Le  Maître  s'ap- 
perçoit  de  ce  manège  ;  il  leve  les  mannequins  & 
témoigne  beaucoup  de  colere  ;  les  filles  le  ca- 
rdlent  pour  Fappaifer  ;  deux  fur  tout  ,  (  les 
Dlles  Camargo  cadette  &  Cornu  y  réuffiffent 
mieux  que  les  autres  ;  il  danfe  un  pas  de  trois 
avec  elle  ;  une  fécondé  Contredanfe  ou  Ballet 
général  des  filles  &  ouvriers  fuccéde  aux  pas  de 
trois  ,  &  le  Ballet  finit  par  un  pas  de  ±ua  re  fur 
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l’ail*  de  la  fécondé  Contredanse  s  le  Sieur  Sai  nt 
fe  joint  dans  le  P  as  de  quatre  au  Danfeur  &  aux 
deux  Danfeufes  qui  ont  exécuté  le  Pas  de  trois . 

VASSEUR  3  (le)  Entrepreneur  de  Marion¬ 
nettes  3  &c.  Ajoutez,  à  la  fin  de  l'article  ;  au 
relie  nous  ne  prétendons  point  avancer  que  cet 
Entrepreneur  ait  été  le  premier  qui  ait  donné 
le  nom  de  Comédiens  Praticiens  à  fes  Marion¬ 
nettes  ,  mais  Amplement  qu’il  eft  un  de  ceux 
qui  les  ont  nommées  ainfi. 

VENDANGES  ,  (les)  Ballet  Pantomme  > 
&c.  pag.  j*  5.  neuvième  Entrée  ,  ligne  première  y 
produit,  lifiez. ,  produite. 

Vendanges  (  les)  de  Tempe  ,  Pantomime y 
&CC.  note  (*  )  au  bas  de  la  page  78.  lig.  z.  du 
raifin  &  des  cerifes  ,  &c.  lifiez.  du  raifin,  dans 
les  Vendanges  de  Tempe ,  &c  des  cerifes  5  &c. 
note  (*  )  au  bas  de  la  page  82.  lignes  1  &  3. 
voyez,  la  note  qui  a  rapport  ,  iijez.  voyez,  la 
note  (  *  )  qui  a  rapport ,  deux  dernier  es  lignes 
de  la  même  note  ,  au  bas  de  la  page  74.  ajoutez. 
de  ce  volume. 

Vendanges  (les)  troublées  > voyez  Ven¬ 
danges  ^  (  les )  Ballet  Pantomime ,  &c. 

VENDANGEURS ,  (  les  Enfans  )  Ballet 
P dntomime  ,  &c.  note  (  **  )  au  bas  de  la  pag . 
84.  lig.  première  ,  fourni ,  lifiez.  fournie. 

VENGEANCE  (la)  D’ARLEQUIN,  Ca¬ 
nevas  Italien ,  &c.  pag .  93 .parmi  les  noms  des 
A  fleur  s  ,  Le  Docteur  ,  pere  de  Flaminia  , 
qui  ne  par oît  point  dans  la  pièce  ,  Lifez  Le  Doc¬ 
teur  ,  pere  de  Flaminia  y  laquelle  ne  paroït 
point  dans  la  pièce .  Note  (  *  )  au  bas  de  la 
pag.  10 1.  lig.  4.  note  au  bas  de  la  page,  rela- 
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tive ,  &c.  lifez,  note  (*)  au  bas  de  la  page  I  io. 
de  ce  volume  a  relative  >  &c. 

VENGEANCES  (les)  D’ARLEQUIN  ET 
DE  SCAPIN  5  Canevas  Italien  en  4  attes , 
repréfenté  pour  la  première  fois  Je  Vendredi 
16  Mai  17JJ.  Ce  Canevas  a  été  apporté  par  le 
Sieur  Scherli ,  qui  a  débuté  au  mois  de  Jan¬ 
vier  de  la  meme  année  ,  &  au  même  Théâtre, 
par  les  rôles  d’ Amoureux  >  mais  dont  le  début 
étoit  fini  depuis  longtemps  ,  quand  cette  pièce 
a  été  mife  au  Théâtre  ,  voyez ,  l’article  Scherli> 

(  Léopold  )  Errata.  Sans  Extrait* 

VÉNITIENS ,  (  les  Gondoliers  )  Ballet ,  &c^ 
page  1 30^  ligne  10.  nous  ne  pouvons  nous  rap- 
peller  le  jour  ,  lifez,  il  ne  nous  a  pas  été  polïible 
de  nous  affûter  du  jour. 

V É  R I  T  É  (la)  FABULISTE  ,  Comédie 

Françoife . un  acte  ,  mêlé  de  Fables  envers 

libres ,  par  M.  de  Launai ,  lifez  un  a&c  mêlé 
de  fables ,  en  vers  libres ,  ainfi  que  la  pièce 
par  M.  de  Launay ,  ajoutez,  à  la  fin  de  l'article, 
Paris ,  Jofie. 

VÉRONESE  ,  (  Carlo  )  originaire  de  Veni- 
fe,  Sec.  Catalogue  des  Canevas  de  fa  compofï- 
rion ,  &  qu’il  a  donnés  au  Théâtre  Italien  : 

Les  heureux  Esclaves  ,  &c.  lifez.  l’Heu¬ 
reux  Esclave  ,  & c. 

Les  Doubles  engagements  ,  4  aéles ,  Sic. 
lifez.  Le  Douele  engagement  ,  cinq  a  &es , 
écc , 

Arlequin  Génie  ,  cinq  aétes  >  Scc.  lifez. 
Arlequin  Génie  ,  quatre  aéles,  &c. 

Les  Époux.  Réconciliés .  17/3,  lifez. 
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Les  Deguisemens  Amoureux.. ...0,  1734. 
lifez.  17/3. 

Ajoutez  à  ce  même  Catalogue. 

Les  deux  Arlequins  et  les  deux  Sca 
pins  ,  Canevas  Italien  en  cinq  aétes,  première 
repréfentation  du  Mercredi  20  Août  1735.  Ce 
Canevas  qui,  a  été  fort  bien  reçu  ,  a  paru  trop 
tard  pour  qu’il  nous  ait  été  poffible  d’en  faire 
l’article  à  fa  place  naturelle  au  DiSlionnaire  ,ni 
dans  Y  Errata.  Nous  tâcherons  d’en  obtenir  la 
communication.  Supplément. 

Gat  -dogue  des  Canevas  qu'il  a  mis  au  Théâtre 

Italien ,  avec  des  changemens  &  additions , 
troïfiéme  titre  de  pièce , 

Arlequin  Cabaretier  ,  &c.  lifez.  Arle¬ 
quin  CaB ARETIER  JALOUX,  Sic.  . 

Vérone  s  e  3  (  Jacoma-Antonia  Camilla  ) 

féconde  fille  du  Sieur  Carlo  Véronefe . parut 

pour  la  première  fois ,  comme  Danfeufe  au 

Théâtre  Italien . le  Samedi  16  Mars  1744,. 

lifez  le  Jeudi  21  Mai  1744. 

Véronese  ,  (  Marine  )  troiiîéme  fille  du 
Sieur  Carlo  Véronefe ,  Sec.  ajoutez  à  la  fin  de 
l'article  :  cette  jeune  Danfeufe  qui  a  commencé 
par  figurer ,  a  depuis  danfë  plufieurs  fois  feule, 
ou  un  Pas  de  deux ,  &c.  &  le  Public  a  ap¬ 
plaudi  à  fes  progrès. 

VERRIERE ,  (  Jule  Claude  Grandwoiner , 
Sieur  de)  originaire  de  Franche-Comté  ,  né  à 
Paris  en  17 10.  mort  en  cette  même  ville  le  pre¬ 
mier  ou  le  deux  Juin  174p.  âgé  de  36  ans,  su 
«ompofé 
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L’Amour  et  l’Innocence  ,  Ballet  en  un 
aéle  ,  mêlé  de  Vaudevilles  &  de  fcénes  ,  repré- 
fenté  au  Théâtre  de  l’Opéra  Comique,  le  4  Oc¬ 
tobre  1736. 

Outre  plufieurs  ouvrages  tant  en  vers  qu’en 
profe,  dont  quelques  uns  ont  été  imprimés, 
M.  de  Verriere  avoit  encore  compofé  une 
Tragédie  intitulée  Démétrius  ,  qui  pour  des 
raifons  particulières  ne  fut  point  repréfentee , 
&:  dont  l’Auteur  a  fupprimé  le  Manufcrit  peu 
de  jours  avant  fa  mort. 

VEUVE  (  la  )  A  LA  MODE  ,  Comédie 
Françoife  ,  ôcc.pag.  160.  première  des  quatre 
dernier  es  lignes  ,  quitté ,  lifez  quittée,  pag.  1 6 1 . 
première  des  cinq  dernieres  lignes ,  Dorimon  , 
lifez  Dorimcne. 

VEUVES  (  les  )  RIVALES ,  Comédie  Fran¬ 
çoife,  Ôcc.  ajoutez,  à  la  fin  de  cet  article ,  les 
Regiftres  de  la  Comédie  Italienne  que  nous 
avons  été  nouvellement  à  portée  de  confulter, 
nous  ont  appris  qu’il  faut  s’en  tenir  fur  la 
date  de  cette  pièce  ,  à  celle  que  donne  le  Mer¬ 
cure  ,  ç’eft-à  dire  an  Lundi  21  Août  1747. 

VEUVAGE  ,  (  le  fâcheux  )  Opéra  Comique 
en  trois  a  êtes,  &c.  ajoutez  :  On  nous  a  adreffé 
depuis  Limpreifion  de  cet  article ,  un  Mémoire 
dont  nous  croyons  devoir  faire  part.  Les  Ama¬ 
teurs  du  Speélacle  de  l’Opéra  Comique  y  trou¬ 
veront  des  faits  curieux  tk  inftruciifs  qui  peu¬ 
vent  fervir  d’exemple. 

«  Voici  l’état  de  la  queflion ,  (  c’eft  l’Auteur 
«  qui  parle  )  L’on  m’eft  venu  prier  de  compofer 
«un  Divertiffement  pour  l’Opéra  Comique, 
«  pour  le  prix  ordinaire  de  yo  livres  par  repré- 
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)>  Tentation  :  Je  m’en  fuis  acquitte  avec  bien  de 
»  la  peine  &  du  travail.  On  l’adonne  au  public 
»  huit  fois.  J’ai  reçu  ioo  livres,  je  demande  300 
s.»  livres  qui  me  font  dues  pour  les  fix  dernieres 
»  repréfentations. 

33  Rien  n’eft  plusfimpleni  plus  jufte,  &  tou- 
33  te  la  fuite  de  ce  Mémoire  ne  contient  que  des 
33  rai  Tons  furabondantes  dont  on  peut  separ- 
33  gner  la  leéture  ,  comme  je  pourrois  men 
33  épargner  l’étalage.  .  x 

33  L’on  Te  retranche  fur  Je  mauvais  fucces  de 
33  ma  pièce  pour  m’en  difputer  le  payement.  La 
33  chute  ou  la  réufllte  ne  fait  rien  a  1  affaire  ,  Sc 
»  fuppofant  le  contraire  un  inflant ,  &  que  ma 
33  pièce  eut  eu  un  fucces  détermine  ,  ce  feroit 
33  moins  à  moi  qu’il  faudroit  s’en  prendie  >  qu  à 
>3  nombre  d  inconvéniens  que  je  n  ai  pu  prévoir 
33  ni  parer  ;  l’on  peut  donc  en  accu  fer  : 

33  i°.  La  gueuferie  des  habillemens  3  &  la 
33  mal  adrefie  des  décorateurs.  20.  L’inhabilete 
33  grofïiere  de  plufieurs  Acteurs.  30.  La  maligni- 
33  té  du  principal  d’entr’eux,  nomme  Hamoche, 
33  qui  pour  des  raifons  particulières  de  mecon- 
33  tentement ,  au  vu  &  fçu  de  tout  le  monde,  a 
33  décrié  par-tout  la  pièce  avant  qu  on  la  jouât. 
33  40.  La  négligence  affedtee  du  meme  Acteur, 
33  dans  l’exécution  des  rôles  principaux  dont  on 
33  l’avoit  malheureufement  chargé.  50.  Le  mal- 
»»  heur  public  qui  fe  déclara  plus  qu’en  tout  au- 
>3  tre  tems  pendant  les  huit  jours  qu’on  a  repre- 
>3  Tenté  le  Fâcheux  Veuvage*  6°.  La  Mariamne , 
>3  fuivie  d  une  Comédie  nouvelle  (  a  )  du  fameux 

(  a  )  Vlndifiret ,  Comédie  de  M.  de  V vltaire>  le  Samedi 
18  Août  17*5* 
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»  F dtaire ,  &  une  autre  nouveauté  (  a  )  don¬ 
nées  alternativement  chez  les  François  &  les 
"Italiens  juftement  pendant  ces  huit  jours  là. 
99  Et  enfin  la  pluye  orageufe  qu’il  fit  toujours 
”  pofitivement  à  l’heure  où  l’on  pouvoit  fe  met- 
”  tre  en  chemin.  Ajoutons  encore  que  la  recette 
93  n’a  pas  été  fi  mince  qu’on  Ta  dit ,  comme  il  efl 
«  aifé  de  vérifier  à  la  vue  des  feuilles  du  1 6  au 
"23  Août.  (  b  )  Tout  cela  joint  enfemble  mé- 
99  rite  bien  qu’on  fufpende  un  peu  fon  jugement 
«  fur  le  véritable  mérite  &  la  jufte  defiinée 
”  qu’eût  pû  avoir  cette  pièce  en  d’au  très  lieux 
"  &  en  d’autres  teins. 

99  Mais  ce  détail  eft  fuperflu  :  je  ne  dois  point 
*>  me  juftifier  d’une  accufation  auffi  inutile  dans 
"  le  fonds ,  qu’injufte  dans  la  forme. 

99  Premièrement  la  proportion  des  falaires 
”  d'un  Auteur ,  avec  _le  fuçcç$  de  la  pièce  *  cil 
"tin  privifége  dès  Théâtres  réglés,  où  Iesdé- 
"  cences  du  Théâtre  ,  le  choix  &  les  talens  des 
"  Aûeurs  mettent  un  Auteur  difgracié  du 
"  Parterre  hors  de  répliqué.  En  fécond  lieu  , 
"  cette  proportion  peut  encore  s’cbferver  dans 
"  ces  fortes  de  Théâtres ,  qui  ayant  un  crédit 
99  bien  établi  fur  un  grand  fonds  de  pièces  8c 
99  d’ouvrages  immortels  ,  ne  viennent  point 
99  prier  un  Auteur  de  s’en  mêler,  &  ce  profit 
"  cafuel  convient  à  des  Ecrivains  afpirans  d’ail- 
99  leurs  à  briller  fur  le  premier  Théâtre  de  Fran- 


fd)  Les  deux  Sauvages  danlans  au  Théâtre  Italien.  Voyez 
leur  article  au  Dictionnaire. 

(b)  Ce  paflàge  nous  apprend  la  date  précité  &  le  nombre 
des  repréfenrations  delà  pièce  ,  depuis  le  Jeudi  1 6,  jufques  & 
«Qmpris le Jeudiij  Août  1725. 
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«ce,  maïs  non  pas  à  nous  autres  qui  facri- 
«  fions  notre  tems  aux  biffantes  follicitations 
«  des  Entrepreneurs  d’un  Spectacle  méprifé , 
«décrié,  deiïitué  de  tour  ce  qui  peut  contri- 
«buer  au  fuccès  d’une  pièce  :  influant  mal, 
«  (  meme  en  cas  de  réuflite  )  fur  la  réputation 
«  d’un  homme  de  lettres,  8c  pourtant  plus  pé- 
«  nible  que  tout  autre  dans  fa  ridicule  efpéce, 
«Nous  ne  furmontons  notre  répugnance ,  &c 
»  ces  obfiacles ,  qui  dans  la  vue  d’un  gain  fur , 
«dont  nous  convenons  avec  ces  Entrepreneurs. 
«  C’eii  leur  affaire  de  fe  bien  adreffer  ,  &  faufà 
«  eux ,  toujours  comme  ils  ont  fait,  de  quitter  le 
«  plutôt  qu’ils  peuvent  une  pièce  où  ils  ne  trou- 
«  vent  pas  affez  de  profit  pour  tirer  jo  livres 
«  par  jour  à  l’ Auteur, 

«Troifiéme  raifon.  Dès  que  mon  honoraire 
«  n’eft  point  proportionné  au  gain ,  pourquoi  le 
«  fera  t  il  à  la  perte  ?  Une  pièce  vaut  1500  liv. 
«  par  repréfentation  ,  les  Entrepreneurs  nous 
«  en  donnent-ils  un  fol  d’avantage?  Me  gratifie- 
«renf-ils  d’un  gain  proportionnel  à  mon  €a- 
« price  ,  qui  rapporta  l’an  pafie  trente  bonnes 
«  repréfentations  ?  Non;  &  je  fubirois  perte 
«  ou  diminution  fur  huit  malheureux  jours  pré- 
«  cédés  de  quatre  mois  de  travail  affidu  !  ce  fe- 
«roit  renverfer  en  faveur  du  frelon  &  au  dom~ 
«  mage  de  l'abeille  la  Loi  naturelle.  Qucm  fe - 
nqimntur  commoda  ,  eundem&  fequuntur  in~ 
«  commoda  ,  &  contra . 

«  Revenons  donc  à  l’invincible  &  première 
«  raifon  ,  c’eft  qu’en  un  mot  le  marché  n’eft 
«point  conditionnel;  c’eff  un  marché  abfolu  , 
«  fait  à  tout  événement  ;  marché  conclu  avec 
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93  M.  Le  Sage  ôc  avec  M.  Fufelier ,  comme  avec 
«  moi ,  depuis  le  commencement  de  Fentrepri- 
93  fe  :  marche  tenu  avec  eux  dans  des  circonftan- 
«  ces  bien  plus  onéreufes.  Pourquoi  la  première 
w  exception  faite  a  mes  dépens?  Ainfi  ,  fans  me 
w  vouloir  recrier  lur  les  quatre  mois  que  j'ai  mis 
93  ^  travailler  le  Fâcheux  Veuvage  ,  comme  il  y 
w  paroît  bien  de  l’aveu  meme  des  gens  déclarés 
33  contre  moi ,  fans  vouloir  foutenir  que  la  pièce 
93  un  peu  mieux  jouee  ,  jouée  fous  de  meilleurs 
»  aufpices^  ,  &c  donnée  comme  je  Pavois  deman¬ 
dée  apres  le  départ  des  Comédiens  du  Roi, 
33  eut  eu  tout  un  autre  fort ,  fans  atteller  ici  les 
"  gens  du  métier  ,  qui  ont  dit  tout  haut  que 
”  ccttc  Comédie  aux  Italiens  eut  eu  un  fuccès 
"  merveilleux  ,  fans  reprocher  à  Fentreprife  les 
93  remifes  confidérables  que  j’ai  faites  les  foires 
"paffées  :  Que  la  première  repréfenration  a 
«  valu  800  livres  ,  &  la  derniere  plus  qu’on  11e 
33  de  voit  raifonnablement  efpérer  d’un  tems 
»  plus  fâcheux  encore  ce  jour-là  que  les  fept 
^autres;  j’en  reviens  toujours  à  dire  que  je 
33 11  compofe  qu’a  condition  du  prix  fait  de 
M  5°  livres  par  reprefentation ,  qu’il  y  en  a  eu 
"  huit,  que  je  n’ai  reçu  que  100  livres,  &  qu’il 
93  m  en  eH  du  300  livres ,  que  la  malice  des  Ac- 
”  teurs  ou  Entrepreneurs  veut  me  faire  perdre. 

93  Je  n  ai  point  de  marché  par  écrit ,  mais  les 
33  Entrepreneurs  ne  me  dédiront  pas  d’un  mot 
93  là  deffus.  Si  j’ofois  dire  que  j’en  doute  ,  ils 
93  feroient  en  droit  de  me  demander  réparation 
93  ^  honneur.  En  tout  cas ,  il  cü  bon  de  dire  que 
”  nos  honoraires  comparables  en  quelques  fa- 
”  Ç°ns  à  ceux  des  Médecins  &  des  Avocats ,  dqi- 
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»  vent  en  fui  vie  le  fort.  L’on  ne  fait  point  de 
»  marché  par  écrit  pour  leurs  veilles  &  pour 
*»  leurs  vifites  :  en  ont  ils  moins  action  pour 
«leur  payement,  &  (  ce  qu’il  eft  à  propos  de 
«  remarquer  )  même  après  la  mort  du  malade  , 
«  &  la  perte  du  procès  ? 

»  Je  fupplie  donc  très  humblement  Monfei- 
«  gneur  le  Lieutenant  de  Police  de  me  vouloir 
»  bien  accorder  un  ordre  pour  être  payé  fur  la 
»  recette  journalière  ,  &  de  vouloir  bien  confit* 
»  dérer  que  ces  efpéces  de  débiteurs- ci  n’ont 
«  d’autres rdTources  que  l’écoulement  du  tems , 
«  8c  qu’on  a  toujours  éprouvé  l’impunité  de 
«  leur  mauvaife  foi ,  quand  ils  ont  pû  atteindre 
«  la  derniere  fcmaine  fans  payer  «. 

VICENTINI  ,  cThomafo  Antonio)  né  à 
Vicenfe  ,  tkc.  ajoutez,  à  lu  fin  de  cet  article  : 
après  tout  ce  que  nous  avons  dit  du  fameux 
Thomajfin  ,  on  ne  fera  peut  -  être  pas  fâché 
d’apprendre  un  fait  fingulier  qui  le  regarde,  & 
que  nous  tenons  de  M.  Siicoti ,  Auteur  drama¬ 
tique  ,  &  Aéteur  actuellement  vivant ,  au  Théâ¬ 
tre  Italien  ;  c'eft  que  ce  perfonnage  fi  comique 
avoir  joué  le  tragique  avec  fuccès ,  dans  fa  pre¬ 
mière  jeunefle ,  8c  ce  qui  eft  encore  plus  fur- 
prenant  ,  comme  en  conviendront  tous  ceux 
qui  l’ont  vû  à  vifage  découvert ,  c’eft  que  fon 
emploi  étoit  celui  de  r  jeunes  PrinceJJes,  (  c’étoit 
à  Rome ,  où  les  femmes  ne  parodient  jamais 
fur  le  Théâtre)  qu’il  n’y  eut  que  des  circonftan- 
ces  particulières,  &  le  be foin  de  fa  Troupe  qui 
le  jetterent  dans  les  rôles  d 'Arlequin  ,  &  que 
les  applaudiflemens  du  public  l’y  fixèrent  ;  ce¬ 
pendant  cette  furprife  diminuera,  fi  l’on  veut 
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faire  attention  qu’il  eft  polïible  qu’un  homme 
fait  qui  îveft  pas  beau  ,  ait  été  d’une  figure  paf- 
fable  dans  les  temps  les  plus  prochains  de  fon 
enfance  >  &  que  le  patétique  ,  qualité  qui  le  dif- 
tinguoit  fi  avantageufement ,  &  d’une  maniéré 
fi  rare  ,  dans  fon  emploi  d 'Arlequin ,  avoit  dû 
le  rendre  propre  à  l’emploi  tragique ,  puifqu’un 
Adeur  qui  le  pofféde  n’eft  jamais  abfolument 
mauvais  dans  ce  genre. 

V icentin i  j  (  Vincent-Jean  )  Adeur  vivant, 
<kc.  Ajoutez. ,  à  La  fin  de  t article  ,  depuis  l’im- 
preflion  de  la  lettre  V .  au  Dictionnaire ,  le  Sieur 
Vincent-Jean  Vicentini  s’eft  retiré  du  Théâtre  à 
la  clôture  de  Pâques  1755.  Les  Comédiens  Ita¬ 
liens  viennent  de  donner  à  fi  en  profit  le  Jeudi  4 
Septembre  1755.  une  repréfentation  de  ta  Ser¬ 
vante  Maîtreffe  ,  Parodie  àclaServa  Padrona , 
intermède  Italien  précédée  de  la  Fête  d' Amour, 
Comédie  en  un  ade  &  en  vers  libres  mêlés  de 
chant ,  par  Madame  Favart  ;  ce  Spedacle  étoit 
coupé  de  trois  divertiffemens  dont  le  dernier 
donné  ce  jour-là  pour  la  fécondé  fois  ,  a  pris  à 
latroifiéme  le  titre  des  Villageois.  Vojez  Villa • 
geois  y  (  les  )  Errata.  L’affemblée  a  été  fort 
nombreufe. 

Vicentini  ,  (  Françoife  Sidonie  )  troifiéme 
fille  du  Sieur  T homafo  Antonio  Vicentini ,  &c. 
pag .  180  %.  14.  dont  nous  venons  de  parler, 
Scfiifez  dont  nous  venons  de  parler,  qu’elle 
chantoit  à  la  fin  de  la  même  Parodie, 

Vicentini  ,  (  Marie  Agnès  Siméon ,  femme 
du  Sieur  Vincent)  lifiez  Vicentini  ,  (  Marie- 
Agnès  Siméon ,  femme  du  Sieur  Vincent-Jean.) 

Vicentini,  (  Guillaume- Adrien  )  fils  du 


Sieur  Vincent  Vicentini,  Ne.  lifez.  fils  du  Sieur 
Vincent- Jean  V'csntim ,  Ne.  pag.  183.  lignes  7 
&  8.  &  la  note  ( a )  lifez  (ÿ-  la  note  (  *  ) 

VIE  (  la  )  EST  UN  SONGE  ,  Tragi  Co¬ 
médie  Françoife  ,  Ne.  note  (  b  )  relative  à  cette 
pièce  ,  au  bas  de  la  page  1 84  Etrennes  ,  (  les  ) 
liiez  Etrennes  ,  (  le j  )  ou  la  Bagatelle. 

VIEILLARDS (  ies)  AMOUREUX . 

Canevas  Italien  ,  Ne  note  (*)au  bas  de  la  pag' 
189.  lig.  9.  Donne  ,{la)  liiez  Donna  ,  (  la  j 
pag.  r  9 1 .  lig.  1 1 .  en  ,  lifez.  s’en. 

Vieillards  (les)  dupes  de  l’Amour . . 

ou  Les  Deux  Arlequins  et  les  Deux  Ar- 
lequines  ,  Canevas  Italien,  ôcc. pag.  104.  lig. 
6.  le  préfente  ,  &  lifez.  Ce  préfente  fous  la  fe- 
nêtre  du  Dodteur  ,&c. 

VIEUX  (  le  )  MONDE  ,  ou  ARLEQUIN 
SOMNAMBULE  ,  Comédie  Françoife ,  Ne. 
pag.  11  y.  lig.  16.  naufrage  ,  lifez.  déluge.  * 

VILLAGEOIS  ,  (  les)  Ballet  au  Théâtre  Ita¬ 
lien  ,  par  M.  de  HeJJe  »  Mufique  de  différens 
.Autetus  3  ce  Ballet  a'ete  donne  pour  la  première 
fois  fans  titre,  le  Mercredi  3  Septembre  17;;. 
a  la  fuite  du  lŸlaitre  de  Mufique ,  Parodie  de 
l’intermède  Italien  de  ce  nom  ,  ôc  des  Amours 
de  B  fi  en  &  Baflierme ,  Parodie  du  petit  Opéra 
du  Devin  de  Village  3  le  titre  de  ce  Ballet  qui  a 
été  fort  bien  reçu  ,  n’a  paru  fur  l’affiche  qu’à  la 
troifiéme  repréfentation ,  le  Samedi  6  du  même 
mois  ;  il  fut  exécuté  à  la  fuite  du  Maître  de 
Muftquc  ,  Parodie  ,  Ne.  précédée  de  l'IJle  des 
Efclaves  ,  Comédie  en  profe  N  en  un  aéfe. 
Voyez,  au  fujet  de  la  fécondé  repréfentation* 
1  article  Vicentini >  {Vincent- Jean)  Errata. 
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VILLAGEOISE  ,  (  la  fête  )  Ballet  Vamonu- 
me ,  Sic.  pag.  1)0. première  des  trois  dernieres 
lignes ,  Riviere  ,  lifez  de  la  Riviere.  ,  , 

VILLE  ,  (  la  )  lig.  J  •  de  l’article ,  precedent , 
lifez.  Village  A  le)  ou  l’Amour  au  Village , 

VINCENT,  (le  Sieur  )  voyez  Vicentinu 
(  Vincent  Jean.  ) 

VINGT-SIX  (les)  INFORTUNES  D’AR¬ 
LEQUIN  ,  Canevas  Italien ,  Sic.  lignes  $  &  4. 
de  l’article  ,  première  repréfentation  du  Mer¬ 
credi  3  Septembre  1731.  lifez .  première  repré¬ 
fentation  du  Vendredi  3  Septembre  1751. 

VITRES  (les)  CASSÉES ,  Ballet  Pantomi¬ 
me  ,  au  Théâtre  François,  par  le  Sieur  Dourde, 
nous  croyons  la  Mufique  du  Sieur  Girault.  Ce 
Ballet  dans  lequel  la  petite  Demoifelle  Gorion 
étoit  fort  applaudie  ,  a  été  donne  pendant  1  hy- 
ver,  fin  de  l’année  1734.  &  commencement 
de  l’année  1733. 

VIVANT  ,  (  le  Mort  )  Canevas  Italien,  occ. 
lifez  Vivant,  (  le  Mort  )  il  Morto  vivo  ,  Ca- 
nevas  Italien  ,  &c. 

VOISIN  >  (  N.......  )  Maître  de  Ballet  au 

Théâtre  italien  ,  en  l’année  1719’  voyez!  ài- 
ticle  Arlequin  Pluton  >  Errata .  Nous  igno¬ 
rons  fi  le  Sieur  Vol  fin  eil  le  premier  Maître 
de  Ballet  qui  ait  travaillé  pour  le  Theatre  Ita¬ 
lien  3  &  ne  fommes  pas  mieux  inftruits  du  temps 
auquel  il  a  ceffé  dy  être  employé,  mais  nous 
fommes  fûrs  qu  il  y  a  bien  des  années  qu  il  efl 
mort ,  quoique  fa  veuve ,  depuis  femme  en  fé¬ 
condés  noces,  &  aujourd’hui  veuve  d  un  Pai fu¬ 
meur  nommé  le  Sieur  Paris >  rue  Comtejfe  d* Ar¬ 
tois  ,  foit  encore  vivante. 

VOLEURS 
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VOLEURS,  (  Arlequin  &  Scaramouche  ) 
Canevas  Italien  ,  &c.  pag.  27 3.  lig.  11  &  zz, 
portent,  lifez. porte  ,  pag.  274.  Lig.  29.  &  cha¬ 
cun  lui  parle  de  fa  tabatière ,  lifez.  &  chacun  lui 
crie  ,  Moniteur  !  Moniteur  !  la  tabatière  ?  ajou¬ 
tez,  à  la  fin  de  l’article ,  comme  M.  Gandini  ne 
s'explique  pas  aifément  en  François ,  nous  avons 
mal  compris  avant  l’imprelïion  de  la  lettre  V.  au 
Dictionnaire  ,  ce  qu’il  nous  avoir  dit  fur  la  parc 
qu’il  reclame  à  ce  Canevas ,  qu’il  a  feulement 
remis  au  Théâtre  avec  des  changemens  ôc  addi¬ 
tions  ,  fous  le  titre  &  au  temps  marqué  dans 
l’article ,  &  qui  contient  en  effet ,  comme  il  y 
ell  dit ,  des  fcénes  qui  fe  trouvent  dans  prefquè 
tous  les  Canevas  Italiens  où  l’on  introduit  des 
voleurs.  C’eft  lui-mêine  qui  a  ainft  réformé  l’ar¬ 
ticle  dont  il  s’agit  ici ,  mais  cet  éclairciffement 
eft  venu  trop  tard  pour  qu’il  ait  été  poiïible 
d’en  faire  ufage  ailleurs  que  dans  Y  errata. 

Voleurs  (  Arlequin  &  Scapin  )  par  Amour, 
ou  Les  Fragmens  ,  Canevas ,  ôcc.  Jjoutez.  à 
la  fin  de  la  note\  *  )  au  bas  de  la  page  279.  Ce 
calcul  ne  vient  néanmoins  qu’après  que  Mario 
s’eff  apperçu  du  mécompte ,  &  quand  Arlequin 
veut  tâcher  de  l’éblouir  ,  pag.  283.  lig.  7,  je 
lifez.  &  le  ,  ligne  dernier e  de  la  note  (*)  ait  bas 
de  la  page  288.  pag.  112.  & fuwantes ,  lifez 
pages  xii,ii2.  &  fumantes . 

V OY AGEURS ,  (  les  )  Canevas  Italien ,  Set. 
pag.  29  7.  lig.  3 .  demanda  »  lifez.  demande  ïpagl 
299.  lig.  3 .  de  l’extrait  du  troifiéme  at'le ,  four¬ 
bes  ,  lifez.  fourbes ,  pag.  300 .pag.  302.  premiè¬ 
re  des  cinq  dernier  es  lignes ,  de  fe  retirer ,  lifez. 
de  fe  retirer  pour  un  moment. 

Tome  VL  Ij 
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VULCAIN  ,  (la  Baguette  de)  Comédie 
Françoife .  mêlée  de  profe  &  de  vers  li¬ 

bres ,  &  ornée  de  chants  &  de  danfes ,  repré¬ 
sentée  à  l’ancien  Théâtre  Italien ,  le . &  au 

nouveau  ,  le  Dimanche  28  Octobre  1718.  lifez 

Comédie  Françoife . mêlée  de  profe  &  de 

vers  libres,  avec  fpeéfacle ,  &  ornée  de  chants 
&  de  danfes ,  repréfentée  à  l’ancien  Théâtre 

Italien ,  le . &  au  nouveau  le  Dimanche  28 

Août  17 1 8.  pag.  307.  lig.  x4.  &  finiffoit ,  lifez 
êc  il  finiffoit* 
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«  XIMËNEZ ,  (  Augufle- Louis  Marquis  de) 
d’origine  Efpagnole (  non  de  la  famille  de  ce 
55  Cardinal  Minière  qui  fut  fi  utile  à  l’Efpagne 
«&  à  fon  Roi ,  mais  d’une  ancienne  Maifon 
J)  d’Arragon  ,  établie  depuis  en  Catalogne ,  ôc 
»  aujourd’hui  en  France  )  petit-fils  de  Jofeph  de 
«  Ximenez ,  qui  paiïa  le  premier  au  fervice  de 
«Sa  Majeflé  Très  -  Chrétienne ,  avec  un  Régi- 
«  ment  de  quatre  mille  hommes  ,  fut  Lieute" 
«  liant  Général  de  fes  Armées ,  Commandant 
«  entre  Sambre  &  Meufe  ,  ôc  Gouverneur  de 
«  Maubeuge  ,  fils  du  Marquis  de  Ximenez  , 
«  fucceifivement  Cornette  des  Chevaux-légers 
«  de  Berry ,  Colonel-Lieutenant  du  Régiment 
«  Royal  Rouffillon  ,  Infanterie  ,  Maréchal  des 
«  Logis ,  Maréchal  des  Camps  ôc  Armées  du 
«  Roi ,  mort  à  fon  fervice  au  Camp  devant 
»  Prague. 
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»  Naquit  à  Paris  le  18  Février  17 26.  fut 
«reçu  en  1741.  clans  la  première  Compagnie 
«des  Mousquetaires  de  Sa  Maiefté  en  1743. 
«  Guidon  de  Gendarmerie  Tannée  fuivame , 
«  Meftre  de  Camp  de  Cavalerie ,  &  Sous- Lieu- 
«  tenant  de  la  Compagnie  d  Hommes  d*  Armes 
«  des  Ordonnances  de  Sa  Majefté  qui  eft  fous 
«  le  titre  de  Flandres  j  c’eft  en  cette  qualité 
«  qu'il  eut  le  bonheur  de  Servir  utilement  à  la 
«  mémorable  journée  de  Fontenoi ,  où  il  eut 
«  un  cheval  tué  fous  lui ,  Sc  qu'il  fit  les  campa- 

gnes  Suivantes  5  jufqu'à  ce  que  Taffoibîifle- 
«ment  de  fa  vue  &  de  fa  fortune  l'obligea  de 
«demander  au  Roi  en  1747.1a  permiffion  de 
«  vendre  fa  charge  :  il  l’obtint  &  parut  depuis 
«  fe  liver  tout  entier  à  l'étude  &  aux  Lettres. 
«  Son  coup  d’eftai  en  ce  genre  ne  fut  point  heu- 
«  reux.  Epicaris  y  Tragédie  jouée  au  Théâtre 
«  François  le  2  Janvier  1753.  fut  jouée  fans  in- 
«  diligence  &  fans  retour.  Le  Parterre  trouva  le 
«  rôle  de  Néron  trop  fort,  &  les  autres  trop 
«  faibles.  L’Auteur  fut  de  l'avis  du  Parterre ,  êc 
«  voua  la  pièce  à  Foubli  :  elle  n'dj  point  impri- 
«  mée. 

«  Amalaz,onte  parut  à  Paris  le  3  May  de  Pan* 
«  née  Suivante  ,  &  le  12  Novembre  à  Fontai- 
«nebîeau.  Elle  eft  imprimée  chez  Sébaftien, 
«  Jorry.  Nous  avons  lieu  de  croire  que  les  re- 
«  présentations  de  cette  Tragédie  auroient  été 
«  nombreuses  &  brillantes ,  Si  une  Adxice  prin- 
«  çipalc  n3en  eut  interrompu  le  Succès  après  la 
«  fixiéme  représentation  ,  &  fi  d’autres  cir- 
«  confiances  n'en  euffent  empêché  la  reprife 
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Y- 

YON  ,  (  N . )  Auteur  Dramatique  vi¬ 

vant  ,  a  donné  au  Théâtre  François  : 

La  Métempsicose  ,  Gomédie  ,  trois  aétes, 
précédée  d’un  Prologue  en  vers  libres ,  ainfi  que 
la  piece.  Les  trois  actes  ont  été  depuis  réduits  en 
un  feul ,  &  le  Prologue  fupprigaé  ,  17^2. 

L’Amour  et  la  Folie,  Comédie , un aéte 
en  vers  libres  ,1754. 

Au  Théâtre  Italien. 

Les  Deux  Sœurs  ,  Comédie ,  trois  adtes  en 
vers  libres ,  avec  un  divertiflement ,  1 755.  non 
imprimée. 

YVROGNE,  (  le  pas  de  P)  voyez  Noce , 
(  la  )  Ballet ,  errata. 

Z 

Z  E 

ZÉLOÏDE,  Tragédie  en  un  aéte  &  en  profe 

Françoife ,  au  Théâtre  Italien . repréfentée 

pour  la  première  fois  le  Lundi  29  Mars  1747. 
lifez.  le  Lundi  29  Mai  1747. 

ZÉPHYRE  ET  FLEURETTE  ,  Parodie  , 
&c.  pag.  322.  lig.  2.  aftérifques  ,  lifez  aftê- 
riques. 

Zéphyre  et  Flore  ,  Paftorale  héroïque , 
&c.  pag.  328.  lig.  16.  pour  écouter  ,  lifez. 
pour  voir  &  écouter  ,  pag.  330.  lig .  iy.  la 
ialoyfie  ,  lifez.  la  Nymphe. 

F  l  N. 


APPROBATION. 


J’A  i  lu  par  l’ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier 
le  Dictionnaire  des  Théâtres  de  Paris  ,  &  j’ai  cru 
que  l’impreffion  en  feroit  agréable  ail  Public.  A 
Paris  ce  14  Novembre  1749. 


Signé ,  TRUBLET. 


PRIVILEGE  DU  ROY. 

OUISparla  gracede  Dieu,  Roi  de 


ju  France  et  de  Navarre  :‘A  nos  amés  Si  féaux 
Confeillers ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel 
Grand-Confeil ,  Prévôt  de  Paris ,  Baillis  ,  Sénéchaux  •>* 
leurs  Lieutenans  Civils ,  3c  autres  nos  Jufticiersqutf 
appartiendra,  Salut:  notre  amé  Pierre -Gilles 
Le  Mercier  ,  Imprimeur  -  Libraire  à  Paris  ,  ancien 
Adjoint  de  fa  Communauté  ,  Nous  a  fait  expofer 
qu’il  defireroit  imprimer  Si  donner  au  Public  des 
Ouvrages  qui  ont  pour  titre  :  DiElionnaire  des  Théâ¬ 
tres  de  Paris ,  Penfées  de  Sénèque  traduites  en  Fran¬ 
çois  ;  s’il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de 
Privilège  pour  ce  nécelfaires.  A  ces  causes  ,  vou¬ 
lant  favorablement  traiter  l’Expofant  ,  Nous  lui 
avons  permis  Si  permettons  par  ces  Préfentes  d’im¬ 
primer  lefdits  Ouvrages  en  un  ou  plufieurs  volumes , 
Si  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  Si  de  les 
vendre,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royau¬ 
me  3  pendant  le  tems  de  lîx  années  confécutives  ,  à 
compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes.  Faifons  dé- 
fenfes  à  tous  Imprimeurs  ,  Libraires  &  autres  perfon- 
nés  ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu’elles  foient , 
d’en  introduire  d’imprcllîon  étrangère  dans  aucun  lieu 
de  notre  obéiffance  :  comme  auflî  d’imprimer ,  ou  fai¬ 
re  imprimer  ,  vendre ,  faire  vendre  ,  débiter ,  ni  con¬ 
trefaire  lefdits  ouvrages  ,  ni  d’en  faire  aucuns  extraits, 


fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  d’augmentation, 
corre&ion ,  changement  ou  autres ,  fans  la  permiflion 
exprelfe  Sc  par  écrit  dudit  expofant ,  ou  de  ceux  qui 
auront  droit  de  lui  ;  à  peine  de  confifcation  des 
exemplaires  contrefaits  ,  de  trois  mille  livres  d’amen¬ 
de  contre  chacun  des  contrevenans ,  dont  un  tiers  à 
Nous,  un  tiers  à  l’Hôtel-Dieu  de  Paris ,  Sc  l’autre 
tiers  audit  expofant ,  ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lui , 
&  de  tous  dépens,  dommages  Sc  intérêts  ;  à  la  charge 
que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur 
le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  Sc 
Libraires  de  Paris ,  dans  trqis  mois  de  la  date  d’icelles  ; 
que  l’Impreflion  defdits  Ouvrages  fera  faite  dans  notre 
Royaume  ,  Sc  non  ailleurs ,  en  bon  papier  Sc  beaux 
caraéteres  ,  conformément  à  la  feuille  imprimée  Sc 
attachée  pour  modèle  fous  le  contrefcel  des  Préfentes, 
que  1  Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Réglemens 
de  la  Librairie  ,  Sc  notamment  à  celui  du  io  Avril 
1 71 5*  Qu’avant  de  les  expofer  en  vente  ,  les  Manu!  - 
crics  qui  auront  fervi  de  copie  à  l’Imprelfion  defdits 
Ouvrages ,  feront  remis  dans  le  même  état  ou  l’Ap¬ 
probation  y  aura  été  donnée ,  ès  mains  de  notre  très- 
cher  Sc  féal  Chevalier  le  Sieur  Daguesseau,  Chan¬ 
celier  de  France  »  Commandeur  de  nos  Ordres ,  Sc 
qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  de  cha¬ 
cun  dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un  en  celle 
de  notre  Château  du  Louvre  ,  &  un  en  celle  de  no¬ 
tre  très- cher  Sc  féal  Chevalier  le  Sieur  Dagues  se  ait  , 
Chancelier  de  France  5  le  tout  à  peine  de  nullité  def- 
dites  Prefentes  :  Du  contenu  defquelles  vous  man¬ 
dons  Sc  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  Sc 
fes  ayans  caufe,  pleinement  Sc  pailiblement ,  fans 
fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêche¬ 
ment  :  Voulons  que  la  Copie  des  Préfentes ,  qui  fera 
imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin 
defdits  Ouvrages  ,  foit  tenue  pour  dûement  ligni¬ 
fiée^  Sc  qu  aux  Copies  collationnées  par  l’un  de  nos 
âmes  Sc  féaux  Confeillers-Secrétaires  ,  foi  foit  ajou¬ 
tée  comme  à  1  Original.  Commandons  au  premier 


notre  Huifïier  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  défaire  pour 
l’exécution  d’icelles  *  tous  Ades  requis  &  néceffaires  ? 
fans  demander  autre  permiflion  i  Sc  nonobftant  cla¬ 
meur  de  Haro  ,  Charte  Normande  &  Lettres  à  ce 
contraires  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donne’  à  Paris  „ 
le  dix-neuviéme  jour  du  mois  de  Décembre  ,  l’an  de 
grâce  mil  fept  cent  quarante-neuf,  &:  de  notre  Régné 
le  trente-cinquième.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

Signé  ,  TESSIER. 

Regifiré  fur  le  Regiftre  XII.  de  la  Chambre  Royale 
des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ,  NQ.  375.  Fol. 
254.  conformément  aux  anciens  Réglemens  confirmés 
par  celui  du  28  Février  1713.  A  Paris  ,  ce  3 1  Dé* 
cembre  174p. 

Signé  s  LE  GRAS*  Syndic • 
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ARTICLES 

Omis  ou  déplacés  au  Dictionnaire 
&  dans  /'Errata. 


AL  AM  AR 


ALLIOT  >  (  N....  )  Auteur  vivant ,  a  donné 
au  Théâtre  François: 

Le  Muet  par  amour  .  Comédie  en  vers& 
en  un  aéte ,  à  l’occafion  de  la  naifianee  de  Mon-; 
feigneur  le  Duc  de  Bourgogne  ,-175-1; 

AMANT(l')  ALA  MODE ,  Comédie  Fran- 
çoife  ,  &c.  on  lit  dans  la  lettre  M.  du  Diction¬ 
naire  que  cette  pièce  eh;  enprofe,  mais  elle  eft 
envers. 

AMAZONES,  (les)  Ballet  au  Théâtre  Fran¬ 
çois,  par  M.  de  la  Riviere.  Nous  croyons  la 
Mufiquede  M.  Girault.  Ce  Ballet  a  été  donné 
en  1755. &  a été  fott applaudi. 

AMOUR  SECOND,  Comédie  Frânçoife, 
&c.  on  a  omis ,  à  l’article  de  cette  Pièce  dans  la 
lettre  A.  du  Dictionnaire ,  défaire  mention  d’un 
prologue  dont  elle  étoir  précédée  -,  il  eit  en  pro¬ 
ie  ,  quoique  la  pièce  foit  en  vers  libres. 

ARLEQUIN  FEINT  MAGICIEN, Cane¬ 
vas  Italien.  Un  Catalogue  manuferit  de  M.  Fu- 
Jèlier  place  la  reprefentation  de  ce  Canevas, 
qui  nous  eft  d’ailleurs  totalemenr'inconnu,  au 
même  jour  auquel  M.  rfc  [a  Rogne,  ancien  Au- 

1<Wi  VL  '  Ii  iij 
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teur  du  Mercure  ,  place  celle  des  Tuteurs 
trompés ,  (  voyez  Tuteurs  (  les  )  trompés  ;  peut- 
être  sligit  il  d’un  double  titre  de  la  même  Pièce, 
occafionné  par  quelque  fcéne  omife  dans  l’Ex¬ 
trait  de  cette  Pièce ,  empruntée  de  l’Hiftoire  de 
l’ancien  ThéatreTtalien. 

Arlequin  parvenu,  Canevas  Italien  en 
trois  ades ,  mis  au  Théâtre  par  M.  Gurrini , 
qui  y  a  joué  le  rolle  du  DoCleur ,  ôc  fa  femme 
celui  d’un  Jumeau  ôc  d’une  Jumelle ,  tantôt  en 
habit  d’homme ,  &  tantôt  en  habit  de  femme. 
Cette  même  Machine  cft  employée  dans  un 
autre  Canevas  Italien  repréfenréen  1717.  Mais 
l’intrigue  en  e  fl  fort  differente.  Voyez  Jumeauxy 
( les  )  Canevas  Italien,  au  Dictionnaire.  La 
première  re  pré  Tentation  Arlequin  parvenu  ell 
du  vendredi  premier  Août  1 75 y.  Cette  Pièce  a 
été  fort  applaudie. 

Arlequins  (les deux)  et  les  deuxScapins, 
Canevas  Italien  ,  voyez,  l’article  Véronefe > 
(Carlo)  Errata. 

AUBERVAL ,  (  N....  d’)  jeune  Danfeur ,  a 
paru  au  Théâtre  François  âgé  d’environ  qua¬ 
torze  ans  à  la  rentrée  de  Pâques  17pp.  Ôc  y  a 
danfé  environ  deux  mois,  avec  le  plus  grand 
fuccès.  Le  Caprice  de  M.  Rebel  eft  un  des  mor¬ 
ceaux  où  il  a  le  plus  brillé  ;  il  cil  parfaitement 
bien  fait  &  d’une  très-jolie  figure. 

AU  MER  LE  (  Françoife  Thêrefe.)  DE 
SAINT  -  PHAL1ER  ,  voyez  Saint- Phalier  , 
Errata. 

AYGUE.BERE,  (  Jean  du  Mas  d’)  mort 
pendant  l’impreflion  de  Y  Errata  à  ToulouJ | 
ùl  patrie ,  au  mois  de  Jum  1 71 J  • 


BALLET  (le)  CHINOIS  ET  TURC,  au 
Théâtre  Italien  par  M.  de  HeJ]e  ;  ce  Ballet  a  été 
donné  à  la  fuite  d’une  ffeprife  du  Naufrage  du 
Port  àl’Anglois ,  le  jeudi  11  Juin  17;;.  La 
Mu  fi  que  en  eft  prife  en  partie  de  l’ancienne  qui 
avoir  été  compofée  par  M.  Mouret ,  pour  les 
divertiffemens  de  la  Pièce ,  &  en  partie  de 
différens  Auteurs. 

BERGERIES,  (  les  )  Ballet  au  Théâtre  Fran¬ 
çois,  par  M.  delà  Rivière ,  voyez  l’article  Sarni , 
(  Jean  )  Errata. 

BIGOT  (Jean-Pierre)  DE  LA  RIVIERE, 
voyez  Riviere  ,  (  Jean-Pierre  Bigot  de  la  )  Er¬ 
rata. 

BOHÉMIENNE,  (la)  traduétion  Fran- 
çoife  au  Théâtre  Italien  de  la  Zingara,  voyez 
l’article  Repas  Champêtre,  (  le  Midi  ou  le  )  Er¬ 
rata.  .  ,  J 

CA 

CAMARGO  (N . )  cadette,  fœurde  la 

faraeufe  Danfeufe  du  même  nom,  a  paru  pour 
la  danfe  au  Théâtre  François,  à  la  rentrée  de 
Pâques  17pp.  elle  revenoit  d’Angleterre.  Le 
Public  la  voit  encore  avec  plaiûr  au  même 
Txiéatreen  1756. 

CARACTERES  (les petits)  DE  LA 
DANSE,  donnés  fous  ce  titre  le  jeudi  0 
Oétobre  17JJ.  &  la  veille  pour  la  première 
fois,  maisfans  titre  au  Théâtre  Italien,  c’étoient 
les  Çaraïleres  de  la  Danfe  de  M.  Rebel  qu’on 
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anrionçoit,  fous  le  nom  aes  petits  CaraEleres 
de  U  Danfe  ,  parce  qu’ils  étoient  exécutés  par 
une  petite  Danfeufe  appellée  Mademoifelle 
Guimard  ,  éleve  du  fleur  Hiacinre  du  But 
Danfeur  de  l’Opéra  ,  &  frere  des  fleurs  Pre - 
ville  &  Cbanvtlle .  Cet  enfant  danfa  quel¬ 
que  temps  avec  beaucoup  de  fuccès. 

CLARICI  (N . )  Peintre,  Architecte,  & 

Décorateur,  a  compofé  en  1727  au  Théâtre 
Italien  une  décoration  finguliere  représentant 
le  Temple  d 'Apollon,  pour  une  Comédie  in¬ 
titulée  ,  le  Berger  d'Amphrie.  Cette  décoration 
fut  vue  avec  plaifir  \  c’efl:  tout  ce  que  nous  avons 
pu  découvrir  de  cet  Artifte  ;  voyez,  l’article 
Berger  (le)  d'Amphrie  après  Y  Extrait  delà 
Pièce ,  &  l’endroit  du  Mercure  auquel  cet  article 
renvoie. 

CORNU ,  (N. . )  jeune  Danfeufe  dans  les 

Ballets  au  Théâtre  François  en  1755.  Le  Public 
Py  voit  encore  avec  plaifir  en  1756*  Son  talent 
Ta  tirée  du  nombre  des  Figurantes . 

DA  DE  DI 

DALIBARD  ,  (Madame)  voyez  Saint- 
Phalier,  Errata. 

DERVICHE,  (le)  Comédie  Françoife  au 
Théâtre  Italien  ,  fuivie  d’un  divertiflement 
en  un  a  die  en  profe  par  M.  de  Saint-Foix ,  pre¬ 
mière  reptéfentation  du  lundi  15  Septembre 
1755.  non  imprimée.  Cette  Pièce  a  été  fort  bien 
reçue. 

DIEU  (le)  DU  SILENCE  A  LA  FOIRE, 
voyez Oraci£s  (les)  d’Harpoconxe. 


DO  7?  3 

DOCTEUR  ,  (  le)  AVOCAT  POUR  ET 
CONTRE,  Canevas  Italien  en  trois  aétes  mis 
au  Theatre  Italien  par  le  fieur  Gurrini ,  qui  y 
a  joué  le  rolle  du  Do&eur  ,  &  fa  femme  celui 
de  r Amoureux  ,  dans  le  cours  de  leur  début . 
Cette  Pièce  qui  fut  fort  applaudie,  avoit  d’abord 
été  annoncée  fous  le  titre  du  Docteur  Juge 
de  son  Ennemi  j  première  repréfentation  du 
mardi  24  Juin  1755.  On  nous  a  fait,  depuis 
peu ,  préïent  du  Canevas  dont  il  eft  ici  queftion. 

EC 

ECOLE  (P)  DE  LA  MAGIE,  Canevas 
Italien  en  trois  aétes,  avec  Speétacle  ,  &  trois 
divertififemens ,  par  M.  Gurrini;  il  y  a  joué  le 
rolle  du  Doéleur  ,  &  fa  femme  celui  de  VA- 
moureufe  ;  les  deux  premiers  Ballets  ont  été 
compofés  pour  la  Pièce  par  M.  de  Hejfe  ;  Mu- 
fique  de  différens  Auteurs. La  Soirée  Villageoife, 
auffi  de  M.  de  He[je  qu’on  y  a  placée ,  a  fervi  de 
troifiéme  divertiffement,  (  voyez  Soirée  (  la  ) 
Villageoise,  Errata,)  première  repréfentatiou 
du  dimanche  13  Juillet  17  y  y. 

FA 

FAGAN  DE  LUGNY,  fChriftophe-Barthe. 
lemi  )  de  Paris,  mort  le  28  Avril  17JJ.  dans 
lacinquante-troifiéme  année  de  fon  âge. 

FAYANCIER  ,  (le)  Ballet  Pantomime au 
Théâtre  Iralien.  Le  Pas-de-Deux  qui  donne 
fon  nom  au  Ballet  eft  danfé  par  le  fieur  Nieri , 
&  la  Demoifelle  Foulquier  l’aînée;  (  Catïnon  ) 
il  eft  de  la  compofition  du  premier;  le  corps 
du  Ballet  eft  de  M.  de  Hejje  ;  Mufique  de 

liiy 
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ditférens  Auteurs;  première  repréfentation du 
Dimanche  19  061  obre  1755. 

FEMME  (  la)  JALOUSE  ou  LE  MAUVAIS 
MÉNAGE,  Parodie  Pantomime  de  la  Tra¬ 
gédie  lyrique  intitulée  Médée  &  Jadon.  Cette 
Parodie  eft  de  M.  Valois  d' Or  ville ,  &  a  été 
xepréfenrée  par  la  Troupe  Pantomime ,  fur  le 
Théâtre  de  l'Opéra  Comique  à  la  Foire  Saint- 
Germain  1749. 

FILS  (le)  DÉSAVOUÉ,  Canevas  Italien 
en  trois  aétes  ,  pour  la  première  fois  le  vendredi 
29  Août  1755.  Cette  Pièce  a  été  jugée  fort 
bonne,  &  jouée  fupérieurement  en  particulier 
par  Mademoifelle  Silvia9  pour  le  rolle  de  l 'A- 
moureufe  ,  &  par  le  fleur  Gurrini  9  pour  celui 
du  Docteur. 

GU 

GURRINI  (Mauro)  Maur  9  de  Boulogne  » 
a  débuté  au  Théâtre  Italien  par  le  rolle  du 
Dotteur  dans  le  Canevas  Italien  intitulé ,  les 
deux  Anneaux  Magiques ,  le  jeudi  19  Juin 
1755,  *1  a  eu  beaucoup  de  fuccès;  fa  femme 
nommée  Rofa  Figlie ,  (  Rofe  )  a  débuté  par  le 
rolle  de  V Amour eufe  le  même  jour  ,  &  dans  la 
même  pièce  j  tous  deux  font  reçus  à  penflon. 
M.  Gurrini  a  donné ,  depuis  qu’il  eft  à  Paris  , 
un  Canevas  Italien  de  fa  compofition  intitulé, 

L’École  de  la  Magie  ,  en  trois  A&es,  avec 
Spectacle  ,  ôc  trois  divertiflemens,  les  deux 
premiers  faits  pour  la  Pièce,  &  le  troifiéme  qui 
avoir  déjà  paru  fous  le  nom  de  la  Soirée  Villa* 
geoife  17  y  J. 


HO  JA  '  ?*; 

HO 

HOTELLERIE ( la)  SUPPOSÉE ,  Canevas 
Italien  en  trois  a  êtes ,  mis  au  Théâtre  par  M. 
Ciavarelli  ;  le  fleur  Gurrini ,  encore  alors  dans 
fon  début ,  y  a  joué  le  rolle  du  D  odeur ,  &  fa 
femme  celui  de  l’ A moureufe  ;  première  repré- 
fentation  du  Vendredi  4  Juillet  17JJ.  Cette 
Pièce  a  été  fort  applaudie. 

JA 

JALOUSE  (la)  DÉSABUSÉE ,  Parodie  Pan¬ 
tomime  du  Ballet  de  Platée ,  voyez,  dans  la  lettre 
J.  du  Dictionnaire  l’article  de  cette  Parodie  , 
voyez,  auffi  ,  au  fujet  de  l’Auteur ,  la  note  (*)’  au 
bas  de  la  page  $$.du  V.  volume  du  même  Dic¬ 
tionnaire,  dans  l’article  Valois  (Ar......„)  d’Or- 

ville. 

JARDINIERS,  (  les)  Ballet  au  Théâtre  Ita> 
lien  ,  par  M.  de  HeJJe ,  Mufique  de  différens 
Auteurs,  donné  pour  la  première  fois  fans  titre, 
le  jeudi  1 8  Septembre  17/5.  le  titre  n’a  paru  fur 
l’affiche  que  le  dimanche  zi  du  même  mois,  à 
la  fécondé  repréfentation  ;  ce  Ballet  a  été  bien 
reçu  -,  le  fleur  Nieri  y  a  danfé ,  avec  la  Demoi- 
felle  Véronefe  cadette ,  (  Camille)  le  même  Pas- 
de-Deux  d’un  Moijfonneur  &c  d’une  Moijfonneu - 
fe  ,  qui  avoitété  ajouté  environ  un  mois  aupa¬ 
ravant  ,  au  Ballet  intitulé  le  Midi  ou  le  Repas 
Champêtre,  voyez  Repas  Champêtre,  (le 
Midi  ou  le  )  Errata. 

Le  fleur  Nieri  s’étant  blefle,  avoit  été  obligé 
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d’interrompre  le  Pas  de-Dcux  &  fon  début  ;  il 
reprit  l’un  &  Fautre  avec  beaucoup  de  fuccès, 
dans  le  Ballet  des  Jardiniers  >  dont  nous  venons 
de  rendre  compte. 

MARQUIS  (le)  SUPPOSÉ,  Canevas  Ita- 
lien  en  deux  aétes  par  M.  Véronefe  j  il  y  a  appa¬ 
rence  que  c’eft  la  même  chofe  que  le  Faux 
Marquis ,  Canevas  Italien  >  aufli  en  deux  aétes, 
du  même  Auteur.  Première  repréfentation  , 
feul  titre  du  Marquis  fuppofé,  le  lundi  6  Oéto- 
bre  i7îj. 

MIDI  (le)  ou  LE  REPAS  CHAMPETRE, 
Ballet  au  Théâtre  Italien ,  voyez  Repas  Champê • 
tre  ,  (  le  Midi  ou  le  )  Errata . 

MUET  (le)  PAR  AMOUR,  Comédie  en 
vers  &  en  un  aéte,  à  l’occafioii  de  la  naiflance 
de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne ,  par  M. 
Alliot ,  repréfentée  le  mercredi  20  Octobre 
1751.  précédée  de  Y  Ecole  des  Femmes.  Hifloirc 
du  Théâtre  François  ,  année  17 J  I. 

PA 

PASQUIN  ET  MAR  FORIO  MÉDECINS 
DES  MŒURS,  Comédie  en  trois  aétes  &  en 
Vaudevilles  par  M.  Dominique ,  repréfentée  à 
la  Foire  Saint  Laurent  1713.  c’eil:  la  Comédie 
de  l'ancien  Théâtre  du  même  nom  mife  en  Vau¬ 
devilles,  non  imprimée.  On  pourra,  dans  la 
fuite,  en  extraire  quelques- uns  des  couplets  les 
plus  heureux  ,  voyez.  Pafquin  &  Marforio 
Médecins  des  Mœurs  ,  Comédie  de  l’ancien 
Théâtre  Italien,  repréfentée  au  nouveau  ,  Er¬ 
rata. On  en  a  coixfervé,  dans  la  Pièce  de  M. 
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Dominique ,  cc  qui  étoir  déjà  en  Vaudevilles. 

PLAIDEURS  ,  (  les  )  Comédie  en  trois 
Aétes ,  &  en  Vers  de  M.  Rastne ,  repréfentée 
fur  le  Théâtre  de  l'Horel  de  Bourgogne ,  au 
mois  de  Novembre  1668  ,  imprimée  dans  les 
CE  .vre  de  F  Auteur.  Uiftuire  duTbéatre  Frani 
fois  ,  année  1668. 

POIRIER  ,  (  le  )  Ballet  au  théâtre  François  j 
voyez,  l’article  Sarni ,  (  Jean  )  Errata . 

si 

SIL VIE, Tragédie  Bourgeoife  en  profe  &en 
un  a&e ,  précédée  d’un  prologue  auffi  en  profe, 
par  MM.......  repréfentée  le  Jeudi  17  Août 

1741.  (non  imprimée  )  fuivie  de  la  Belle  Or- 
gueilleufe  ou  l’Enfant  gâté ,  Comédie  en  vers  & 
en  un  a&e  de  M.  des  Tombes ,  &  du  Bal  de 
Pajfi ,  ou  les  M a f que  s ,  Comédie  en  profe  & 
en  un  aéte ,  avec  un  divertitfement ,  par  M. 
Parmentier  y  flifloire  du  Théâtre  François , 
année  1741. 


FIN. 
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